V 


I 


LES  ARTS  MÈCHANIQUES, 


AVEC  LEUR  EXPLICATION. 


SEPTIEME  LIVRAISON,  ou  HUITIEME  VOLUME,  zb4Planches. 

.....  ;■  * — ■ — - -----  ------  ' ■ ■ ■■ 

I 


R I A S S 


A PARI 

Sf , rue  Saint  Jacques  > à la  Science . 


?CTg^.-T,VRA*T3!iiJjEOTOTt?ir,^w',W:'^iJ|y^gl 


M.  D C C.  L X X I. 


AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROY , 


ET  AT  des  Arts  > des  Explications  & des  Planches  contenues  dans  ce  huitième 


Volume . 


Miroitier,  Metteur  au  teint , 

Miroitier , , 

Monnoyage , . 

Mofaïque 

Orfevre-Groffier 

Orfevre- Bijoutier , 

Orfevre-Jouaillier,  Metteur  en  œuvre  , . . . . 

Parcheminier 

Patenôtrier, . . .... 

Pâtiffier , 

Paumier 

Perruquier , Barbier , Baigneur-Etuvifte , ... 

Pêches  de  mer , de  rivières.  Fabrique  des  filets,  &c. 
Peinture  en  huile,  en  mimafnrp  Rr  pnra nfl-ique  , . 

Plombier 

Laminage  du  plomb,  .......... 

Plumalfier-Panachier 

Potier  de  terre , 

Potier  d’étain , 

Potier  d étain  Bimblotier 

Relieur 

Sculpture  en  tous  genres 


Manches. 

*Pi. 


: 


Pages  d’e'îcpHcatîûBs^ 

* pag- 


6 PI 
19  PL 

5 PL  dont  une  double. 

19  PL 

7 PL 

11  PL 
7 PL 
2 PL 
2 PL 
9 PL 

1 2 PL  dont  trois  doubles . 3 pag.1 

3 5 PL  9 pag. 


3 Pag* 

1 pag- 

4 pag. 

2 pag» 

3 Pag- 
2 pag. 
I pag. 

1 pag. 

2 pag. 


8 2 pag. 

7 Pi-  2 pag. 

1 2 PL  dont  Jix  doubles.  8 pag. 

5 PL  1 pag. 

1 8 PL  dont  une  double.  3 pag. 

9 P1-  3 Pag- 

<5  PL  1 pag. 

6 PL  2 pag. 


24  PL  cotées  depuis  A jujquà  &. 


4 Pag. 

Sculpture  & fonte  des  ftatues  équeftres,  ......  6 PL  dont  quatre  doubles  & 

une  triple , cotées  depuis  A A jufquà  FF.  2 pag. 
En  tout  237  Planches  équivalantes  à 25 4 , à caufe  de 
1 5 doubles  & d’une  triple. 


Nota.  Qu’à  l’exception  de  quelques  Arts  peu  importans , les  Explications  font  des  Deflinateurs  mêmes 
«dont  les  noms  font  au  bas  des  Planches  à gauche. 


t 


CERTIFICAT  DE  L’  A CA  D È M I E: 

Essieu  RS  les  Libraires  affociés  à l’Encyclopédie  ayant  demandé  à l’Académie  des  Commiffaires 
pour  vérifier  le  nombre  des  Deffeins  & Gravures  concernant  les  Arts  & Métiers  qu’ils  fe  proposent 
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J’À  I examiné  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , deux  cens  cinquante-quatre  Planches  gravées,' 
avec  leurs  Explications  , formant  le  huitième  Volume  du  Recueil  général  des  Planches  fur  les  Sciences, 
Arts  & Métiers , toutes  gravées  d’après  des  Deffeins  originaux  que  j’ai  vus  & comparés  aux  Gravures.  Je 
n’ai  rien  trouvé  dans  ces  Planches  qui  puiffe  en  empêcher  la  Publication;  & je  penfe  que  le  Public  y re- 
connoîtra  avec  fatisfaclion  qu’on  n’a  rien  négligé  pour  rendre  ce  Volume  aufli  intéreffant  6c  aufii  utile  que 
les  précédens.  A Paris,  le24  0&obre  1771.  Bézout. 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 

GUIS,  par  la  GRACE  de  DièU,  Roi  de  France  et  DE  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confeillers , les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt  de  Paris,  Baillifs , Sé- 
néchaux, leurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra.  Salut  : Notre  amè  André-François  Le  Breton, 
notre  Imprimeur  ordinaire  & Libraire  à Paris,  Nous  a fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  & donner  au  Public  un  Ou- 
vrage qui  a pour  titre  : Recueil  de  mille  Planches  gravées  en  taille-douce  fu:  les  Sciences , les  Arts  libéraux  & les  Arts  méchanïques , 
avec  les  Explications  des  figures , en  quatre  Volumes  in-folio , s’il  Nous  pl^iloit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce 
néceffaires.  A CES  Causes,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  cts  Préfentes, 
de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , & de  le  vendre , faire  vendre  & débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  quinze  années  confécutives , à compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à 
tous  Imprimeurs , Libraires  & autres  perfonnès  de  quelque  qualité  & condition  qu  elles  foient , d’en  introduire  d’impreflion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance ,.  comme  aufli  d’imprimer  qu  faire  , imprimer  , vendre,  faire  vendre  , débiter  ni 
contrefaire  ledit  Ouvrage , ni  d’en  faire  aucun  extrait,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  fans  la  permiffxon  expreffe  & 
par.  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , de  trois  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris , & l’autre  tiers  audit 
Expofant , ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui , & de  tous  dépens,  dommages  & intérêts.  A la  charge  que  ces  Préfentes  feront  en- 
regiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris  , dans  trois  mois  de  la  date;  d’i- 
celles; que  l’impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  , & non  ailleurs,  en  bon  papier  & beaux  caraéle res  ; con- 
formément à la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  Préfentes  ; que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout 
auxRéglemens  de  la  Librairie,  & notamment  a celui  du  10  Avril  1725  ; qu’avant  de  l’expofer  en  vente,  le  Manufcrit  qui  aura 
fervi  de  copie  à l’impreffion  dudit  Ouvrage , fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée,  ès  mains  de 
notre  très-cher  & féal  Chevalier , Chancelier  de  France , le  Sieur  de  Lamoignon  , & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  du  notre  Château  du  Louvre  , & un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & 
féal  Chevalier,  Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Lamoignon  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  des- 
quelles vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  ayans  caufe  pleinement  & paisiblement,  fans  fouffrir 
qu’il  leur  foitfait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à la  fin  dudit  Ouvrage , foit  tenue  pour  duement  fignifiée  , & qu’aux  copies  collationneeS'par  1 un  de  nos  âmes 
& féaux  Confeillers  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  011  Sergent  fur  ce 
requis  de  faire  pour  l’exécution  d’icëlles  tous  aétes  requis  & néceffaires , fans  demander  autre  permiflion , ôc  nonobltant  Cla- 
meur de  Haro,  Charte  Normande  & Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft notre  plaifir.  Donné  à Ve rfailles  le  huitième  jour  du 
mois  de  Septembre,  l’an  de  grâce  milfept  cent  cinquante-neuf,  & de  notre  Régné  le  quarante-cinquieme.  Par. le  Roi  en  fon 
Confeil.  LE  BEGUE. 

Rep-iftré  fur  le  Regiftre  XV.  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale  des  Libraires  <S>  Imprimeurs  de  Paris  , enfemble  la  cefion  faite  par  le 
fieur  Le  Breton  à [es  Confrères  ajociés , N.  3 12s , conformément  au  Réglement  de  1723.  A Paris  ,ce  18  Septembre  1779. 

S AUGRAIN,  Syndic, 
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REC  U E I L 


DE  PLANCHES 


SUR 


LES  SCIENCES, 

LES  ARTS  LIBÉRAUX, 

ET  LES  ARTS  MÉCHANIQUES, 

AVEC  LEUR  EXPLICATION. 


MIROITIER  METTEUR  AU  TEINT, 


Contenant  deux  Planches. 


PLANCHE  Ierc. 

LE  haut  de  cette  Planche  préfente  un  attelierou  plu- 
fleurs  ouvriers  font  occupés  à mettre  des  glaces  au 
teint.  Un  en  a à dégraifler  le  teint  -,  un  en  b à verfer  le 
vif-argent  fur  la  feuille  d’étain-,  un  enc  à pofer  la  glace 
fur  la  même  feuille  d’étain  ; d’autres  en  d à pofer  les 
glaces  fur  l’égouttoir  *,  un  autre  en  e à ranger  des  glaces 
miles  & à mettre  au  teint  au  fond  de  l’attelier.  En/eft 
une  table  où  font  plufieurs  glaces  chargées  que  l’on 
vient  de  mettre  au  teint.  A l’oppoflte  en  g eft  un  égout- 
toir où  font  pofées  les  glaces.  Sur  le  devant  en  h eft 
une  trémie  à féparer  le  vif  argent  des  ordures. 

La  fig.  i.  repréfente  une  des  tables  fervant  à mettre  les 
glaces  au  teint.  A,  étain  couvert  de  vif-argent.  B, 
feuille  de  papier.  C,  glace  mife  au  teint.  Déglace 
chargée.  EE,  &c.  pierres  & boulets  fervant  à char- 
ger. F F j le  chaffis  de  la  table.  G G,  les  piés. 

Vue  de  l’intérieur  de  la  table.  A A,  le  chaffis.  B B, 
&c.  les  traverfes.  G C,  le  fond. 


M I R O I 


PLANCHE  II. 

Fig.  i.  Table  de  pierre. 

2.  Boulon  fervant  à mettre  la  table  en  équilibre.  À,  là 

tête.  B , la  tige.  C , la  vis.  D , l’écrou. 

3.  Tréteau  de  la  table.  A A,  les  piés.  B,  latraverlè. 

4.  Taftèau.  A,  le  trou  du  boulon.  B B,  les  pattes, 
f.  Boulet  de  fonte. 

6.  Billot.  A A , les  frettes. 

7.  Pierre  à charger. 

8.  Brofle.  A,  la  broffe.  B,  le  manche. 

9.  Sébille  à queue.  A,  la  fébille.  B,  la  queue, 

10.  Sébille  à vif-argent. 

j 1.  Support  de  la  fébille  à vif-argent. 

1 1.  Egouttoir  fi  m pie.  A , l’égouttoir.  B B , les  cordages* 

13.  Egouttoir  compofé.  A A,  les  égouttoirs.  BB,  &c.  les 

montans  du  chaffis.  C C,  &c.  les  traverfes  dit 
chaffis.  DD  , &c.  les  boulons  fervant  de  fupports. 

14.  Dégraift'oir. 

if.  Trémie  à féparer  le  vif-argent  des  ordures.  A,  la 
trémie.  B B , le  fupport.  C,  la  fébilie. 

T I E R , 


Contenant 

V Ignette. 

Pi  g.  1.  Ouvriers  qui  écarident  une  glace  fur  une  pierre. 

2.  Ouvriers  qui  nettoient  une  feuille  d’étain. 

3.  Miroitiers  qui  mettent  une  glace  au  teint. 

4.  Glace  que  l’on  pofe  contre  le  mur  pour  la  lailfer 

égoutter. 

j.  Pierres  ëc  boulets  pour  charger  les  glaces. 

PLANCHE  IeiA 
Des  Metteurs  au  teint. 

fig.  î.  n°.  1 & 2.  Grande  table  ou  pierre  de  liais, 
PLANCHE  IL 

2.  Coupe  de  la  table. 

3.  Piés  qui  portent  toute  la  table, 

4.  Glace  avec  feuille  d’étain. 


six  Planches » 

f.  Feuille  d’étain. 

6.  Billot  à foutenir  la  table,  lorfqifellc  eft  penchée. 

7.  Pierre  à charger  les  glaces. 

8.  Lambeau  de  chapeau  pour  décrader  la  feuille  d’é- 
tain. 

9.  Sébille  de  bois  pour  mettre  le  vif-argent 

10.  Boulet  à charger  les  glaces. 

1 1 . Grandeur  des  glaces. 

PLANCHE  III. 

12.  Table  pour  dégraiffer  les  glaces  avec  un  tapis  dî 
flanelle. 

1 3 . Coupes  de  la  table , n°.  12. 

14.  Chifton. 

1 y.  Sac  rempli  de  cendres,  qui  fert  à nettoyer  les  glaces. 

16.  Planche  à porter  les  glaces  en  ville. 

17.  Claie  pour  couvrir  les  glaces. 

18.  Papier  fervant  à étamer. 
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MIROITIER. 


PLANCHE  IV. 

19.  Couloir  fervant  à égoutter  les  glaces. 

2.0.  Glace  convexe. 

21.  Moule  de  plâtre  pour  étamer  les  glaces  bombées. 

22.  Morceau  de  flanelle  lèrvant  à couvrir  les  glaces  pour 

les  charger. 

23.  Couloir  pour  les  petites  glaces. 

24.  Egouttoir  pour  le  vif-argent. 

.2  y.  Autre  égouttoir  à pendre  au  mur. 

2.6.  Platine  de  fonte  fervant  à bomber  les  glaces* 

PLANCHE  V. 

27.  Diamant. 

28.  Equerre. 

25?.  Pannier  à mettre  les  boulets. 

30,  Boulet. 

13 1.  Rabot. 

32.  Couffin  à pofèr  les  glaces; 

13  3 . Scie. 

I34.  Vilebrequin. 

13  y.  Réglé  ployante. 


36.  Rondeau  fervant  à aiguiller  les  glaces  par  les  bords» 

37.  Tonneau  fervant  à porter  le  rondeau. 

38.  Morceau  de  bois  couvert  de  bufle. 

39.  Emeri  pour  polirles  glaces. 

40.  Morceau  de  glace  à brouiller  l’émeri. 

PLANCHE  VI. 

42.  Gouge  ou  fermoir. 

43.  Marteau. 

44.  Vis. 

4f.  Pointe. 

4 6.  Tourne- vis. 

47.  Pinces. 

48.  Autres  pinces  néceflaires. 

49.  Grattoir  pour  ôter  le  vif  argent  de  defliis  les  vieilles 

glaces, 
yo.  Poinçon, 
y 1.  Gouge  ronde, 
y 2.  Patte-de-lievre. 
y 3.  Brofle  pour  nettoyer  l’étain. 
y4.  Couteau, 
y y.  Prefle. 
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MONNOYAGE 

Contenant  d i x - n eu f Planches . 


PLANCHE  Iere, 


21.  Main.  A,  la  main.  B,  le  manche»'' 


LE  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelier  où 
plulïeurs  ouvriers  font  employés  à différentes  cho- 
fes.  Les  uns  en  *z,  à mouler  j un  autre  en  bs  à plotter; 
un  autre  en  c,  à faire  fondre  l’or  dans  le  fourneau.  Cet 
attelier  eft  garni  d’enclumes  d,  de  cifoirs e , d’établis  à 
plotter /,  de  table  g à ajufter  les  flaons,  8c  de  toutes 
chofes  néceflaires  à la  fonte  de  l’or. 

Fig.  i.  Etabli  à plotter.  A,  la  table.  B B,  les  piés. 

2.  Tafleau  à plotter.  A , la  tête.  B , la  pointe. 

3.  Enclume.  A,  la  tête.  B,  l’empattement.  C,  le  billot. 

4.  Groffe  maffe  ou  marteau  à plotter.  A A , les  têtes 
, acérées.  B,  le  manche. 

j.  Petite  maflè  ou  marteau  a plotter.  AA,  les  têtes 
acérées.  B,  le  manche. 

6.  Batte.  A , la  batte.  B,  le  manche. 

7. Racloir.  A,  le  racloir.  B,  le  manche. 

8.  Pelle  à remuer  Je  fable.  A , la  pelle.  B , le  manche» 

5).  Petite  batte.  A,  la  batte.  B,  le  manche. 

„ 10.  Caille  au  fable.  A,  le  fable. 

1 1.  Preffe.  A,  le  plateau  d’enhaut.B,  le  plateau  mobile. 
C C,  les  vis.  D D,  les  écroux. 

PLANCHE  II. 

Fig.  1.  Planche  à moule. 

2.  Contre-planche  à moule; 

3.  Chaffis  du  moule. 

4.  Contre  chaffis  du  moule. 

Ç.  & 6.  Modèles  de  lames. 

7.  Plufieurs  moules  montés  & ferrés  avec  coins  dans 
de  forts  chaffis.  A A,  les  moules.  B B,  les  chaffis. 
C C,  &c.  les  coins. 

8.  Fort  chaffis  fervant  de  prefle. 

5>.  & 10.  Serres  ou  coins  de  bois. 

,f  1.  L’élévation.  12.  Le  plan.  13.  La  coupe  du  fourneau 
à fondre  l’or.  A,  le  manteau  de  la  cheminée.  B, 
îe  jambage.  C,  le  deffus  du  fourneau.  D D , &c. 
les  couvertures  du  fourneau.  EE,  la  cheminée  du 
fourneau.  F,  le  fourneau.  G,  le  deffous  du  four- 
neau. H , la  porte  du  fourneau. 

€4. 1 1.  & 16.  Tifonniers  crochus  8c  pointus.  A A A,  les 
tifonniers.  B B B,  les  manches. 


PLANCHE  III. 


Fig.  1.  Pincettes.  A,  la  tête.  B B , les  branches. 

2.  Racloir.  A,  le  racloir.  B,  le  manche. 

3.  Tenailles  droites.  AA,  les  mords.  B B,  les  bran- 

ches. 

4.  Tenailles  crochues.  AA,  les  mords.  B B , les  bran- 

ches. 

f.  Tenailles  à creufets.  AA,  les  mords.  B B , les  bran- 
ches. 


6. 

7- 

8. 

9- 
[2  0. 
III. 
Il  2. 
113. 
U4. 
Ii  T* 
1 16. 
[17. 
U 8. 

19. 

20. 


Ecumoir.  A , l’écumoir.  B , le  manche. 

Cuilliere.  A,  la  cuilJiere.  B,  le  manche. 

Pelle  à cendre.  A,  la  pelle.  B,  le  manche. 

Pelle  à charbon.  A,  la  pelle.  B,  le  manche. 

Carreau  échancré.  AA,  &c.  les  échancrures. 
Carreau  quarré.  » ... 

Creufet.  A , le  creufet.  B,  le  couvercle. 

Creufet  fans  couvercle. 

berpe.  A , le  taillant  acéré.  B , le  dos.  C,  le  manche, 
Brolles  dures. 

Brodes  molles  ou  vergettes. 

Cuilliere  ovale  à décharger. 

Table  a ajufter  les  daons.  A,la table.  BB,les  piés. 

C , la  traverfe. 

Manne  à contenir  les  lames. 

Cifoir.  AA,  les  mords,  B B,  les  branches.  C,îe 
billot. 


PLANCHE  IV. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  fourneau  à 
foufflet  pour  fondre  l’or,  a eft  un  ouvrier  qui  découvre 
le  creufet.  B,  le  fourneau,  c , la  cheminée,  af,  le  fouf- 
det.  e3  la  branloire  du  foufflet.  Le  refte  de  Lattelier  eft 
femé  de  différens  outils  propres  à la  fonte  de  l’or. 

Fig.  1.  L’élévation  géométrale.  2.  Le  plan.  Et  3.  La 
coupe  du  fourneau  à foufflet  pour  fondre  l’or.  AA, 
la  tablette  du  fourneau.  B B,  les  fourneaux.  C C, 
les  portes  du  cendrier.  D,  la  cheminée.  £,  le  fouf- 
flet. F , la  branloire  du  foufflet.  G , le  tuyau  du 
foufflet. 

4.  Creufet. 
y.  Carreau. 

PLANCHE  V. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  fourneau  à 
fondre  l’argent,  a eft  un  ouvrier  qui  tire  la  cendre  pour 
donner  de  l’air  au  fourneau.  36  font  les  fourneaux,  c 
eft  la  cheminée.  Le  refte  de  l’attelier  eft  femé  des  outils 
propres  à la  fonte  de  l’argent. 

Fig.  1.  Chappe  de  devant.  A A,  trous  pour  l’enlever.  B, 
ventoufe. 

2.  Chappe  de  derrière.  A A , trous  pour  l’enlever. 

3.  Couvercle  de  la  bouche  du  fourneau.  A , la  main 

4.  Creufet  pour  l’argent.  A , le  creufet.  B,  le  couvercle. 

C , la  main  du  couvercle. 

f.  Fléau  à enlever  les  chappes.  A,  la  potence.  B,  le 
point  d’appui  du  levier.  C , le  levier.  D , le  crochet 
double. 

G . Pelle  à cendre.  A,  la  pelle.  B,  le  manche. 

7.  Pince  à enlever  les  creufets. 

"8.  Houlette.  A,  la  houlette.  B,  le  manche. 

9.  Tifonnier  crochu.  A , le  tifonnier.  B,  le  manche» 

10.  Tifonnier  pointu.  B , Je  manche. 

1 1.  Pinces.  AA,  les  tiges.  B , la  tête. 

PLANCHE  VL 


Fig.  1.  L’élévation  perfpecftive,  8c  la fig.  2.  l’élévation 
intérieure  d’un  fourneau  à fondre  le  billon  8c  le 
cuivre.  A A , le  fourneau.  B , le  marchepié.  C , la 
ventoufe.  DD,  les  couliffeaux  de  la  ventoufe  E, 
la  porte  du  cendrier.  F,  la  bouche  du  four.  GG  , 
les  couliffeaux  de  la  bouche.  H,  le  couvercle  delà 
bouche.  II,  les  mains. K, la  grille  du  fourneau.  L, 
l’endroit  où  fe  fait  la  fonte.  M , malle  de  métal. 

PLANCHE  VII. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  le  manege  des 
laminoirs.  A,  le  rouet.  B B,  les  lanternes.  CG,  les 
leviers. 

Le  bas  de  cette  Planche  repréfente  le  plan  de  diffé- 
rens laminoirs  montés  fur  leur  charpente.  A , le  dégrofe 
fl.  B B,  les  laminoirs.  CC,  les  lanternes.  D D , le 
rouet. 

PLANCHE  VIII. 

Fig.  ï. Elévation  géométrale,  8c fig.  2.  élévation  Iaté-^ 
raie  des  laminoirs  montés  fur  leur  charpente.  A , 
le  dégroffi.  B,  le  laminoir.  C ,1e  rouet.  DD,  les 
lanternes.  E,  les  petites  roues.  F F , &c.  la  char- 
pente. 

PLANCHE  IX. 

Fig.  1.  Laminoir  dégroffi  monté.  A,  la  platine  fupé- 
rieure.  B , la  platine  inférieure.  C C , les  platines 
latérales.  D D? les  cylindres,  E,les  couffinets.FF, 
les  vis. 
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s»  Contre-cylindre  du  laminoir.  A A , les  tourillons. 

B , le  quarré. 

'5.  Cylindre  du  laminoir.  AA,  les  tourillons.  B , le 
quarte. 

4.  & ç.  Pignons  du  laminoir.  A A,  les  dents.  B B,  les 

trous  quarrés. 

6.  ôc  7.  Couffinets  du  laminoir,  A A , &c.  les  lan- 

guettes. 

5.  Platine  fupérieure  du  laminoir.  A , la  lumière.  B B, 

les  rainures.  CC,  &c.  les  mortoifes. 

$).  Platine  inférieure  du  laminoir.  A A , les  rainures. 

B B,  &c,lz s tenons. 

1IO.&  1 1.  Platines  latérales  du  laminoir,  A A , &c.  les 
pattes.  B B,  les  mortoifes.  CC,  les  tenons.  BB  , 
les  tenons.  DD,  &c.  les  trous  des  vis. 
rïi.  Vis  du  laminoir.  A , la  tête.  B , la  tige  taraudée. 

;ï3.  Laminoir  monté.  A , la  platine  fupérieure.  B , la  pla- 
tine inférieure.  CC,  les  platines  latérales.  D D, 
les  cylindres.  EE,  les  couffinets.  F,  les  vis. 

34.  Platine  fupérieure  du  laminoir.  AA,  &c.  les  te- 
nons. B B , les  tenons  des  vis. 

Il  f.  Platine  inférieure.  AA,  &c.  les  tenons. 

16.  Boîte  quarrée. 

117.  Contre-cylindre.  AA,  les  tourillons. 

!iS.  Cylindre.  A A , les  tourillons.  B,  le  quarré. 
iÿ.  ôc  2.0.  Pignons.  AA,  les  dents.  B B,  les  trous 
quarrés. 

«.1.  ôc  ii.  Platines  latérales.  A A , &c.  les  pattes.  B B, 
les  mortoifes.  C C,  les  lumières. 

PLANCHE  X. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  l’attelier  8c  le 
fourneau  à recuire  l’or,  a eft  le  fourneau,  b la  chemi- 
née , c c un  petit  mur  en  brique , d'  là  grille  du  fourneau, 
e le  cendrier  du  fourneau ,/  des  lames,  g un  bacquet , h 
une  fébille,  i une  paire  de  pinces,  k une  pelle  de  fer , l 
un  rateau. 

Fig.  1.  Tenailles  droites.  AA,  les  mords.  B B,  les 
branches. 

2.  Tenailles  croches.  A A,  les  mords.  B B,  les  branches. 

3.  Tifonnier  crochu.  A , le  crochet.  B,  le  manche. 

4.  Tifonnier  pointu.  A,  la  pointe.  B,  le  manche, 
f.  Pinces.  A À,  les  branches.  B,  la  tête. 

6.  Pelle  de  bois.  A , la  pelle.  B , le  manche, 

7.  Pelle  de  fer.  A , la  pelle.  B , le  manche. 

8.  Chenet.  AA,  les  pies. 

9.  Bouilloire.  A A , les  anfes. 

PLANCHE  XL 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  l’attelier  8c  le 
fourneau  à recuire  l’argent  & le  billon.  a eft  le  four- 
neau^ la  cheminée,  c c c des  petits  murs  en  briques, 
d d les  grilles  du  fourneau,  ee  les  cendriers , /des  lames, 
g une  elfe,  h un  tifonnier,-  i une  ferpe , kk  du  bois. 

Fig.  1.  Serpe.  A , la  ferpe.  B , le  manche, 

2 „ Serpette.  A,  la  ferpette.  BN,  le  manche. 

3.  Maillet.  A , la  tête.  B,  le  manche. 

4.  Chenet.  AA,  les  pies. 

Tifonnier  pointu.  A,  la  pointe.  B , le  manche. 

■6.  Tifonnier  crochu.  A,  le  crochet.  B , le  manche. 

7.  Pince. 

8.  Pelle  à charbon.  A,  la  pelle.  B , le  manche. 

y.  Pinces.  A A , les  branches.  B,  la  tête, 
fi o.  Main.  A,  l’anfe. 

PLANCHE  XI L 

Fig.  r.  Coupoir.  A,  le  balancier  à contre-poids.  B,  la 
vis.  C,  le  crampon  du  touret.  D,  la  tige  de  con- 
duite. E,  l’emporte-piece.  F , le  fupport.  G G , les 
conduits.  H,  la  perçoire.  1,1a  boîte.  K,  l’établi. 
L,  la  manne  aux  flaons. 

z.  ôc  3.  Conduits.  A A,  jes  trous  de  conduite.  B B,  les 

tiges.CC,  les  pattes  pour  les  arrêter. 

4.  Clous  à vis  des  conduits.  A,  la  tête.  B , la  vis  à 
écroux. 

f.  Balancier  Ample.  A,  la  clé.  BB^les  coudes.  C,  la  - 
main. 
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6.  Support.  A,  le  trou  à vis.  B,  le  coude.  C , la  tige. 

D D,  les  pattes. 

7.  ôc  8.  Vis  en  bois  à têtes,  à chapeau  pour  arrêter  le 

coupoir  fur  l’établi.  A A , les  têtes.  B B , les  vis. 
y.  Vis.  A , la  tête.  B , la  vis  à filet  quarré.  C , le  touret. 

10.  Tige  de  conduite.  AA,  les  rainures.  B,  la  tige.  C, 

la  moirtoife. 

11.  Emporte-piece.  A,  le  tenon.  B,  le  poinçon  acéré. 
12..  Crampon  de  touret.  A A , les  mortoifes. 

13,  Boulon  du  crampon.  A ,1a  tête.  B,  la  mortoife.C  j 

la  clavette. 

14,  ôc  1 <\.  Petites  boîtes  de  tôle  pour  le  touret. 

16.  Perçoire.  A,  le  trou  acéré. 

17.  La  boîte  de  la  perçoire.  A,  la  boîte,  B B,  les  pattes» 

18.  ôc  ly.  Vis.  AA,  les  têtes.  BB,  les  tiges. 

PLANCHE  XIII. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  l’élévation  per- 
fpeétive  du' fourneau  pour  le  blanchiment.  A A,  le  four- 
neau. B,  la  porte  du  cendrier.  C C,  les  ventonfes.  D, 
la  bouche.  E,  la  foupare.  F , la  café  aux  flaons.  G repré- 
fente un  tifonnier,  H un  rable,  I la  porte  de  la  bouche 
du  fourneau,  K un  creufet  de  fer,  L piufieurs  creufets 
de  terre. 

Le  bas  de  cette  Planche  vepréfente  la  coupe  du  même 
fourneau.  A A , le  fourneau.  B,  la  porte  du  cendrier.  C, 
le  cendrier.  D,  la  grille  du  fourneau.  E,la  café  aux 
flaons.  F,  la  voûte  du  fourneau.  G G repréfentent  deux 
crochets  de  cuivre,  K un  bouilloir  de  cuivre,  L un 
mortier  ôc  fon  pilon , M un  crible  , N un  marteau. 

PLANCHE  XIV. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  autre  four- 
neau pour  le  blanchiment.  AA,  les  fourneaux.  B B , les 
portes  des  cendriers.  C,  la  cheminée.  D,des  pinces, 
tifonniers  ôc  autres  uftenfiles. 

Fig.  1.  Canne  de  fer  à faire  chauffer  les  flaons. 

2.  Bouilloir  fur  fon  trépié.  A , ie  bouilloir.  B B,  les 

anfes.  CGC,  les  fupports  du  trépié.  D,  l’entre- 
toife.  E , le  cercle  fupérieur. 

3.  & 4.  Crochets  de  cuivre  à remuer  les  flaons.  A A, 

les  crochets.  B B , les  manches, 
f.  Tenailles.  AA,  les  mords.  B B,  les  branches. 

6.  Racloir  de  cuivre.  A,  le  racloir.  B , le  manche. 

7.  & 8.  Poulains.  AA,  les  crochets. 

5>.  Pelle  cà  charbon  de  cuivre.  A,  la  pelle.  B,  le  manche. 
10.  Crible.  A,  le  crible.  B B,  les  anfes. 

PLANCHE  XV. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  le  balancier  des 
monnoies  mû  en  A & en  B par  des  hommes  ; celui  en  G 
eft  occupé  à faire  marquer  les  flaons.  D D,  le  balan- 
cier. E , la  clé  du  balancier.  G G , les  cordages.  F F,  les 
contre- poids  du  balancier.  H,  la  prefle.  I , la  vis.  K, 
la  tige  de  conduite.  L,  le  crampon.  M M,  les  platines 
de  conduite.  N,  la  matrice  de  l’effigie.  O,  la  matrice 
de  l’écuffon.  P,  la  manne  aux  flaons  non  marqués.  Q, 
la  manne  aux  flaons  marqués. 

Fig.  1.  Vis.  A,  la  tête.  B,  lavis  à filet  quarré.  C,  le 
touret. 

2.  Tige  de  conduite.  A A , les  rainures.  B,  la  tige.  C, 

la  boîte.  D D,  les  trous  des  vis. 

3.  ôc  4.  Platines  de  conduite.  A A,  les  trous  quarrés. 
f . Petites  boîtes  de  tôle  pour  le  touret. 

6.  Boîte  pour  la  matrice  de  l’éculfon.  AA,  les  trous 

pour  les  vis. 

7.  Platine  qui  fe  pofe  fur  la  matrice  de  l’écuflon  pen- 

dant la  marque.  A,  le  trou  quarré. 

8.  Matrice  d’effigie.  A,  la  tête  acérée  où  eft  l’effigie. 
5».  Matrice  d’écuflon.  A,  la  tete  acérée  où  eft  l’éeulfon* 

10.  Crampon  boulonné.  A,  le  crampon.  B,  le  boulon. 

C , la  clavette.  - 

U.  Prefle.  A , l’écrou.  B B,  les  branches.  C,  le  fup^ 
port.  DD,  les  trous  pour  l’arrêter  fur  le  billot. 
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PLANCHE  XV  I. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  la  machine  à 
marquer  la  tranche  des  monnoies.  a repréfente  un  ou- 
vrier occupé  à marquer  fur  tranche,  b\ a machine  à 
marquer,  c c la  table , d la  manne  aux  monnoies,  e 
plufieurs  mannes  aux  flaons. 

Fig.  i.-ôcz.  Chaffis  de  la  machine.  AA,  les  fommiers. 
B B,  les  montans.  CC , les  mortoifes.  D D,  les 
trous  des  tourillons.  EE , &c.  les  arboutans  à 
patte. 

'5.  Entretoile  du  chaffis.  AA,  les  tenons  chevillés. 

4.  8c  f.  Crampons  à pattes.  A A,  &c.  les  pattes. 

6.  Roue  dentée.  A,  l’arbre.  B B,  les  tourillons.  C, 

la  roue.  D,  la  croifée  de  la  roue. 

7.  Manivelle.  A , la  clé.  B,  le  manche. 

8.  & 9,  Arrêts  des  tringles  à marquer. 

Il 0. 11.  Sc  12.  Différentes  tringles  d’acier  propres  à mar- 
quer la  tranche  des  monnoies. 

'13.  Crémalliere.  A A , les  dents. 

14,  Platine.  A,  le  trou  par  où  paffent  les  monnoies. 

PLANCHE  XVII. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelier  où  fe 
font,  les  lavures.  Plufieurs  ouvriers  font  occupés,  les 
tins  en  cl  à tourner  les  manivelles  ; d’autres  en  B B à pi- 
ler les  ordures  8c  mâchefers  dans  des  mortiers. 

Fig.  1.  Pilon  8c  fon  mouvement.  A,  le  pilon.  B,  la 
corde.  C,  la  perche.  D,  le  point  d’appui. 

2.  Mortier. 

3.  Bacquet  à faire  les  lavures.  A,  la  barre  foutenant 

le  tourniquet. 

4.  Manivelle.  A , la  clé.  B , le  manche. 

5.  Arbre  de  tourniquet.  A,  la  tête.  B,  la  tige.  C,  la 

vis  à écrou. 

ü.  Croix  de  chevalier  de  bois.  A , le  trou  du  milieu. 
B B,  les  trous  pour  rattacher, 


7.  Croix  de  chevalier  de  fer.  A , le  trou  du  milieu; 

B B B,  les  trous  pour  l’attacher. 

8.  Fond  de  tourniquet. 

9.  Main  de  cuivre.  A , i’anfè. 

10.  Auge  de  bois. 

PLANCHE  XVIII: 

Monnoies  des  principales  Villes  de  l'Europe . 

Fig.  1.  8c  2.  Ecu  d’argent  de  France. 

3.  & 4.  Louis  d’or  de  France, 
f.  8c 6.  Piaftre  d’argent  d’Efpagne. 

7.  & 8.  Piftole  d’or  d’Efpagne. 

9.  8c  10.  Croizade  d’argent  de  Portugal; 
xi.  & iz.  Piece  d’or  de  Portugal. 

13.  8c  14.  Croun  d’argent  d’Angleterre. 

1 ç.  8c  1 6.  Guinée  d’or  d’Angleterre. 

17.  8c  18.  Rixdalle  d’argent  d Hollande.’ 

19.  & zo.  Ruyder  d’or  d’Hollande, 
zi.  & zz.  Ducaton  d’argent  des  Pays-Bas. 

23.  8c  24.  Souverain  d’or  des  Pays  Bas. 

PLANCHE  XIX. 

Suite  des  monnoies  des  principales  Villes  de  l'Europe. 

Fig.  z 8c  z 6.  Rixdalle  d’argent  d’Allemagne. 

27.  8c  28.  Ducat  d’or  d’Hambourg. 

29.  & 30.  Ecu  d’argent  de  France  de  Louis  XIV". 

31.  & 32.  Carolin  d’or  d’Allemagne. 

33 .8c  34.  Francifconi  d’argent  deTofcane. 

3f.  8c  $6.  Rouponi  d’or  de  Tofcane. 

37.  & 38.  Croizal  d’argent  de  Gènes. 

59  &40.  Sequin  d’or  de  Gènes. 

41.  8c  42.  Demi-écu  d’argent  de  Savoie. 

43.  & 44.  Piftole  d’or  de  Savoie. 

4f.  8c  4.6.  Patagon  d’argent  de  Genève; 

47. 8c  48.  Piftole  d’or  de  Genève, 
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MOSAÏQUE, 

CONTENANT  cinq  Planches  , équivalentes  à Jlx  par  une  Planche  double. 


PLANCHE  Iere. 

LE  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelier  où 
font  plufieurs  ouvriers  travaillans  à la  mofàïque', 
Jes  uns  a occupés  à tracer  les  petites  pièces  de  marbre 
félon  les  endroits  où  elles  doivent  être  employées,  un 
autre  b à les  polir  & un  autre  c à les  affembler  pour  en 
faire  des  tableaux,  portraits,  &c.  Cet  attelier  eft  femé 
çà  & là  de  différens  ouvrages  de  mofàïque. 

La  Jig.  i.  eft  un  payfage  repréfentant  un  pêcheur  fur 
une  barque  parcourant  les  bords  du  Nil. 

PLANCHE  IL 

La  Jig.  i.  repréfente  le  palais  d’un  prince  fouverain  , 
8c  fur  le  devant  deux  barques  de  pêcheurs. 

La  Jig.  3.  repréfente  plufieurs  animaux  de  différentes 
efpeces. 

La  Jig.  4.  repréfente  l’enlevement  d’Europe  par  Ju- 
piter changé  en  taureau. 

PLANCHE  III. 

La  Jig.  f . eft  une  flatuc  tenant  en  fa  main  gauche  des 
pavots,  fymboies  du  fommeil. 

La  Jg.  6.  elt  une  fécondé  repréfentation  de  l’enleve- 
ment  d’Europe  par  Jupiter. 

La  jig.  7.  repréfente  trois  dauphins,  deux  écreviffes 
de  mer, un  polype,  Neptune  avec  fon  trident,  ouquel- 
quJ autre  dieu  marin.  Au  bas  de  cette  figure  font  des  ve- 
ftiges  de  poiffons  dont  un  eft  inconnu,  un  autre  ref- 
fembie  à un  veau  marin,  & le  dernier  à un  cheval. 

PLANCHE  IV. 

Cette  Planche  trouvée  en  la  ville  de  Paleftrine  repré- 
fente une  portion  delà  haute  Egypte  où  le  Nil  elt  dé- 
bordé. A eft  un  temple  au-delfous  duquel  eft  l’empe- 


reur Adrien  fuivi  d’officiers  8c  de  foldats.  B fembie 
être  la  demeure  des  prêtres  de  ce  temple.  C eft  un  autre 
temple  où  font  des  prêtres  égyptiens  , près  defquels 
elt  la  figure  d Anubis.  D elt  la  maifon  d’uq  pere  de 
famille.  E reprefènte  une  fête  de  l’Egypte,  où  font  des 
figures  affiles_  fous  un  berceau  chargé  de  raifin.  F eft  une 
cabanne.  G font  des  égyptiens  fur  une  barque.  H & I 
font  des  hyppopotames.  K font  des  figures  qui  femblent 
etre  les  miniftres  du  temple  voifin.  L eft  un  autre  tem- 
ple. M font  deux  maifons  en  tours  quarrées  , une  en 
tour  ronde  & deux  cabannes.  N eft  un  grand  édifice 
femblable  aux  palais  d Egypte.  Le  haut  de  cette  Planche 
reprefente  des  ethyopiens  occupés  de  la  chaffe  pendant 
les  inondations  du  Nil. 

PLANCHE  V. 

La  j%.  r.  eft  une  table  avec  cafés  contenant  des  mar- 
bres de  différentes  couleurs.  A eft  la  table  qui  lafoutient, 
& B B les  tréteaux  d’affemblage. 

La  Jîg.  1.  eft  un  établi.  A eft  1 établi.  B B en  font  les 
pies  daffemblage.  C DE,  étaux  de  bois,  dontCeftla 
jumelle  dormante,  D la  jumelle  mouvante,  8c  E la  vis 
à écrou.  F font  des  petits  morceaux  de  marbre.  G eft  la 
fébille  contenant  de  Fémeril. 

La  Jig.  3.  eft  une  petite  feiotte.  A en  eft  le  fer,  & B 
fa  monture  de  bois. 

La  Jig.  4.  eft  un  petit  compas  droit.  A A en  font  les 
pointes,  & B la  tête. 

La  Jig.  6.  eft  un  archet  ou  arçon.  A en  eft  la  corde,  8c 
B l’arc. 

La  Jig.  7.  eft  un  trépan.  A en  eft  le  bout  acéré.  B la 
pointe  arrondie,  & C la  boîte. 

La  Jig.  S.  eft  une  lime  quarrelette.  A en  eft  la  lime, 

& B le  manche. 

La  Jig.  <j.  eft  une  pince. 

La  Jg.  10.  eft  une  pince  différente  de  cette  derniere* 

A en  elt  la  charnière. 
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Contenant  d i x - n e u f Planches. 


PLANCHE  I«e. 

LE  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  atteîîer  d’or- 
fèvrerie, où  plùfieurs ouvriers  font  diverfement  oc- 
cupés-, l’un  en  a à couler  le  métal  dans  la  lmgotiere  > 
un  en  b à rétreindre  un  vafe  ; un  en  c à planer  une  af- 
ffette  ou  un  plat;  un  autre  en  d à rétreindre  une  bu- 
rette, & les  autres  en  e à forger  une  plaque.  Près  de-là 
en /‘eft  un  fourneau  à fonte , en  g une  forge  , en  h une 
lampe  à fouder , chalumeau  , foufflet , panier  a ^char- 
bon , tenailles,  ôc  autres  uftenfîles  nécefïaires  à l’ufage 
du  fourneau. 

Fig.  i.  Burette  fans  anfe.  A , le  col.  B , la  panfe. 

2.  ôc  3.  Burettes  avec  anfes.  A,  le  col.  B,  la  panfe.  C , 
Paille. 

4.  Sonnette, 
f . Bâton  de  goupillon. 

6.  Bénitier.  A , le  bénitier.  B,  le  pie.  C , Panfe. 

7.  Elévation,  de 8.  plan  d’une  cuvette  de  burettes.  A 
A , la  cuvette.  B B,  les  burettes.  C , la  Bonnette. 

PLANCHE  II. 

Fig.  1 Calice.  A , le  vafe.  B , la  tige.  C , le  pié. 

2.  Chandelier  d’accolite.  A , le  porte-cierge.  B , la 
tige.  C,  le  pié. 

3.  Croix  d’autel.  A , la  croix.  B , la  tige.  C,  le  pié. 

4.  Ciboire.  A , le  vafe.  B , le  couvercle.  C , la  tige.  D , 
le  pié. 

j.  Encenfoir.  A , le  porte-chaîne.  B B,  les  chaînes»  C, 
le  deiTus.  D , le  pié. 

r£.  Navette.  A,  le  couvercle.  B,  le  pié.  C , Panfe. 

7.  Vafe  d’autel.  A,  le  col.  B , la  panfe.  C , le  pié.  DD, 
les  anfes. 

8.  Autre  vafe  d’autel.  A,  le  corps  du  vafe.  B,  le  pié.  C 
C , les  anfes. 

PLANCHE  III. 

Fig.  1.  Chandelier  d’autel.  A , le  porte-cierge.  B , la  tige. 
\ C , le  pié. 

2.  Bénitier  de  lit.  A,  la  croix.  B,  guegloire.  C , le  bé- 
nitier. D,  le  couvercle. 

3.  Soleil.  AA,  contour  de  gloire  mêlé  de  branches  de 
laurier.  B,  la  tige.  C,  le  pié. 

4.  Coffre  à mettre  fur  l’autel.  A , la  boîte.  B , le  cou- 
vercle. 

5.  Saliere  double.  A A,  les  falieres.  B B,  les  couvercles. 

6.  Pot  à fucre.  A , le  vafe.  B , le  pie.  C,  le  couvercle. 

7.  Seau  à rafraîchir.  A,  le  vafe.  B,  le  pié.  CC,les 
anfes. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  1.  Flambeaux  de  table  à trois  branches.  A A A, les 
bobèches.  B , la  tige,  C,  le  pié. 

2.  Flambeau  de  toilette.  A,  le  porte-bobeche.  B,  la 
tige.  C , le  pié. 

j.Buire  pour  les  évêques.  A , le  col  du  vafe.  B,  la 
panfe.  C,  le  pié.  D , le  couvercle.  E , Panfe. 

4.  Terrine.  A , le  corps.  B B , les  piés.  C,  le  couvercle. 
D D , les  anfes. 

PLANCHE  V. 

Fig.  1.  Sucrier.  A , le  fucrier.  B , le  couvercle.  C , le  pié. 

2.  Flambeau  de  table.  A,  le  porte-bobeche.  B , la  tige. 
C , le  pié. 

3.  Pot  à Peau.  A,  le  col.  B , la  panfe.  C,  le  pié.  D, 
le  couvercle.  E , Panfe. 

4, Théiere.  A,  le  corps  du  vafe.  B,  le  pié.  G?  lagou- 
iotte.  D , le  couvercle,  E , Panfe. 


5.  Soupière.  A,  la  foupiere.  B B,  les  prés.  CC,  les 

anfes.  D,le  couvercle.  E E,  le  plat  de  delfous. 

6 . Vafe  de  toilette.  A,  le  vafe.  B , le  pié.  C,  le  cou-» 

vercle. 

7.  BrofTe  à peigne.  A,  la  brolfe.  B , le  porte-brolTe. 

8.  Marabout.  A , le  vafe.  B , le  pié.  C,  le  couvercle.  D, 

Panfe. 

PLANCHE  VL 

Fig.  1.  Surtout.  A A,  les  bobèches.  B B B,  les  vafes.  C 

C,  le  plateau. 

2.  Crèmiere.  A A , la  crèmiere.  B , le  couvercle. 

3.  Ecuelle  fur  fon  trépié.  A,  Pécuelle.  D D , le  trépie» 

4.  Cuvette  à laver. 

5".  Saucière.  A , la  fauciere.  B , le  pié.  C , Panfe. 

6.  Moutardier.  A,  le  vafe.  B,  le  pié.  C,  le  couvercle. 

7.  Vafe  de  toilette.  A,  le  vafe.  B , le  couvercle. 

8.  & 9.  Coffres  de  toilette.  AA ,&c.  les  coffres.  B B , 

les  couvercles. 

PLANCHE  Vit 

Fig.  1. 2.  5c  3.  Affiettes  contournées. 

4.  Jatte  contournée, 
y.  Plat  quarré  contourné. 

6.  ôc  7.  Plats  ronds  contournés: 

8.  ôc  9.  Plats  ovales  contournés.' 

10.  Boîte  à favonnette.  A,  le  couvercle.  B,  le  pié,' 

1 1.  Baffin  .à  barbe.  A,  l’échancrure. 

12.  Marabout.  A,  le  vafe.  B,  Panfe.  C,  le  couvercle.1 

13.  Théiere,  A , le  vafe.  B,  Panfe.  C,  le  couvercle. D'i 

la  goulotte. 

14.  Caffetiere.  A , le  vafe.  B.  le  couvercle.  C,  le  manche.1 
1 f . Lampe  de  nuit.  A , le  col.  B , la  panfe.  C , Panfe. 

16.  Réchaux  à Pefprit-de-vin.  A , le  vafe  contenant  l’ef- 

prit-de-vin.  B,  le  couvercle.  CGC,  les  piés.  D, 
le  manche. 

17.  Caffetiere.  A , le  col.  B , la  panfe.  C C C > les  pies» 

D , le  couvercle.  E,  le  manche. 

18.  Cuillère  à foupe  ou  à ragoût. 

19.  ôc  20.  Fourchette  Ôc  cuillère  appellés  couvert. 

PLANCHE  VII  I. 

Outils, 

Fig.  î.  Banc  à tirer.  A,  le  banc.  B B B,  les  tréteaux.  G 
C,  &c.  les  pitons.  D D,  &c.  les  areboutans. 

2.  Boîte  à tirer.  A , la  boîte.  B B,  les  étoquiots  à pattes. 

C C , la  crémaillère. 

3.  Roue  dentée.  AA,  les  denft.  B,  le  trou  de  l’arbre. 

4.  Pignon.  A,  les  dents.  B,  l’arbre.  C C,  les  touril- 

lons. 

ï . ôc  6.  Platine  de  la  boîte.  A A , &c.  les  trous  des  tou- 
rillons. 

7.  Cloifon  de  la  boîte. 

8.  Support  de  la  crémaillère. 

9.  10.  1 1.  & 1 2.  Goujons  à vis.  AA,  &c.  les  goujons. 
B B,  &c.  les  vis.  C C,  &c.  les  écroux. 

13.  14.  15.  Ôc  16.  Etoquiots  à pattes.  AA ,&c.  les  éto- 
quiots. B B , &c.  les  pattes. 

17.  Arbre  de  la  lanterne  ôc  de  la  roue  dentée.  A,  le 
corps,  B B,  les  tourillons.  C C , les  quarrés. 

19.  ôc  10.  Plateaux  de  la  lanterne. 

21,  & 22.  fufeaux  de  la  lanterne. 

23.  Manivelle.  A,  la  clé.  B,  la  tige.  C,  le  rouleau. 

24.  Tenailles  à tirer.  A A , les  mords.  B B,  les  branches; 

C C , les  anneaux.  D , l’œil. 

2^.  Banc  à tirer  au  moulinet.  AA,  les  moulinets.  B, 
l’arbre.  C,lafangle.  DD,  &c.  les  pitons.  EE> 
leurs  arboutans,  F > la  table.  G G , les  piés. 
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FLANCHE  IX. 

Fig.  s.  & 2.  Pitons  de  l’arbre  du  banc  à tirer  au  mouli- 
net. AA,  les  yeux.  BB , les  mortoifes  desarcbou- 
tans.  CC,  les  mortoifes  des  clés. 

3.  8c  4.  Arcboutans  des  pitons  précédais.  AA sÔc.  les 
tenons. 

S .  8c  6.  Pitons  de  la  boîte  à tirer.  A A,  les  mortoifes 
des  arcboutans.  B B,  les  mortoifes  des  clés. 

7.  6c  8.  Arcboutans  des  pitons  précédais.  A A,  Ôc.  les 
tenons. 

9.  & 10.  Clés  des  pitons  de  l’arbre. 

11.&  12.  Clés  des  pitons  de  la  boîte. 

13*.  Sangle.  A,  la  fangle.  B,  la  boucle. 

14.  Arbre  à tirer.  A,  le  rouleau.  BB,  les  tourillons.  C 

C,  les  quarrés. 

1 5.  & 16.  Viroles. 

17.  Filières  à trous  ronds  6c  ovales, 

18.  Filiere  à trous  quarrés  & méplats. 

19.  Boîte  à tirer.  A,  la  boîte.  BB,  les  vis.  CC,les 

bilies. 

10.  Clé  à tourner  les  vis. 

21.  & 22.  Billes  à moulures. 

23 . 6c  24.  Vis.  A A , les  têtes.  B B , les  vis. 

2 y.  & 16.  Lingots  tirés. 

27.  Autre  boîte  à tirer  la  moulure.  AA,  les  plateaux.  B 

B , Ôc.  les  fupports.  C C , les  vis.  DD,  les  billes. 

28.  Plateau  fupérieur.  À A,  ôc.  les  trous  des  fupports. 

B B,  les  trous  des  vis. 

29.  Plateau  inférieur.  A A , ôc.  les  trous  des  fupports. 

30.  3 2.  6c  33.  Supports.  AA,  Ôc.  les  fupports.  B B,  ôc. 
les  tenons. 

34.  & 3 f.  Vis  à tête  a chapeau.  AA,  les  têtes.  B B,  les 

vis. 

3 6.  & 37.  Billes  à moulures. 

38.  Contre-bille. 

39.  Clé  à vis.  A , la  clé. 

40.  6c  41.  Lingots  tirés. 

PLANCHE  X. 

Fig.  1.  Tas  monté.  A , le  deffus  acéré.  B , le  billot. 

2.  Tas.  A , le  deffiis  aeéré.  B,  la  pointe. 

3.  Tas  à gorge.  A,  le  deiFus  acéré.  B,  la  gorge.  C,  la 

pointe. 

4.  Tas  garni  de  peau.  A , le  delfiis.  B,  la  garniture.  C, 

la  pointe. 

V-  Billot.  A,  le  trou  du  tas. 

6.  Billot  pour  les  bigornes.  AA,  les  trous  des  bi- 

gornes. 

7.  Bigornes  montées.  A , la  bigorne  quarrée.  B,  la  bi- 

gorne ronde.  C , le  billot. 

^.Tas  acéré.  A,  le  deiTus.  B,  le  billot. 

9.  & 10.  Tas  à moulure.  A A , le  deffus  acéré.  B B,  les 
pointes. 

ï 1.  Tas  plat.  A,  le  deffus  acéré.  B,  la  pointe. 

11.  13  14.  if.  16.  17.  18.  19.  20.  8c  11.  Bigornes  de 

différentes  fortes.  A A,  Ôc.  les  bigornes.  B B,  ôc. 
les  pointes. 

PLANCHE  XI. 

Fig.  1.  8c  2.  Autres  bigornes.  AA,  Ôc.  les  bigornes.  B 
B,  les  pointes. 

3.  Etampe  à fourchette  montée.  A,  le  deffus  acéré.  B , 

le  billot. 

4.  Petite  étampe  à fourchette  montée.  A , le  deffus 

acéré.  B,  le  billot. 

f . 8c  6.  Etampes  à cuillère.  A,  le  deffus  acéré.  B B, 
les  pointes. 

7.  Taffeau  droit.  A,  le  deffus  acéré.  B,  la  tige.  C,  la 
pointe. 

5.  Taffeau  creux.  A,  le  deffus  acéré.  B,  la  tige.  C , 

la  pointe. 

9.  Taffeau  fphérique.  A,  le  deffus  acéré. B ,1a tige.  C, 
la  pointe. 

1 1.  & 12.  Tafleaux  ronds.  A A A , les  deffus.  BBB,  les 
tiges.  CGC,  les  pointes. 

13.  Etampes  à cuillère  avec  fon  poinçon.  A,  fétampe. 
B,  le  poinçon.  C,  la  cuillère. 
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14.  & if.  Poinçon  à étamper  les  cuillères  8c  les  four- 
chettes. B B,  les  têtes. 

16. 17.  18.  19.  20.6c  21. 22.  8c  23.  24.6c  2f.  16  8c  17. 
Elévations  8c  plans  de  poinçons  8c  emporte-pieces. 
AA,  Ô'C . les  poinçons  ou  emporte-pieces.  B B,  les 

têtes. 

28.29.30.6c  31.  Maillets  de  différentes  grofleurs.  A A, 
Ôc.  les  maillets.  B B , ôc.  les  manches. 

PLANCHE  XI I. 

Fig.  1.  Marteau.  A , la  tête.  B,  la  panne.  C.  le  manche, 

2.  Marteau  à deux  pannes.  AA,  les  pannes.  B,  le 

manche. 

3.  4.  6c  f.  Marteaux  à deux  têtes.  AA,  Ôc.  les  têtes. 

B B , ôc.  les  manches. 

6.7.8.9.10.  11.  12.  13.  6c  14.  Différens  marteaux  à 
emboutir.  AA,  ôc.  les  têtes.  B B,  Ôc.  les  pannes. 
C C,  ôc.  les  manches. 

IV-  8c  16.  Petits  marteaux  à emboutir.  AA,  les  têtes# 
B B,  les  pannes.  CC,les  manches. 

17.  18.  6c  19.  Marchepiés. 

20.  Billot  à emboutir,  À A,  le  creux. 

21.  Dé  à emboutir.  A A A,  les  creux. 

22.  6c  23.  24.  6c  2f  • 16.  8c  27.  28.  6c  29.  30.  5c  3 1. 32; 

6c  33.  Plans  6c  élévations  de  mandrins  pour  les 
tabatières:  le  premier  rond,  le  fécond  barelong, 
le  troilîeme  quarré  , le  quatrième  en  exagone  ré- 
gulier, le  cinquième  en  exagone  irrégulier,  & le 
fîxieme  ovale.  AA,  ôc.  les  mandrins.  B B.  du:, 
les  tenons. 

34.  Première  opération  pour  un  plat  ou  affiette. 

3 V*  Seconde  opération  pour  un  plat  ou  affiette.  A,  le 
fond.  B,  le  bord  intérieur. 

3 <5.  Troilîeme  6c  derniere  opération  pour  un  plat  ou 
affiette.  A,  le  fond.  B,  le  bord  intérieur.  C,  le 
bord  extérieur. 

37.  Ballet  de  peau.  A,  la  poignée. 

PLANCHE  XIII. 

Fig.  1.  Petit  tour  à main.  A A,  la  couliffe.  B,  la  poupée 
dormante.  C,  la  poupée  mouvante  D D,  les  poin- 
tes. E , les  vis  des  pointes.  F,  le  fupport.  G,  lavis 
du  fupport.  H,  la  vis  de  rappel. 

2.  6c  3.  Etau  à couliffe.  AA,  les  mords.  B,  la  char-r 
niere.  C , les  branches,  D,  la  couliffe. 

4.  6c  y.  Etau  à main.  A A , les  mords.  B B , les  jumelles. 

C,  la  charnière.  D,  le  reffort.  £,  la  vis.  F,  l’é- 
crou. 

6.  Compas  d épaiffeur.  A,  la  tête.  B B,  les  pointes. 

7.  Etau  à vis.  A AA,  les  mords.  B B,  les  jumelles.  C, 

la  charnière.  D,  le  reffort.  E,  lavis.  F,  l’écrou. 

8.  Cifoires.  AA,  les  mords.  B, la  charnière.  CC,  les 

branches. 

9.  Pinces  plates.  10.  Pinces  rondes,  6c  11.  Pinces  ca- 

mufes.  AA  A,  les  mords  des  pinces.  BBB,  les 
charnières.  CGC,  Ôc.  les  branches. 

1 2.  6c  1 3 . Mandrins  à charnons.  A A , les  mandrins.  B B* 
les  manches. 

14.6c  iy*  Tarauds.  AA,  les  vis.  B B,  les  têtes. 

16.  8c  17.  Filières.  AA,  Ôc.  les  trous. 

18.  Grandes  broffes. 

PLANCHE  XIV. 

v 

Fig.  1.  2. 3.  6c 4.  Rifloirs  de  toutes  efpeces. 

V.  Quarrelettes. 

6.  Demi-rondes. 

7.  Tierspoint. 

8.  Queues-de-rat.  A.  A,  ôc.  les  limes.  B B , Ôc . le» 

manches. 

9.  Petite  quarrelette  d’Angleterre. 

10.  Petite  demi-ronde  d’Angleterre. 

1 t.  Petit  tierspoint  d’Angleterre. 

12.  Petite  queue-de-rat  d’Angleterre.  AA,  Ôc.  les  limes. 

B B,  &c.  les  manches. 

Z|.  14.  iv*  16.ÔC  17.  Echoppes  5c burins.  AA,  Ôc.les 
taüians.  B B , Ôc.  les  manches. 
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fï8.  19.  20.  il.  il.  2.5.14.  & 2f.  Grattoirs  de  diffé- 
rentes fortes.  A A,  &c.  les  taillans.  B B > Ô'C.  les 
manches. 

%6.  Grande  lime. 

27.  8c  28.  Mandrins  acharnons.  A A,  les  mandrins.  B B, 
les  manches. 

29.  8c  50.  Tourne- vis.  AA,  les  tourne  - vis.  B B,  les 
manches. 

3 1.  8c  31.  Couteaux.  A A , les  lames.  B B , les  manches. 
35,  Bruniffoir  emmanché.  A,  le  bruniffoir.  B , le  man- 
che. 

34.  8c  3 f.  Autres  bruniffoirs.  A A , d’C.  les  bruniffoirs. 

3 <5",  37.  & 38.  Différens  poinçons.  A A A,  les  poinçons. 
B B B,  les  têtes. 

39.  Mandrin  méplat. 

40.  Mandrin  rond. 

41.  Mandrin  quarré. 

42.  Cifeau  rond.  A,  le  taillant.  B,  la  tête. 

43.  Cifeau  droit.  A,  le  taillant.  B,  la  tête. 

44.  Bruniffoir.  A,  la  tige.  B,  le  manche. 

44.  Petite  rellngue.  A,  le  taffeau.  B,  la  pointe. 

4 6.  Grande  rellngue.  A , le  taffeau.  B , la  pointe. 

PLANCHE  XV. 

Fig.  ï.  Elévation  d’un  fourneau  à fondre  au  creufet.  A , 
le  fourneau.  B,  le  couvercle.  CC,  les  couliffes. 

D,  le  deflus.  E,  la  bouche.  F,  la  cheminée. 

2.  Coupe  du  meme  fourneau.  A,  le  fourneau.  B,  la 

grille.  C,  le  cendrier.  D,  le  porte  vent.  E E,  les 
couliffes  du  couvercle.  F,  ledeffiis  du  fourneau.  G, 
la  cheminée. 

3.  Tifonniers  pointus.  A,  la  pointe.  B,  l’anneau. 

4.  Tifonnier  crochu.  A , le  crochet.  B,  l’anneau. 

5.  8c  6.  Tenailles  à creufet.  A A , &c.  les  mords.  B B , 

les  yeux.  C CC,  &c.  les  branches. 

7.  Tenailles  crochues.  A A,  les  mords.  B,  l’œil.  C C, 

les  branches. 

8.  Tenailles  droites.  AA,  les  mords.  B,  l’œil.  CC, 

les  branches. 

9.  Pinces.  A , la  tête.  B , les  branches. 

10.  Couvercle  de  creufet  d'Allemagne. 

(11.  Creufet  d’Allemagne. 

(12.  Couvercle  de  creufet  de  Paris. 

1 3.  Creufet  de  Paris. 

14.  Coupelle. 

I p.  Cendrier. 

16  Grille  du  fourneau:  A A,  les  barreaux. 

17.  Porte-creufet  rond. 

18.  Porte-creufet  à pans  creufés. 

19.  Lingotiere.  A,  le  moule.  B,  le  porte-creufet. 

20.  Autre  lingotiere.  A,  le  moule.  B B,  les  piés.  C,  la 

queue. 

21.  Couvercle  du  fourneau.  A,  le  bouton. 

22.  Porte  de  la  bouche  du  fourneau.  A , la  main. 

23.  Porte  de  la  bouche  du  grand  creufet.  A,  les  lu- 

mières. 

24.  Grand  creufet.  A A , la  bouche. 

PLANCHE  XVI. 

Fig.  1.  Elévation  d’un  fourneau  pour  les  grandes  fontes. 
A,  l’ouverture  de  la  bouche  du  creufet.  B,  la  bou- 
che du  creufet.  C C , les  lumières.  D,la  ventou- 
fe.  E , la  cheminée.  F,  la  porte.  G G , les  lumiè- 
res. H,  le  deffus  du  fourneau.  I,  la  cheminée  du 
fourneau.  K,  la  bouche  du  fourneau. 

2.  Coupe  du  même  fourneau.  A,  le  creufet.  B B,  le 
fourneau.  C ,1a  grille  du  fourneau.  D,  le  cendrier. 

E,  le  delfus.  F , la  cheminée. 

'3.  La  chappe.  A,  la  porte.  B,  l’ouverture  d’en-haut. 

4.  Couvercle  de  la  chappe.  A,  le  bouton, 
f . Porte  de  la  chappe.  A , les  lumières. 

6.  Moule.  A A , les  plateaux.  B B , le  chaffis.  C , la 

frette.  D D,  les  ferres  ou  coins..  E,  l’embouchure. 

7.  Frette  du  moule.  A A,  les  branches.  B,  le  manche. 


8.  Chaffis  du  moule: 

9.  & 10.  Coins  du  moule. 

11.  & 1 2.  Plateaux  du  moule.  A A , les  embouchures: 

13.  Lampe  à fouder.  A,  la  lampe.  B,  la  tige.  C,le  por- 

te-lampe. 

14.  & 1 f.  Lingots. 

1 6.  Soufflet. 

17.  Chalumeau,  A,  l’embouchure. 

1 8.  Baquet. 

19.  Couvre  lampe.  A , l’entonnoir.  B,  le  tuyau: 

20.  Sébiîle. 

2 1.  Panier  à charbon. 

PLANCHE  XVII. 

Tour  à tourner  la  vaiffelle  contournée.  AA,  rétablie 
A A , &c.  les  piés.  B,  le  fupport.  C,  l’affiette  ou 
plat.  D,  la  grande  roue  de  conduite.  E,  l’arbre.  F, 
la  poupée.  G,  la  grande  poulie.  H H,  les  rayons. 
I , l’ouverture  de  la  poulie  dans  1 établi.  K , la  pre- 
mière roue.  L L,  les  rayons.  M , la  petite  roue.  N 
N,  les  jumelles  du  chaffis  de  fupport.  O,  le  cha- 
peau. P,  le  fommier.  QQ>  les  contre  fiches.  R 
R,  la  fécondé  roue.  SS,  les  rayons.  T,  la  petite 
roue.  U,  la  manivelle.  VV,  les  jumelles  du  fup- 
port.  XX,  &c.  Iss  contre-fiches.  Y Y,  les  fom- 
miers.  Z Z,  les  traverfes  des  fommiers. 

PLANCHE  XVIII. 

Développement  du  fupport. 

Fig.  1.  Petite  roue  de  conduite.  A,  la  roue.  B,  l’arbre; 

2.  Vis  du  fupport  de  l’outil.  A,  la  vis.  B,  la  tête.  C> 
la  clé. 

5.  Outil.  A , le  taillant. 

4.  Première  couliffe  du  fupport.  A,  la  tablette.  B,  les 
couffinets  de  la  petite  roue  de  conduite.  C,le 
fupport  de  l’outil.  D,  le  chaffis.  E,  l’écrou  de  la 
vis.  F , le  plateau  à queue. 

f.  Deuxieme  couliffe  du  fupport.  A , la  tablette.  B B ; 
les  couliffeaux  à queue.  C C,  les  petites  vis  de  rap- 
pel. D D,  les  pitons  des  petites  vis  de  rappel.  EE, 
le  plateau  à queue.  F,  l’échancrure. 

6.  Troifieme  couliffe  du  fupport.  AA,  la  tablette.  B 

B,  les  couliffeaux  à queue.  CC,  les  petites  vis  de 
rappel.  DD,  les  pitons  des  petites  vis  de  rappel. 
E,  la  grande  vis  de  rappel.  FF,  les  pitons  de  la 
grande  vis  de  rappel.  G , le  plateau  à queue. 

7.  Quatrième  & derniere  couliffe  du  fupport.  AA, 

le  grand  plateau.  A,  l’échancrure  à T.  B B,  les 
couliffeaux  à queue.  CC,  les  petites  vis  de  rap- 
pel. E,  la  grande  vis  de  rappel.  FF,  les  pitons  de 
la. grande  vis  de  rappel.  G,  la  manivelle. 

8.  Support  du  tour  monté.  A,  la  première  couliflè, 

B , la  petite  roue  de  conduite.  C C , les  pitons.  D, 
le  fupport  de  l’outil.  E,  l’outil.  F,  la  vis.  G , le 
reffort  de  la  première  couliffe.  H,  la  vis  du  ref* 
fort.  I,  le  fupport  de  la  vis.  K,  la  fécondé  cou- 
liffe. L,  la  troifieme  couliffe.  M,la  quatrième 
couliffe  ou  grand  plateau. 

9.  Platine  de  conduite.  AA,  les  trous. 

10.  Cercle  de  conduite.  AA,  les  trous  pour  fattar 

cher. 

1 1.  Plat  ou  affiette  prête  à monter  fur  le  tour.  A A,  les 

pointes  pour  l’arrêter. 

12.  Boulon  pour  arrêter  le  cercle.  A,  la  tête.  B,  la 

vis.  C , l écrou. 

PLANCHE  XIX. 

Cette  Planche  repréfente  une  vue  perfpeéti  ve  d’une  ma- 
chine aux  lavures , le  deffus  fert  à taire  les  iavures,  8c  le 
deflous  à piler  les  cendres.  A , le  fourneau.  B , le  (ouftiet. 
C,  l’arbre  de  la  machine  mûe  par  le  courant  d’une  ri- 
vière. D,  le  fupport  de  l’arbre.  E,  la  roue.  FF,  les 
rouleaux.  G G G,  les  bafeuies  des  pilons.  H HH,  les 


4 O R F E V R E G 

Supports  des  bafcules.  III,  les  pilons.  K K K.,  les 
mortiers.  L , la  manivelle.  M,  la  tringle.  N , la  baf- 
cuie  de  la  pompe.  O,  l’arbre  de  la  bafcule.  OO  , le  fup- 
port  de  l’arbre.  P,  la  bafcule  du  foufflet.  Q,  la  tringle 
du  pifton  de  la  pompe.  R,  la  pompe.  S,  le  tuyau  de 
conduite.  T,  la  lanterne.  V,  le  pivot  de  la  lanterne. 

U , l’arbre  de  la  lanterne.  XX,  le  premier  plancher 
portant  tous  les  baquets  aux  lav  lires.  Y Y,  le  fécond 
plancher  portant  le  renvoi  du  mouvement,  a#9&c* 


R O S S I E R. 

baquets  aux  lavures.  b b , robinets  pour  les  vuideri 
ce,  les  canaux  pour  ia  conduite  des  eaux,  dd3  &c.  les 
fupports  des  baquets.  e,réfervoir  d’eau:  ff,  tuyaux  pour 
conduire  l’eau  dans  les  baquets,  g g,  &c : robinets  des 
tuyaux,  hhy&c;  tringles  des  triangles,  i i,  &c.  boîte 
des  tringles,  kfc,  &c.  roues  à manivelle.  Il,  chaffis 
pour  le  mouvement  des  roues  à manivelle.  m3  mani- 
velle de  l’arbre  de  la  lanterne,  n n , fupport  des  roues 
à manivelle. 
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ORFEVRE-BIJOUTIER, 

Contenant  sept  Planches , 


PLANCHE  Ie1'6, 

T E haut  de  cette  Planche  repréfente  une  boutique  où 
plusieurs  ouvriers  font  occupés  à divers  ouvrages 
de  bijouterie.  Les  uns  en  a 8c  en  b , à monter  des  bi- 
joux 5 un  autre  en  c , à forger  le  métal  •,  un  autre  en  dt  à 
Je  chauffer  ou  fonder  à la  forge  ; un  autre  en  e , à fouder 
au  chalumeau  ou  à la  lampe,  tandis  que  la  maîtreffe 
au  comptoir  pele  & vend  les  marchandifes  de  bijoute- 
rie : le  refte  de  Pattelier  eft  femé  de  plulîeurs  outils 
propres  à ces  forces  d’ouvrages. 

Fig.  1.  Portion  de  couvercle  de  boîte  de  montre  vu  par 
la  charnière  a charnons  triplés.  A A,  le  cercle  du 
couvercle.  B B , la  charnière.  C C,  les  charnons. 
’i:  Portion  du  fond  de  la  même  boîte  de  montre  vu 
par  la  charnière  à charnons  triplés.  A A,  le  fond. 
B B,  la  charnière.  C C,  les  charnons. 

?•  Portion  de  fond  de  boîte  de  montre  vu  par  là  char- 
nière à charnons  doublés.  AA,  le  fond.  B B ,1a 
charnière.  C C,  les  charnons. 

4*  Portion  de  couvercle  de  boîte  de  montre  vu  par  la 
charnière  à charnons  doublés.  A A,  le  cercle  du 
couvercle.  B B,  la  charnière.  G G , les  charnons. 
y.  8c  d.  Charnière  déboîté  à charnons  triplés.  AA, 
la  charnière.  B B , &c.  les  charnons.  CGC, 
les  pattes.  • ' 

9‘  & 10.  Charnières  de  boîte  à charnons  quadruplés. 

AA,  &c.  la  charnière.  B B , &c.  les  charnons. 

31.  Bouton  de  montre.  A,  la  tête.  R,,  la  tige. 

3 z.  Anneau  de  montre. 

ïj.  Gle  de  montre.  A,  la  clé.  B,  la  monture  de  la  clé. 
C , l’anneau  à touret. 

>ï4*  Charnière  de  chaîne  de  montre.  AA,  les  anneaux 
des  chaînes. 

xy.  Grand  étrier  de  porte-moulqueton. 

[16.  Petit  étrier  de  porte-moufqueton. 

17.  Porte-moulqueton  à charnière.  A , la  vis.  B , l’é- 
crou. G , la  charnière. 

PLANCHE  IL 

Fig.  1 .8c  2.  Cachets  iîmpîes  reprélentant  des  cornets 
d abondance  de  fleurs  & de  fruits  entrelacés , & 
1 autre  deux  dauphins  entrelacés  jettant  de  l’eau. 

'5.  Cachets  à trois  faces  8c  à pivots. 

4.  Baguex  A , l’anneau.  B , le  brillant, 
y.  Biapélet  reprelentant  un  trophée  paftoral  entouré 
d’pn  ruban. 

6.  Autre  bracelet^  entouré  de  palmiers  entrelacés  de 

ruban-,  defliné  à contenir  un  portrait. 

7.  Cifeaux  avec  étui  garni  en  or  8c  en  argent.  A , les 

ci  féaux.  B,  l’étui  garni. 

8.  Cileaux  garnis  en  or  ou  en  argent. 

9.  10.  & 11.  Boîtes  de  montre.  AA,  &c.  les  fonds. 

B B,  &c.  les  charnières.  CG  ,&c.  les  canons. 

[ïz.  Garde  d epée  enrichie  & incruftée  d’or  & d’argent. 

A,  la  poignée.  B , le  pommeau.  C,  la  garde. 

13.  Coquille  d’épée  enrichie  & incruftée  d’or  ou  d’ar- 
gent. 

Il 4*  & 1 G Pommes  de  canne. 

PLANCHE  III. 

Fig.  1.  2.  & 3.  Pommes  de  cannes  à la  moderne. 

4.  8c  y.  6.  & 7.  8.  & p.  10.  & 1 1.  Deffus  8c  faces  de 
boites  d or  & d argent  quarrées  enrichies  d’orne- 
mens  en  relief  de  diverles  couleurs. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  1.  8c  1.  Deffus  de  boîte  d’or  avec  bas  relief  d’or- 
nemens. 


3.  Deffus  de  boîte  ovale  feftonnée.' 

4.  Autres  deffus  de  boîtes  ovales. 

f .8c  6.  Deffus  de  boîtes  ovales  teftonnées  avec  reliefs 
d’ornemens  de  fculptUre. 

7.  & 8.  De  fl  u s de  boîtes  rondes  ornées  de  fleurs, 
p.  & 10.  Deflus  de  boites  rondes,  ornées  l'un  d’un  tro» 
phée  de  chaffe,  & l’autre  d’un  trophée  d’agricul- 
ture. 

1 1.  Néceffaire  enrichi  d’or  8c  d’argent  de  diverfes  cou-5 
leurs. 

PLANCHE  V. 

Outils 

Fig.  t.  Tas.  A,  le  tas.  B,  le  billot. 

2.  Tas  d’établi.  A , la  tête. 

3.  Bigorne  d établi.  A , la  bigorne  quarrée.  B,  la  bi- 

gorne ronde. 

4.  Gâteau  de  maffic. 

y.  & d.  Marteaux  à fertir.  A A,  les  têtes.  B B , les 
manches. 

7.  & 8.  Marteaux.  A A,  les  têtes. B B,  les  pannes.  CC„ 
les  manches. 

p.  De  a boutroler.  AA,  ô'C.  les  creux. 

10.  11.  & 12.  Burin,  eifeau  8c  langue-de-carpe.  AA  A, 
les  têtes.  B B B,  les  taillans. 

13.  14.  iy.  16.  8c  17.  Diffêrens  cifelets.  AA,  &c.  les 
têtes.  B B,  &c.  les  poinçons. 

18.  1 p.  & 20.  Boutrolles.  AA  A,  les  têtes.  B B B, 
les  boutrolles. 

21.&22.  Forets.  AA,  les  têtes.  B B,  les  taillans.  CC3 
les  boîtes. 

23.  Archet  ou  arçon.  A , la  corde  .à  boyau.  B,  l’arçon. 

24.  & 2 y.  Peintes  à émailler. 

16.  Tribouillet  en  rifloir.  AA,  le  tribouillet. 

27.  Tribouillet  emmanché.  A,  le  tribouillet.  B , le’ 

manche. 

28.  Bruniffoir  emmanché.  A , le  bruniffoir.  B,  le  mahehe. 
2p.  Bruniffoirs  en  rifloir.  A,  les .bruniffoirs. 

30.  Lime  d’Angleterre  quarrelette  , 3 r.  demi  - ronde , 
32.  quarree  ou  a potence,  3 3 . à couteau  , 34.  tiers- 
point  , 3 y.  queue-de-rat , 36.  ovale.  AA,&c.  les 
limes.  B B , &c.  les  manches. 

37.  Râpe  quarrelette,  38.  demi-ronde,  3p.  quarrée, 40. 
queue-de-rat.  AA,  &c.  les  râpes.  B B,  &c.  les 
manches. 

41.  Foffillons  d’Angleterre  ovales,  42.  queue-de-rat  „ 
43.  a couteau  , 44.  tiers-point , 4y.  quarrées  ou  3 
potence,  4 d.  demi-ronde,  47.  quarrelette.  AA, 
&c.  les  limes.  B B , &c.  les  manches. 

PLANCHE  VI. 

Fig.  1.  2.  3.4.  y .8c  d.  Rifloirs  d’Angleterre  depîtffîeurs 
efpeces.  A A,  &c.  les  limes. 

7.  8c  8.  Bruniffoirs.  A A,  &c.  les  bruniffoirs. 
p.  & 10.  Grattoirs.  AA  ,les  grattoirs  en  tiers  - point.' 
B B , les  grattoirs  quarrés. 

11. 8c  12.  Poliffoirs.  AA,  les  poliffoirs.  B B,  les  manches* 

13.  Grande  lime.  A la  lime.  B,  la  queue. 

14.  iy.  id.  17.  18.  & ip.  Echoppes.  AA,  les  taillans* 

B B , &c.  les  manches. 

20.  Compas  d epaiffeur.  A A,  les  pointes.  B B,  les  bran- 

ches. 

21.  Compas  Ample.  A,  la  tête.  B B les  pointes. 

22.  Cifoirs.  AA,  les  mors.  B B,  les  branches. 

23.  Pinces.  A , la  tête.  B B , les  branches. 

24.  Pinces  à fouder.  A , la  pelle  au  borax.  B B,  les  bran- 

ches. 

2y.  Moulin  à tirer.  A A,  les  cylindres.  B B,  &c.  les  mon- 
tans  du  chaffis.  C,  la  traverfedu  chaffis.  D,  le  cha- 
peau du  chaffis.  E£,  les  vis.  F F,  les  couffinecs. 
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z6,  k 27.  Cylindre  du  moulin.  À À,  les  rouleaux.  B B , 
&c,  les  tourillons.  G G , les  quarrés  des  pignons. 
D , le  quatre  de  la  manivelle, 

à8.  Chapeau  du  chaffiL  A A,  &c.  les  trous  des  nlontaïis. 
B B ? les  trous  des  vis. 

2.9.  Traverfe  du  chaffis.  A A,  &c.  les  tenons. 

30.  & 3 1.  Gouffinets.  A A,  &c.  les  languettes. 

3 a.  & 3 3 . Vis.  A A , les  têtes.  B B 5 les  vis, 

34.  Manivelle.  A, k manivelle. B , la  clé.C , le  manche. 

3 f.  & 3 6.  Montans  du  chaffis.  AA,  &c.  les  montans. 
B B,  &c.  les  pattes.  GG,  &c,  les  tenons.  DD, 
les  trous  de  la  traverfe. 

37.  3c  38.  Pignons.  A A,  les  dents.  B B,  les  trous  pour 
les  quarrés  des  rouleaux. 

PLANCHE  VIL 

B g.  1,  Elévation-,  Sc  figure  1.  coupe  de  la  forge.  A,  la 
forge.  B,  l’âtre.  G,  la  cheminée.  D , la  tuïere  du 
foufflet. 

3.  Bocal.  A,  le  globe  de  verre.  B,  le  pie.  G,  l’embou- 
chure. D,  le  plateau,  E,  la  tige  du  plateau.  F,  le 
pié  du  plateau. 


1 J O U T ï E R; 

4.  Lampe  à fonder.  A , la  lampe.  B , la  tige.  G,  le  pié. 
f.  Chalumeau.  A d l’embouchure. 

6.  Borachoir.  A , le  borachoir.  B,  le  couvercle.  G, 

fanfe.  D , la  goulotte.  E s la  crémaillère. 

7.  Pincette.  A , la  tête.  B B , les  branches. 

8.  Scie  à main.  A,  la  fcie.  B , le  chaffis  de  la  monture,, 

G , le  manche.  D D , les  tourets. 
p.  Porte-outil  en  amphitéatre. 

10.  Pot  à émeril. 

1 1.  Pot  à potée. 

ix.  Pot  à noir  d’ivoire. 

13.  Porte-outil  iîmple.  A,  le  plateau.  B,  la  tige.  G,  le 

pié. 

14.  Pierre  à huile.  A,  la  pierre.  B , la  boîte  de  ferffilanc, 
1 f . Patte  de  lièvre  à nettoyer  les  bijoux. 

16.  R.ape  à nettoyer  les  brolfes.  A,  la  râpe.  B,  le  man- 

che. 

17.  Mortier  à broyer.  A,  le  mortier.  B,  la  molette. 

18.  Brode  à nettoyer  les  bijoux.  A , la  brode.  B le  man- 

che. 

19.  Autre  brode.  A , la  brode.  B , le  manche. 


^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ : ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ® ^ ^ 

OR FEV REJOUAI LLI ER,  METTEUR  EN  ŒUVRE, 

Contenant  onze  Planches . 


PLANCHE  I«e. 

LE  haut  de  ia  Planche  repréfente  un  attelieroù  font 
plufieurs  ouvriers  occupés  à divers  ouvrages  de 
cette  proie  filon  5 l’un  en  a à fouder  au  chalumeau  un 
autre  en  b à monter  des  diamans,  un  autre  en  c à aju- 
fier  des  montures  ; & un  autre  en  d à choifir  les  outils 
qui  lui  iont  néceflaires.  L’établi  eft  garni  de  plufieurs 
outils  relatifs  à cet  art  , tel  que  bocaux  e , poignées  à 
ciment/,  & autres  chofes  jfemblables  \ le  refie  de  l’atte- 
lier  eft  aufîi  garni  d’outils  tels  qu’en  g des  forets,  fcies, 
8cc.  en  h,  des  planches  garnies , & en  i une  forge  pro- 
pre â fondre,  fouder,  8cc. 

Fig.  1.  Elévation,  ?..  plan  de  défias  , & 3.  plan  du  défi 
fous  de  grandeur  naturelle  du  plus  beau  diamant 
du  grand  Mogol,  du  poids  de  27p.  trois  i<jmes  de 
karats;  il  n’a  d'autre  défaut  qu'une  petite  glace  fin* 
le  tranchant  d’en-bas. 

4.  Elévation,  f.plan  du  defius,  8c  d.  plan  du  deffous  de 
grandeur  naturelle  du  diamant  du  grand  Duc  de 
Tofcane,  du  poids  de  139  karats,  8c  de  la  grofi 
feur  à-peu-près  de  celle  d’un  œuf  de  pigeon  , il  eft 
net  8c  de  belle  forme. 

7.  Elévation , 8.  plan  du  defius , 8c  9.  plan  du  defious 
de  grandeur  naturelle  d un  des  brillans  du  Roi  de 
France , appellé  le  Jdncy , du  poids  de  1 06  karats  ; 
il  eft  d’une  eau  & d’une  netteté  parfaite, 
jo.  Elévation,  11.  plan  du  defius,  &12.  plan  du  defiouS  j 
de  grandeur  naturelle  d’un  brillant  du  Roi  de 
France,  appellé  le  pitre , du  poids  de  347  grains  3 il 
il  eft  fi  parfait , qu’il  pafle  pour  le  plus  beau  dia- 
mant du  monde. 

PLANCHE  IL 

% 1.  Elévation , 8c  2.  plan  d’un  diamant  de  ftras  ob- 
long  à neuf  facettes. 

3.  Elévation,  8c  4.  plan  d’un  diamant  de  ftras  quarré 
à cinq  facettes. 

■ 5.  Elévation , 8c  6.  plan  d’un  diamant  de  ftras  irréguliè- 
rement oélogonal  à neuf  facettes. 

7.  Elévation,  8c  8.  plan  d’un  diamant  de  ftras  régu- 
lièrement oélogonal  à neuf  facettes. 

9.  Elévation,  & 10.  plan  d’un  diamant  de  ftras  irrégu- 
lièrement oélogonal  à trente-  trois  facettes. 

11.  Elévation,  &12.  plan  d’un  diamant-rofe  oblong  à 
un  rang  de  facettes  compofé  de  fix. 

1 3.  Elévation,  & 14.  plan  d’un  diamant-rofe  quarré  à 
deux  rangs  de  facettes  compofés  de  huit. 

1 j.  Elévation,  & 1 6.  plan  d’un  diamant-rofe  régulière- 
ment oélogonal  à deux  rangs  de  facettes  compo- 
fés de  feize. 

ij.  Elévation,  & 18.  plan  d’un  diamant-rofe  à trois 
rangs  de  facettes  compofés  de  vingt-quatre. 

19.  Elévation,  & 2.0.  plan  d’un  diamant-rofe  à trois 
rangs  de  facettes  compofés  de  cinquante-fix. 
ai.  Elévation , 22.  plan  du  defius,  & 23.  plan  du  defi 
fous  d’un  brillant  quarré  à un  leul  rang  de  facettes 
compofé  de  quatre,  celle  de  defius  quarrée. 

*4.  Elévation,  23.  plan  de  defius,  & 2 6.  plan  de  defious 
d’un  brillant  régulièrement  oélogonal  à un  leul 
rang  de  facettes  compofé  de  huit,  celle  de  defius 
quarrée. 

«7.  Elévation,  28.  plan  de  defius,  8c  29.  plan  du  défi 
fous  d’un  brillant  de  douze  côtés  à un  feulrangde 
facettes  compofé  de  feize  , celle  de  defius  quarrée. 
30.  Elévation,  3 1.  plan  de  defius  , & 32.  plan  du  del- 
fous  d’un  brillant  oélogonal  à un  leul  rang  de  facet- 
tes compofé  de  feize  , celle  de  defius  de  huit  côtés. 
33.  Elévation , 34.  plan  du  defius , & 33.  plan  du  defi 
fou§  d un  brillant  de  douze  côtés  à un  feul  rang 


de  facettes  compofé  de  trente-deux,  celle  de  défi 
fus  de  huit  côtés. 

3(7.  Elévation,  37.  plan  du  defius,  8c  38.  plan  du  déf- 
ions d un  brillant  de  huit  côtés  à un  feul  rang  de 
facettes  compofé  de  huit,  celle  de  deilus  de  huit 

A > 

cotes, 

39.  Elévation,  40.  plan  du  defius,  & 41.  plan  du  defi 
fous  d’un  brillant  de  huit  côtés  à un  feul  rang  de 
facettes. 

42.  Elévation,  43.  plan  du  defius,  & 44.  plan  du  défi 
fous  d un  brillant  de  douze  cotés  à un  feul  rang  de 
facettes  compofé  de  quarante  , celle  de  defius  de 
douze  côtés. 

4y.  Elévation,  4<7.  plan  du  defius , <$£47.  plan  du  défi 
fous  d’un  brillant  de  douze  côtés  à deux  rangs  de 
facettes  compofés  de  quarante  huit , celle  de  defius 
de  huit  côtés. 

48.  Elévation,  49.  plan  du  defius  , 8c  fo.  plan  du  defi 
fo us  d’un  brillant  de  feize  côtés  •à  deux  rangs  de 
facettes  compofés  de  quatre- vingt-ieize,  celle  de 
defius  de  douze  côtés. 

PLANCHE  III. 

Fig.  1.  Anneau  de  bague.  A A,  les  branches. 

2.  Plateau  de  bague. 

3*  bague  montée.  A,  l’anneau.  B , le  plateau. 

4.  Boude  d oreille  non  montée  vue  de  face.  A A , les 
places  pour  diamans.  B , l’anne-m  de  pende- 
loque. 

f.  Boucle  d’oreille  montée  de  fes  anneaux.  A , la 
boucle.  B , l’anneau  de  pendeloque.  C,  l’anneau  à 
charnière. 

6.  Anneau  à charnière.  A , la  charnière. 

7.  Partie  immobile  de  l’anneau  à charnière. 

8.  Partie  mobile  de  l’anneau  a charnière.  AA,  les 

anneaux. 

9.  Boucle  d’oreille  non  montée. 

10.  Branches  d’amour  en  diamans  non  montée,  fervant 

à fou  tenir  les  pendeloques  de  ia  girandole,  fis.  z . 
PI.  IV. 

1 1.  Applique  de  diamans  non  montée.  Voyez  la  fis.  6 . 

PI.  IV. 

12.  Plume  de  diamans  non  montée  marquée  A,  fis.  to. 

PI.  IV. 

13.  Autre  plume  de  diamans  non  montée,  marquée  B, 
Jig.  10.  Pi.  IV. 

14.  Bouquet  de  diamans  non  monté,  marqué  C,  jig. 

10.  Pi.  IV. 

1 j.  Nœud  de  diamans  non  monté,  marqué  D , fis  10 
PI.  fV. 

16.  Autre  plume  de  diamans  non  montée,  marquée  E» 
jig.  10.  PI.  IV. 

Ces  cinq  dernieres  figures  font  les  pièces  qui 
compoient  la  plume  ,Jig.  10.  PI.  IV. 

17*  ÔC  18.  Bouquets  non  montes  d en-haut  de  la  chaîne 
de  montre , marqués  A A .Jig.  8.  PI.  IV.  A A , les 
anneaux  pour  les  tenir  enfemble.  B B , les  anneaux 
à porter  les  cachets. 

19.  Les  deux  guirlandes  de  la  même  chaîne  non  mon- 

tées , marquées  en  B B Jig.  8.  PI.  IV.  A A , les  an- 
neaux d en-haut.  B B,  les  anneaux  d’en-bas. 

20.  & 21.  Deux  autres  guirlandes  de  la  même  chaîne," 

marquées  C C 3jig.S.  PI.  IV.  AA,  les  nœuds  de 
ruban.  B B , les  guirlandes.  C C , les  anneaux. 

22.  Ruban  de  milieu  de  la  même  chaîne  marquée  en  D 
jig.  8.  PI.  IV.  A,  le  nœud.  B B,  les  rubans.  C>  le 
bouquet.  D D D , les  anneaux. 

2.3.  Autre  ruban  de  milieu  de  la  même  chaîne  marquée 
en  E , Jig.  8.  PI.  IV.  A A,  les  nœuds.  B B,  les  1117 
bans.  C,  le  bouquet,  D D , les  anneaux. 
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24.  8c  if.  Deux  autres  guirlandes  de  la  même  chaîne  , 
marquées  en  F F,  jîg.  8.  PI.  IV.  AA,  les  nœuds. 
B B,  les  guirlandes. 

26.  Bec  de  tête  marqué  en  A , fig.  f . PI.  IV.  A , le  nœud. 

B,  le  bec  en  forme  de  bouquet  à trois  branches. 

27.  & 28.  Cornes  de  rubans  du  même  bec,  marquées 

B B,  jîg.  f.  PI.  IV.  AA,  &c.  les  rubans.  B B , les 
bouquets.  CC,  les  tiges. 

PLANCHE  IV. 

fig.  1.  Boucle  d’oreille  repréfentant  une  colombe  per- 
chée fur  un  bouquet  de  fleurs. 

2»  Boucle  d’oreille  avec  pendeloque  repréfentant  un 
bouquet  noué.  A,  le  bouquet.  B,  le  nœud.  C,la 
pendeloque. 

Boucle  d’oreille  en  girandole  , repréfentant  une 
rofè  environnée  de  lierre , à laquelle  efl  fufpendu 
un  trophée  d’amour  foutenant  trois  pendeloques. 
A,  la  rofe.  B,  le  trophée.  CCC,  les  pende- 
loques. 

4.  Aigrette  ou  fultane.  A , la  fultane.  B B,  les  plumes. 

C,  le  bouquet.  D,  le  nœud. 

f . Bec  de  tête.  A , le  bec.  B B , les  cornes. 

6.  Applique  repréfentant  un  nœud  de  ruban  entrelacé 

de  fleurs.  AA,  le  nœud.  B B,  les  fleurs. 

7.  Applique  avec  pendeloque,  l’applique  repréfen- 
tant deux  colombes  perchées  fur  un  trophée  d’a- 
mour , & la  pendeloque  un  femblable  trophée 
avec  deux  cœurs  enflammés. 

B.  Chaîne  de  montre  repréfentant  un  ruban  noué  en 
différens  endroits,  entrelacé  de  fleurs  & de  guîr 
landes.  A DE,  bouquets  de  fleurs.  B CF,  les 
guirlandes.  GG,  les  cachets.  H H,  les  nœuds. 
II  s les  rubans.  K , la  boîte  de  la  montre  bordee 

de  licLJ-C. 

5.  Néceflàire  reprefentam  une  corbeille  remplie  de 

fleurs,  ornée  de  trophées  paftoraîes.  A,  l’an- 
neau. B,  la  corbeille.  C,les  fleurs.  B,  le  tro- 
phée. 

[10.  Plume  en  forme  d’aigrette.  A B E,  les  plumes.  C, 
le  bouquet.  D,  le  nœud. 

PLANCHE  V. 

fig.  1.  Nœud  de  manche  repréfentant  des  bouquets  de 
fleurs  entrelacés  de  rubans. 

2.  Collier  en  efclavage  repréfentant  aufli  des  fleurs 

entrelacées  de  rubans. 

3.  Peigne  de  tête  orné  de  guirlandes  de  fleurs  & atta- 

chées de  rubans. 

4.  Ruban  de  bonnet  repréfentant  des  fleurs  entrelacées 

de  rubans.  A,  le  bec. 
f.  Brade  le  t. 

PLANCHE  VI. 

fig.  1.  Bouquet  de  diamans  repréfentant  des  irofes 
nouées  par  leur  tige. 

2.  Bâton  d’éventail  enrichi  de  diamans. 

3.  Clé  de  montre. 

4.  Aiguille  de  montre, 
f.  Boucles  de  brafleler. 

6.  Anneau  de  brafleiet. 

7.  Bouton  de  braffelet. 

8.  Boucle  de  foulier  de  femme. 

9.  Boucle  de  foulier  d’homme. 

*10.  Pendeloque  de  collier. 

ïi.  8c  12.  Petite  croix  de  collier. 

13.  Petit  cœur  de  collier  bordé  de  lierre.1 

-PLANCHE  VIL 

, Piece  de  diamans  en  rubans  entrelacés  de  guir- 
landes de  fleurs. 

2.  Agraphe  de  corps. 

3.  Bouquet  propre  à mettre  dans  les  cheveux. 

4»  8c  f.  Briilans  de  bague,  l’un  repréfentant  un  nœud 
de  ruban  3 & l’autre  une  fleur. 


6.  8c  7.  Cachets  , l'un  repréfentant  des  attributs  paflo- 
raies,  8c  l’autre  des  attributs  guerriers. 

PLANCHE  VIII. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  établi  de 
Metteur  en  œuvre.  A,  rétabli.  B B,  &c.  les  pointes. 
CC,  les  piés.  DD,  les  tafleaux.  E E,  les  tiroirs.  FF, 
les  tabliers.  G G,  le  grillage. 

Fig.  1 . Boule  à fertir.  A , la  boule.  B B , les  troux.  C , le 
chafîîs. 

2.  Chafîîs  de  la  boule  à fertir.  A , la  vis.  B B B,  les 

trous  pour  l’arrêter. 

3.  Les  vis  pour  arrêter  le  chaffis  de  la  boule  à fertir. 

A A A , les  têtes.  B B B , les  vis. 

4.  Tas.  A,  le  tas.  B,  le  billot. 

f.  Bigorne.  A,  la  bigorne  ronde.  B,  la  bigorne  quar- 
rée.  C,  la  tige.  D,  le  billot. 

6.  Bigorne  d’établi.  A,  la  bigorne  ronde.  B,  la  bigorne 

quarrée.  C,  la  tige.  D,  le  tenon. 

7.  Petit  tafleau  d’établi.  A,  la  tête.  B,  le  tenon. 

8.  Tafleau  de  bois  d’établi.  A , le  tafleau.  B,  le  tenon. 
5>.  Dé  à boutroler.  A A ,&c.  les  trous  à boutroler. 

10.  8c  1 1.  Marteaux  à fertir.  AA,  les  têtes.  BB,  les 
manches. 

PLANCHE  IX. 

fig.  1.  8s  2.  Marteaux.  AA,  les  têtes.  B B,  les  pannes* 
C C,  les  manches. 

3.  & 4.  Fers  à fonder  les  modèles.  AA,  &c.  les  fers. 

B B,  les  tiges.  C C , les  manches, 
f . Etau  à bague.  A A , les  mords.  B , la  charnière.  C , 
la  pointe.  D,  la  vis.  E,  l’écrou. 

6.  Tenailles  à fertir.  AA,  les  mords.  B,  la  vis.  C, 

15  r 

1 écrou. 

7.  Tenailles  à vis.  AA,  les  mords.  B,  la  charnière, 

C,  le  rdfort.  D,  la  vis.  E,  l’écrou. 

8.  Tenailles  à viroles.  A A,  les  mords.  B B,  lesbran- 

ches.  C,  le  reflort.  D,  la  virole, 
p.  Pinces  courbes.  AA,  les  mords.  B B , les  branches. 
10.  Pinces  rondes.  AA,  les  mords.  B B , les  branches, 
n.  Cifeaux.  AA,  les  mords.  B B,  les  anneaux. 

12.  Petits  cifoirs.  A A,  les  mords.  B B , ies  branches.- 

13.  Grands  cifoirs.  A A , les  mords.  B B,  les  branches. 

14.  Compas  de  proportion.  A,  la  charnière.  BB,ies 

pointes  courbes.  C C , les  branches, 
if.  Compas  d’épaifleur.  A,  la  tête.  B B,  les  pointes 
courbes. 

16.  Compas  droit.  A , la  tête.  B B,  les  pointes  droites. 

17.  Compas  à vis.  A , la  tête  à reflort.  BB,  les  pointes. 

C , la  vis.  D , l’écrou. 

18.  Pointe  à découvrir.  A , la  tête.  B , la  pointe. 

ip.  Grande  pointe  à découvrir.  A A, les  pointes.  B,  le 
manche. 

20.  Pointe  double  à découvrir.  A A,  les  pointes.  B,  le 

manche. 

21.  Petite  pointe  à découvrir.  A,  la  pointe.  B,  le  manche. 

22.  Gros  cifeaux.  A , la  tête.  B,  le  taillant. 

23.  Groflè  langue-de-carpe.  A , la  tête.  B,  le  taillant. 

24.  Petit  cifeau.  A , la  tête.  B,  le  taillant. 

2 f . Petite  langue-de-carpe.  A,  la  tête.  B,  le  taillant, 

PLANCHE  X. 

Fig.  16.  8c  27.  Petites  échoppes  à refendre  8c  à arrêter,' 
AA,  les  échoppes.  B B , les  manches. 

28.  8c  25».  Echoppes  à arrêter.  A A,  les  échoppes.  B B, 
les  manches. 

30.  & 3 1.  Echoppes  à refendre.  A A,  les  échoppes.  B B, 
les  manches. 

32.  Grattoir  emmanché.  A , le  grattoir.  B , le  manche. 

33.  Grattoirs  en  riflard.  A A , les  grattoirs.  B , la  tige. 

34.  Bocal.  A,  le  globe  de  verre.  B , le  pié.  C,  l’em- 

bouchure. D,  le  plateau.  E,  la  tige  du  plateau»  F* 
le  pié  du  plateau. 

3 f.  Petite  poignée  à ciment.  A ? la  poignée.  B,  le  ri- 
ment. C,  la  pointe*. 


3 6.  Grofle  poignée  à ciment. 

ment.  C , la  pointe. 

[37.  & 38.  Grand  & petit  tourne-vis.  AA,  les  tourne- 
vis. B B , les  manches. 

'39.  Porte  outil.  A,  le  plateau.  B,  la  tige.  C,  le  pie. 

40.  Petit  arçon.  A , l’arc.  B , la  corde. 

41.  8c  41.  Forets.  A A,  les  têtes  des  forets.  BB,  les 

tai Hans.  CC,  les  boîtes. 

'43.  Gros  foret  ou  drille.  A,  la  tige.  B,  le  contre-poids. 
C , le  canon.  D , le  foret.  E , la  traverfc.  F F , la 
corde. 

'44.  Poignée  à ciment  garnie  d’une  monture.  A,  la 
monture  B,  la  poignée.  C,  la  pointe. 

4y.  Petit  rabot.  A,  le  fer.  B,  le  rabot. 

46.  Ebauchoir  denté. 

47.  Ebauchoir  à adoucir. 

48.  Hache.  A , le  taillant.  B , la  tête.  C , le  manche. 

49.  8c  y a.  Petites  pointes  de  foret.  AA,  les  têtes.  BB, 

les  taillans. 

yi.  Polifloir.  A,  le  drap.  B,  le  bois.  C,  le  manche, 
yz.  Palette  à forer.  A A,  les  trous  des  forets, 
y 3.  Boîte  d’établi. 

y 4.  Mortier  à noir  d’ivoire.  A,  le  mortier.  B,  le  pilon, 
y y.  Petit  pot  à potée. 

5 G,  Petit  balai  d’ofler. 

47.  Pierre  à l’huile.  A,  la  pierre.  B>  la  boite, 
y 8.  Petit  pot  à émeril. 

49.  Patte-de-lievre. 

PLANCHE  XI. 

jF;£.  i:  Scie  à main.  A,  la  feie.  B,  la  monture.  C,  la 
vis.  D , l’écrou.  E,  le  touret.  F,  le  manche, 
i.  Lime  à queue  quarrelette.  A , la  lime.  B , la  queue. 
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3.  Lime  à queue  demi-ronde.  A,  la  lime.  B,  laquelle. 

4.  Lime  à queue  quarrée  ou  à potence.  A , la  lime.  B a 

la  queue. 

y.  Lime  à queue  tîerpoint.  A , la  lime.  B,  la  Queue. 

6.  Lime  à queue,  queue-de-rat.  A , la  lime.  B,  la  queue* 

7.  Râpe  quarrelette.  A , la  râpe.  B , le  manche. 

8.  Râpe  demi-ronde.  A,  la  râpe.  B , le  manche. 

9.  10.  11.  & 12.  Riflards  de  plufleurs  fortes.  AA, && 

les  riflards.  B B , &c.  les  tiges. 

13.  Lime  à pointe,  queue-de-rat.  A,  la  lime.  B,  le 

manche. 

14.  Lime  à pointe,  tierpoint.  A , la  lime.  B,  le  manche, 
iy.  Lime  à pointe  quarrée  ou  à potence.  A,  la  lime.  B, 

le  manche. 

1 G.  Lime  à pointe  demi  - ronde.  A,  la  lime.  B,  le 
manche. 

17.  Lime  à pointe  quarrelette.  A,  la  lime.  B,  le  manche. 

18.  Brofle  à nettoyer  les  diamans.  A,labroflé.  B,  le 

manche. 

19.  Râpe  à nettoyer  les  brodes.  A , la  râpe.  B,  le  manche; 
2,0.  Autre  brofle  à nettoyer.  A , la  brode.  B,  le  manche, 
zi.  Brunidoirs  en  riflard.  A A , les brunidoirs.  B,  la  tige, 
z z.  Lime  plate.  A,  la  lime.  B , le  manche. 

Z3.  Pelle.  A,  la  pelle.  B,  le  manche. 

14.  Pinces.  A , la  tête.  B B , les  branches, 
zy.  Tifonnier  pointu.  A,  la  pointe.  B , le  manche; 
z 6.  Tifonnier  crochu.  A,  le  crochet.  B,  le  manche; 
zy.  Pinces  de  forge.  A A,  les  pinces.  B B,  les  branches/ 
z8.  Soufflet  de  forge. 

Z9.  Borachoir.  A,  leborachoir.  B,  le  couvercle.  C,  la 
goulotte.  D,  la  crémaillère. 

30.  Lampe  à fouder.  A,  la  lampe.  B,  la  tige.  C,  le  pic. 

3 1.  Chalumeau  à fouder.  A,  l’embouchure.  B , le  cro-’ 

chet, 


ORFEVRE-JOUAILLIER,  METTEUR  EN  ŒUVRE. 

A,  la  poignée.  B,  le  d- 
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P A R C H E MINIER» 

Contenant  -sept  P l a n c te  è è* 


PLANCHE  I«*. 


|~  E haut  de  cette  Planche  répréfente  ün  attèliér  dé 
parcheminier,  où  plufîeurs  ouvriers  font  diverfe- 
Snent  occupés ; un  en  a , à paffer  les  peaux  fraîches  dans 
un  baffin  d’eau  pour  les  nettoyer  ; un  en  b , à poncer  une 
peau  de  parchemin  ; un  en  Cj  à mettre  les  peaux  dans  le 
plein;  un  en  d , à raturer  fur  la  herfe;  un  en  <?,  à peler 
les  peaux  ; & un  autre  en  /,  à tailler  le  patch eminfui- 
vant  les  modèles* 

Fig.  i.  Morceau  de  peau  qui  démontre  à-peu-prcs  la 
forme  des  fibres  aponévrotiques  s’entrelaçant  les 
unes  dans  les  autres  dont  le  tiffu  eft  compofé. 

2.  Morceau  de  parchemin  écrit,  dont  le  côté  A ref- 

ferré  par  la  chaleur  du  feu,  démontré  que  cet  élé- 
ment en  rapproche  les  fibres  les  unes  des  autres. 

3 . Morceau  de  chaux  non  éteinte. 

4.  Pierre-ponce. 

f.  Table  à poncer.  À,  la  table.  B B,  lés  piés. 
é.  Selle  à poncer.  A , la  felle.  B B,  les  piés. 

7 Pierre  à poncer,  de  liais  ou  de  grès. 

8.  Efcabeau  de  la  pierre  à poncer.  A,  la  tablette.  B B , 
les  piés. 

PLANCHE  IL 


Fig.  i-  Etendoir  pour  étendre  6c  faire  fécher  les  peaux. 
A , la  barre.  B B , les  piés.  CC,  les  liens. 

2.  6c  3.  Piés  de  l’étendoir.  AA,  les  montans  à four- 
chette. B B,  les  arcboütans.  CC,  les  traverfes. 

4.  6c  f.  Liens  de  l’étendoir.  A A,  &c.  les  tenons. 

6.  Cuvier  à tremper  les  peaux. 

7.  Chevalet  à peler.  A , le  chevalet.  B , la  jambetté* 

5. Jambette  du  chevalet.  A A?  les  jambes.  B,  la  tra- 

verfe. 

9.  Coupe  du  chevalet. 

10.  Couteau  à talon  ou  fer  à récaffe*  dont  le  taillant 
eft  arrondi.  A,  le  taillant.  BB,  les  poignées. 

1 1.  Coupe  du  même  couteau.  A,  le  taillant  arrondi. 

32.  Couteau  à talon  à deux  tranchans  arrondis.  AA, 
taillans.  B B,  les  poignées. 

33.  Coupe  du  même  couteau.  A A , les  taillans  arrondis. 
24.  Couteau  de  riviere  à un  feul  tranchant.  A,  le  tail- 
lant. B B,  les  poignées., 

if.  Coupe  du  meme.  A,  le  taillant. 

2 6.  Couteau  de  riviere  à deux  tranchans.  A , le  taillant. 

B B , les  poignées. 

17.  Coupe  du  même.  A A , les  deux  tranchans. 

18.  Tonne  que  l’on  enfonce  en  terre  fervant  de  plein. 

AA,  les  cerces.  B B,  les  douves. 

39.  Peaux  en  retraite. 

20.  Quevre , efpece  de  pierre  à aiguilèr  * dont  on  pele 

aufli  les  cuirs. 

2 1.  Forts  cifeaux.  A A,  les  anneaux. 

22.  Cifeaux  à mouche.  A A,  les  anneaux. 

23.  Fourgon  ou  pouffon,  efpece  de  goupillon  fait  de 

plufieurs  mauvaifes  peaux  réunies,  fervant  à éten 
dre  la  chaux  fur  les  peaux.  A,  le  fourgon.  B , le 
manche. 

'24.  6c  2f.  Forces  de  différentes  groffeurs.  A A,  les  ref 
forts.  B B , les  mords. 


PLANCHE  III. 


Fig.  1.  Peloir  fervant  à ôter  le  poil  ou  la  laine. 

2.  Petit  peloir. 

3.  Pierre  à peler  les  peaux. 

4.  Glaie  à faire  fécher  les  peaux.  A A , la  claie.  B B , les 

tréteaux. 

4.  6c  6.  Tréteaux.  AA,  les  piés* 

7.  Cuvier  à tremper  la  bourre. 

8.  Panier  à laver  la  bourre* 

Bâton  à démêler  la  bourre. 


10.  Bouloir  où  pouffon  à remuer  là  chaüXi  A , le  mati3 

che.  B , le  bouloir. 

1 1.  Rateau  à remuer  la  chaux-,  A , le  manche.  B , le  ra* 

teau. 

12.  6c  13.  Tenaillés  â tirer  lés  peaux  du  plein.  A Aÿ  &c& 

les  mords.  B B,  &c.  les  branches. 

14-.  Peau.  A3  la  tête  ; c’eft  le  col  de  Fanimaî  B B , les  cos 
Jets  ; ce  font  les  épaules.  C C , les  pattes  des  eolets  } 
ce  font  lés  pattes  de  devant*  t)  D j les  brifets;  cé 
font  les  aiffelles.  E E,  les  boudinés;  c’eft  le  deffous 
du  ventre,  FF,  les  tétines  ; ce  font  les  mamelles, 
G G,  les  pattes  de  la  culée  > ce  font  les  pattes  de 
derrière.  H,  la  culée  ; c’eft  la  queue  de  LanimaL 
1 f . Fer  à écharner.  A,  le  Fer.  B B , le  manche* 

16.  17.  6c  18.  Différentes  lames  à écharner.  A A A,  les 
entailles  pour  les  retenir  au  manche. 

19.  Serre  à retenir  les  lames  à écharner  dans  leurs  man* 
ches.  * 

20*  Manche  de  lame  à écharner. 

PLANCHE  î V. 

Fig.  i.  Cercle  à rature.  A A , le  cercle.  B , là  peau  mon- 
tée. C C,  les  ficelles. 

2.  Herfe  à raturer.  A , la  peau.  B B,  les  montans  de 

la  herfe.  GC,  les  traverfes.  DD,  les  chevilles. 
EE,  les  ficelles. 

3.  & 4.  Montans  de  la  herfe.  A Ajhs  mortoiles  des 

traverfes.  B B , les  trous  des  chevilles, 
f.  6c  6.  Cheville  de  la  herfe.  AA,  les  têtes. 

7.  6c  8.  Traverfe  de  la  herfe.  A A,  &c.  les  tenons. 

9.  Herfe  montée  de  brochettes*  AA,  les  montans» 
B B , les  traverfes.  C , la  peau.  DD  ,6c.  les  bro^ 
chettes.  EE,  &c.  les  chevilles.  F,  la  planchette. 

10.  & 1 1.  Montans  de  la  herfe.  A A , les  mortoifes.  B Bÿ 

les  trous  des  chevilles* 

12.  Autre  herfe  montée  différemment.  A * la  peau.  B B* 

les  montans.CC,  les  traverles.  D D , les  ficelles 
pour  retenir  la  peau. 

13.  & 14.  Broches  6c  brochettes  à brocher  les  peaux  fur 

la  herle  à brocher. 

if.  Brochette  montée  fur  une  portion  de  peau.  A , la 
peau.  B , la  brochette.  C , la  ficelle. 

16.  Mordant  ou  gland  à caufe  de  fa  forme,  fait  pour 

haper  le  haut  de  la  peau  fur  la  herfe. 

17.  Planchette  qui  fe  place  au  bas  des  herfes  pour  dé- 

pofer  les  outils. 

18.  6c  19.  Rapports  de  la  planchette.  A A,  les  talons. 

B B , les  vis  à écrous* 

PLANCHE  V. 

Fig.  1*  Clé  à tourner  les  vis  de  la  herfe.  A , la  clé.  B , le 
manche. 

2.  Autre  clé  deftinée  au  même  ufage.  A,  Ja  clé.  B,  le 

manche. 

3.  4.  & f.  Différentes  lames  à écharner.  AA  A,  les 

taillans. 

6.  7.  6c  8.  Différentes  lames  à raturer.  A A A , les  tail- 
lans. B B B,  les  queues. 

9.  Piftolet  rond  pour  donner  le  fil  aux  lames.  A,  le 
piftolet.  B , lé  manche. 

10*  Piftolet  quarré.  A,  le  piftolet.  B,  Je  manche. 

11.  Affiloir  pour  donner  le  fil  aux  lames. 

12.  tffieuroir  , morceau  de  peau  garni  de  laine, 

13.  Guenilion. 

14.  Tafie  à mouche, 
if.  Tatle  à gomme. 

16 . 17.  18.  6c  19.  Mouche  de  différentes  formes  pour 
boucher  les  trous  du  parchemin. 

20*  Morceau  de  parchemin  percé  de  trous  poury  mettre 
des  pièces  ou  mouches.  A A*  les  trous. 


PARCHEMIN  1ER. 


■i 

21.  Morceau  de  parchemin  avec  coutelures.  AA,  les 

coutelures. 

22.  Tenailles  ou  triquoifes.  AA,  les  mords.  BB  , les 

branches. 

2 3 . Pinces  plates.  A A , les  mords.  B B , les  branches. 
24.  Compas.  A,  la  tête.  B B,  les  jambes. 

2f . Equerre. 

16 . & 27.  Réglés  pour  couper  les  feuilles. 

28.  ip.  & 30.  Différens  couteaux  à rogner  les  feuilles. 

A AA,  les  lames.  B B B.,  les  manches. 

31.  Couteau  à couper  les  défecfuofités.  A,  la  lame.  B , 
le  manche. 

PLANCHE  VI. 

Fig.  1.  Modèle  de  feuille  de  parchemin  mefuré  pour 
quittances  de  ville,  6°.  8 1.  fur  40.  9 1. 

2.  Autre  pour  quittances  de  tontine,  8°.  fur  6°. 

3.  Autre  pour  brevets  d’apprentilfage , io°.  6 1.  fur7°. 

4.  Autre  pour  procédures  au  parlement , 90.  6 1.  fur  70. 

6l 

Autre  pour  procédures  du  confeiR  io°.  6 1.  fur  8°. 

6.  Autre  pour  contrats  de  finances , de  rentes,  de  ma- 
riage, &c.  120.  6 1.  fur  90.  6 1. 

7.  Autre  pour  la  grande  chancellerie , 180.  fur  io°. 

8.  Autre  pour  lettres  de  grâce,  2 6°.  fur  20°. 

9.  Preffè.  A , le  plateau  inférieur.  B , le  plateau  fupé- 

rieur.  C C , le  parchemin  en  prelfe.  D,  le  plateau 
intermédiaire.  Ê E,  les  vis.  F F , les  écrous.  G G , 
les  barres. 

io.  Plateau  fupérieur  de  la  prelfe. 
vi  1.  Plateau  inférieur  de  la  prelfe. 
tt2.  & 13.  Ecrous  de  la  prelfe. 

S*  4.  & if.  Vis  de  la  prelîè,  AA*  les  têtes.  B B p le§  lis. 


16.  8c  17.  Barres  de  la  prelfe.  AA,  les  trous  pour  le 
paflage  de  la  tête  des  vis. 

18.  Table  à rogner.  A,  la  table.  B B , les  pies. 

19.  Petite  prelfe.  A A,  les  plateaux.  B,  le  parchemin  en 
prelfe.  CC,  les. titans.  DD,éc. les  coins. 

20.  Plateau  de  la  petite  prelfe.  AA,  les  trous  dès  tirans. 

2 1.  Ôc  22.  Tirans  de  la  petite  prelfe.  A A , &c.  les  coins. 

PLANCHE  VII. 

Fig.  ï.  Grande  Prelfe.  A,  lavis.  BBr  les  jumelles.  C, 
le  plateau  à écrou.  D,  le  plateau  mobile.  E,  le 
parchemin  en  prelfe.  F,  le  plateau  immobile. 

2.  & 3.  Jumelles  de  la  prelfe.  AA,  les  mortoifes  du 
plateau  à écrou.  B B , les  mortoifes  du  plateau  im- 
mobile. C C , les  piés  à confoles. 

4.  Vis  de  la  prelfe.  A , la  vis.  B , le  quarré.  C C,  les 
trous  pour  le  palfage  des  leviers. D,  le  touret. 
p Plateau  à écrou  de  la  prelfe.  A,  l’écrou.  B B.,  les  te- 
nons. 

6.  Plateau  mobile.  A A , les  couliffes.  B , le  trou  du 

touret  de  la  vis. 

7.  Petit  plateau  de  féparation. 

8.  Plateau  immobile.  A A,  les  tenons.  B B,  les  talons. 

9.  Moulinet  propre  à ferrer  la  prelfe  par  le  moyen 

d’un  cordage  arrêté  à l’extrémité  du  levier  de  la 
prelfe.  A,  l’arbre.  B,  le*tourillon.  C,  le  pivot. 
D D , les  leviers. 

10.  8c  11.  Levier  du  moulinet, 

12.  Levier  de  la  prelfe  fervant  de  pince.  A,  la  pince. 

13.  Pivot  du  moulinet.  A,  le  pivot.  B,  le. talon. 

14.  Tourillon  du  moulinet.  A,  le  tourillon.  B,  le  ta-> 


A 


PATENOTRIER, 

Contenant  d e v x Planches; 


PLANCHE  I««. 

LE  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelier  ou 
plufïeurs  ouvriers  font  occupés  à la  fabrique  des 
patenôtres  ; l’un  en  a,  à.  fendre  un  os  fur  un  billot 
avec  un  coin  ; un  autre  en  b,  à dreffer  à la  fèrpe  un  fra- 
gment d’os  ; un  autre  en  c,  à arranger  ces  fragmens  en 
pentes  parallèles  pour  en  faire  des  grains;  un  autre  en 
d , apercer  ces  parallèles  au  rouet;  & un  autre  en  & 
enfin , à les  tourner. 

Fig.  i.  Os  entier. 

%.  & 3.  Os  dont  on  a coupé  la  tête.' 

4,  Os  fcié. 
f.  Os  fendu. 

6.  & 7.  Petits  os  fendus. 

8.  Scie.  A,  la  tige.  BB,  les  branches.  C,  le  fer  de  la 
fcie.  D,  le  manche. 

S>.  Serpe.  A,  le  taillant.  B,  le  manche. 

(|o.  Maillet.  A,  le  maillet.  B,  le  manche. 

3 1.  Coin  à pointe.  A,  la  pointe.  B,  la  tête. 

12.  Coin  à cifeau.  A,  le  cifeau.  B, la  tête. 

13.  Une  noix  de  coco. 

34.  Une  larme  de  Job. 

3 f.  16. 8c  17.  Groffes  patenôtres: 

,38.  ip.  20.  21.  22.  23. 24.  ôc  2f,  Différentes  petites  pa- 
tenôtres, 

PLANCHE  II. 

Fig.  1.  Rouet  à percer  les  patenôtres.  A,  la  roue.  BB, 
les  fupports.  C ,1a  manivelle.  D,  rétabli.  E,le 
pié.  F F 5 les  poupées.  G,  la  broche. 

2.  & 3.  Poupées  de  l’établi  du  rouet  à percer.  A A , les 
fupports.  BB,  les  trous  de  la  broche.  GC.lcs 
clés. 

4.  Broche  à tourner  les  grains.  A,  la  broche.  B,  la 
poulie.  C C,  les  grains. 


ï . Gouge  à grain-d’orge  à tourner.  A , le  taillant.  B i 
le  manche. 

6.  Grain- d’orge  dune  autre  forme  à tourner.  A , le 

taillant.  B , le  manche. 

7.  Grain  prêt  à tourner.  A , la  broche.  B > la  poulie.  C ; 

le  grain. 

8.  Rouet  à tourner.  A,  la  roue.  B B,  les  fupports.  C ; 

la  manivelle.  D,1  établi.  E,le  pié.  F F,lesbor-, 
dures.  G G,  les  poupées.  H,  le  grain  monté. 

5?.  Portion  de  l’établi  difpofé  à polir  les  patenôtres.  A* 
l’établi.  B B , les  bordures.  C C » les  poupées.  D D, 
les  tafîeaux.  E,  la  poulie. 

10.  Portion  de  1 établi  difpofé  à percer  les  patenôtres.’ 

A , l’établi.  B B,  les  bordures.  C ,1a poupée.  D* 
la  poupee  de  la  broche.  E,  la  broche.  F , la  pou- 
lie. G , le  fupport. 

11.  Portion  de  l’établi  difpofé  à tourner  les  patenô- 

tres. A , l’établi.  B B , les  bordures.  C C , les  pou- 
pées. D D,  les  taffeaux.  E,  la  poulie.  F,, les  pate- 
nôtres montées.  G , la  barre  de  fupport.  HH, les. 
vis  de  la  barre  de  fupport. 

1 2.  Support  à fcier  les  os.  A , le  fupport.  B , la  clé. 

13.  Patenôtres  montées.  A,  les  patenôtres.  B,  la  pou'* 

lie.  C , la  broche. 

14.  Broche  à percer.  A,  la  broche.  B , l’embafe.  C,  la 

poulie. 

H*  L une  des  poupées.  A,  le  corps  de  la  poupée.  B* 
la  queue.  C,  la  clé.  D,  le  trou  de  la  vis, 

16.  Poupee  a broche.  A,  la  poupée.  B,  les  trous  de  la 

broche.  C , la  clé. 

17.  Pinces.  A A , les  mords.  B B , les  branches. 

18.  Support  coudé.  A,  la  pointe.  B,  le  coude. 

ip.  Barre  de  fupport.  A,  l’entaille.  B B,  les  trous  des 
vis. 

20.  & 2 1.  Vis  à tête  ronde  de  la  barre  de  fupport.  A A ? 
les  vis.  BB,  les  têtes. 


1 


A 


PATISSIER, 


Contenant  deux  Planches» 


PLANCHE  I er<% 

La  vignette  repréfente  la  boutique  d’un  pâtiffier. 

Fig.  i.  Repréfente  un  homme  qui  pétrit. 

2.  Autre  qui  forme  un  pâté. 

5.  Jeune  homme  qui  fouette  des  blancs  d’œufs  pour 

les  bifcuits. 

4.  Homme  qui  enfourne. 

f.  Autres  employés  à des  ouvrages  de  pâtifferie. 

6.  Cheminée  où  l’on  voit  une  chaudière  fur  le  feu, 

| fervant  à faire  les  échaudés  & à d’autres  ufâges. 

7.  Le  coffre  â farine  dont  la  table  eft  amovible  8c  fert 

à former  la  pâtifferie. 

8.  Billot. 

S>»  Ouvrier  tenant  une  manne  remplie  d’échaudés. 

Bas  de  la  Flanche. 

Fig.  1.  Plafond  de  tôle  ou  de  cuivre  fur  lequel  on  pofe 
les  menues  pâtifferies  pour  les  mettre  au  four. 

2..  Tourtiere  vue  par-dedans. 

3.  Tourtiere  vue  de  profil. 

4.  Couvercle  de  tourtiere  vu  en-deffus.' 
j.  Tourtiere. 

6.  Mortier  de  marbre  blanc,  a , le  billot  du  mortier. 

7.  Pilon  de  buis. 

5. Baffine  de  cuivre  pour  battre  les  blancs  d’œufs  8c 

les  amalgamer  avec  la  pâte  dont  on  fait  le  bifcuit. 
b 0,  fpatule  pour  amalgamer  la  pâte  des  bifcuits 
avec  les  blancs  d’œufs. 

9.  Poe’le  à confitures. 

'20.  Verge  pour  fouetter  les  blancs  d’œufs. 

11.  Tour  à pâte  fur  lequel  on  pétrit,  d,  la  table.  <?,  tas 
de  farine./',  morceau  de  pâte  fur  lequel  le  rouleau 
a paffé.  g,  rouleau  de  buis,  h , pot  d’étain  nommé 
mouilloir. 

il.  Petit  pinceau  nommé  doroir . 

23.  Hache  pour  fendre  le  bois. 

14.  Gratte-pâte. 

1 j.  Ratilloire  pour  nettoyer  la  table  du  tour  à pâte. 

1 G Hachoir  pour  hacher  les  viandes  qu’on  emploie 
dans  les  pâtifferies. 

17.  Couperet. 

18.  Tamis  pour  paffer  les  jus  8c  coulis. 

PLANCHE  II. 

Tourtières , Moules , Gaufrier  y Belles  38cc. 

Fig.  1.  2.  3.  &4«  font  des  moules  de  fer-blanc  pour 
exécuter  des  pièces  en  pâte  de  gâteau  d’amande, 
ou  en  pâte  de  bifcuit;  les  parties  a a aay  8cc.  in- 
diquent les  cellules  ou  canaux  du  moule  dans  lef- 
quels  on  coule  la  pâte  préparée.  Ces  cellules  ont 
un  fond  8c  deux  rebords;  c’eft  dans  ces  moules 


que^  les  pièces  qu’on  y a coulées  fe  mettent  cuîrg 
au  four. 

f.  Le  profil  ou  coupe  tranfverfàle  d’un  des  canaux  du 
moule,  prife  fur  la  ligne  c , de  la  figure  4.  e , le 

fond.  /,/,  fes  rebords.  C eft  toujours  le  fond  c 
qui  donne  a 1 objet  qui  en  fort  la  figure  la  plus 
conforme  a la  chofe  qu  on  a voulu  reprefenter. 

6.  7.  8c  8.  Sont  des  pièces  de  gâteau  d’amande  ou  de 
pâte  de  bifcuit  qu’on  a repréfentées  forties  de  leur 
moule;  les  parties  a,  a,  a,  a,  8cc.  font  vuides, 
8c  les  parties  b,  b,  b,  Scc.  font  les  objets  en  pâte 
qui  étoient  contenus  dans  les  cellules  ou  canaux 
du  moule. 

Les  pâtiffiers  qui  font  affortis  ont  des  moules 
variés  à l’infini,  ils  peuvent  exécuter  des  arbres  * 
des  animaux,  des  figures,  des  bâtimens,  &c.  mais 
comme  la  difficulté  de  bien  rendre  tous  ces  ob- 
jets dépend  de  la  perfection  du  moule  8c  de  J’ar 
du  feiblantier  qui  les  fait,  il  arrive  toujours  que 
la  cônnoilfance  du  deffein  &de  l’architeCture  étant 
fort  rarement  du  reffort  de  la  ferblanterie,  que 
ces  moules  font  de  mauvais  goût  8c  de  mauvaifes 
pi oportions  > 8c  les  figures  qui  en  fortent  ridicu* 
lement  deffinees  ; ce  que  les  pâtiffiers  exécutent  le 
mieux  dans  ce  genre  font  les  lettres  initiales  d’un 
nom  , comme  un  M,  une  F,  une  L,  &c.  des 
cœurs  8c  des  étoiles  ; ainfi  011  s eft  contenté  en 
donnant  1 esfig.  6.  7.  & 8.  d indiquer  ce  que  l’on 
pouiroit  taire  dans  les  differens  genres  avec  de 
bons  moules. 

9.  Petite  tourtiere  pour  les  pâtés  au  jus.  g,  fon  profil.' 

10.  Tourtiere  ronde  goudronnée.  A,  fon  profil. 

11. 12.  13.  14.  Moules  à bifcuits  de  différens  prix  ; c’eft 
dans  ces  moules  que  les  bifcuits  fe  mettent  au 
four. 

ij.  Moule  de  fer-blanc  nomme  bajlion , pour  exécuter 
une  piece  en  pâte  de  gâteau  d'amande,  ou  en  pâte 
de  bifcuit. 

16.  Le  baftion  forti  de  fon  moule. 

17.  Moule  de  bonnet  de  Turc. 

18.  Bonnet  de  Turc  forti  du  moule,  fait  en  pâte  de 

bifcuit  ou  en  gâteau  d’amande. 

19.  Gaufrier  ouvert. 

20.  Gaufrier  fermé. 

21.  Coupe-pate  de^  fer-blanc , en  forme  de  cœur. 

22.  Autre  coupe-pâte  de  fer-blanc. 

23.  Le  même  vu  en-deffus. 

24.  Pelle  à enfourner  les  menues  pâtifferies  ; le  man- 

che eft  de  bois  8c  la  pelle  de  fer. 

2 j.  Fourgon  ; c’eft  un  crochet  de  fer  qui  fert  à ranger 
le  feu  dans  le  four;  le  manche  eft  de  bois. 

16.  8c  27.  Pelles  de  bois  de  differentes  grandeurs,  pour 
enfourner  les  pains  à bénir. 

28.  Ecouvillon  ; c’eft  une  efpece  d’affemblage  de  vieil- 
les cordes  effilées  8c  de  vieux  chiffons , emmanches 
au  bout  d’un  bâton,  fervant  à nettoyer  le  four. 


/ 
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PAUMIER,  ' 


Contenant  neuf 


PLANCHE  1ère. 

T E haut  de  cette  Planche  repréfente  un  jeu  de  paume 
où  plufieurs  particuliers  en  a,  b,  c 8c  d font  occu- 
pés au  jeu,  tandis  que  le  garçon  de  paume  ou  mar- 
queur en  e , marque  le  jeu , ramaflê  les  balles , &c.  f 
repréfentela  corde  du  jeu,  g la  galerie  d’en -bas,  hh  la 
galerie  d’en-haut,  l la  joue  d en-haut,  k la  grille, /le 
trou,  mm  les  carreaux. 

Fig.  i.  Echalas  difpofé  pour  une  raquette.  A,  la  tête. 
B B,  les  jambes.  C , le  colet  ficelé.  D D , les  bouts 
faifant  le  manche.  E,  le  cabillet  de  bois.  F,  leca- 
billet  de  fer. 

i.  Raquerte  étançonnée  8c  tournée.  A , la  chevrette. 
B B,  les  coins.  C,  la  bride.  D,  l’étançon. 

3.  Raquette  vue  de  côté.  A A , les  trous  intérieurs.  B B, 

les  trous  extérieurs.  C,  la  tête  du  clou  du  collet. 
DD,  les  queues  rivées. 

4*  Raquette  cordée  de  montans  8c  de  traverfes  roidies 
par  deux  billards  A A. 
f . Triquet.  A , la  tête.  B,  le  manche. 

6.  Demi-triquet.  A,  la  tête.  B , le  manche. 

7.  Battoir.  A,  la  tête.  B,  le  manche;  les  lignes  ponc- 

tuées défignent  les  trois  pièces  qui  le  compofent, 

S,  Demi-battoir.  A , la  tête.  B , le  manche. 

PLANCHE  II. 

ï%.  1.  Chevalet  à placer  les  échalas.  A,  le  fiége.  BB,  les 
piés.  C,  la  planchette.  D D,  les  jambes  de  la  plan- 
chette. E,  la  piece  mobile. 

a.  Chaudière.  A A,  la  chaudière.  B B,  les  piés.  CC, 
les  échalas.  D , la  pierre  à charger  les  échalas. 
r3.  Moule  à raquette.  A,  la  table.  B B,  les  piés.  C,  le 
moule  à raquette.  D DD,  les  tampons.  E , la  che- 
ville de  fer. 

4-  Poitriniere  de  liège.  A,  la  plaque.  B , le  liège.  C , la 
ceinture.  D , la  boucle. 

4.  Poitriniere  de  buis.  A,  la  plaque.  B,  le  buis.  C,  la 

ceinture.  D , la  boucle. 

Chevalet  à étalonner.  A , le  fiége.  B B , les  piés. 
C,  Je  point  d appui.  D,  la  piece  mobile. 

7.  Banc  à drefler.  A,  la  plate-forme.  B B , les  piés.  C C, 

les  broches.  DD  D,  les  crampons  8c  crochets  de 
fer. 

8.  Billot  à planer.  A , la  table.  B B , &c.  les  piés.  D D , 

pièces,  crampons  & crochets  de  fer.  EE,Ô>c.  diffé- 
rentes mortoifes  8c  enfoncemens.  FF,  pattes  pour 
arrêter  le  billot. 

S>*  Billot  aux  doux.  A , le  billot.  B,  la  broche  à courber 
les  doux.  C,  le  trancîiet  à couper. 

[10.  Chevrette.^ A , le  crochet.  B,  la  tige.  C,  la  queue 
d’aronde  évafée. 

11.  & 11.  Coins  de  la  chevrette. 

23* 1 4- 1 T-  Compas  à tracer  les  trous  fur  la  raquette. 

A A A , les  pointes. 

16.  Bijlard.  A , la  tige.  B,  le  crochet.  C,  la  vis.  D, 
l’écrou. 

[17.  A,  la  boite  à balle.  BB,  partie  concave  pour  frap- 
per la  balle.  C,  la  balle  ficelée  prête  à être  frap- 
pée. D,  le  bilboquet.  E,  partie  de  la  ficelle. 

I18.  Bride. 

I15).  Tranchet  courbe.  A , la  lame.  B,  le  manche, 
ao.  Poinçon  double  pour  arranger  les  mailles  de  la 
raquette  cordée.  A,  le  fer  à fourche.  B,  le  man- 
che. 

21. Poinçon  fimple,  rond  8c  poli,  pour  doucir  les 
trous.  A,  le  poinçon.  B,  le  manche. 

3.1.  Grattoir , efpece  de  lame  d’épée  emmanchée.  A,  la 
lame.  B B,  les  manches. 

PLANCHE  III. 

P*  1 . Lunette  pour  déterminer  la  grofieur  des  balles.  î 


Planchas, 

\ \ 

i.  Filet  de  recette. 

3.  Balle  découverte. 

4.  Balle  couverte. 

f.  Aiguille  à fourche.  A,  la  tête.  B,  la  fourche. 

6.  Aiguille  à filet.  A,  la  tête.  B,  la  pointe. 

7.  Blanchiffoir  pour  les  balles. 

8.  Raquette.  A,  le  chafiis.  B,  le  manche. 

p.  Poinçon  pour  les  raquettes.  A,  la  noix.  B,  le  manche; 
1 o.  Crampon  de  fer  pour  les  raquettes.  A A , les  coudes. 
11.  Tenailles  pour  les  raquettes.  A,  le  chafiis  d’en- 
bas.  B,  le  mors  immobile.  C,  le  mors  mobile  ou 
à charnière,  D,  la  vis.  E,  l’écrou.  F,  la  raquette. 

1 z,  Pinces.  A A , les  mors.  B B , les  branches. 

1 3.  Plaque.  A,  la  plaque.  B B , les  courroies. 

14.  Villebrequin.  A,  le  villebrequin.  B,  le  perçoir  ou 

la  meche. 

1 y.  Chevre  à fabriquer  les  balles.  A,  le  banc.  B B,  les 
piés.  C,  la  boîte.  D,  le  trou  de  jauge.  E,  le  bil- 
boquet. 

1 6.  Poinçon  délié.  A , le  fer.  B,  le  manche. 

1 7.  Poinçon  gros.  A,  le  fer.  B,  le  manche. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  1.  Raquette  cordée.  AA,  les  dix- huit  montans, 
B B,  les  trente-trois  traverfes.  C,  l’étançon  nervé 
8c  recouvert  de  parchemin.  D,  le  manche  couvert 
de  peau  blanche. 

2..  8c  3.  Parties  latérales  de  la  raquette  cordée. 

4.  Portion  de  la  raquette  avec  fon  nœud  développé.  A, 

partie  de  la  tête.  B B,  les  montans.  CC,  les  tra- 
verfes. D,  le  nœud  développé.  E,  le  trou  d’un  des 
montans.  F,  premier  pafi'age  de  la  corde.  G,  deu- 
xieme pafiage.  H,  troifieme  palfage.  I , quatrième 
pafiage.  K,  cinquième  pafiage.  L,  fixieme  pafiage. 
M , feptieme  pafiage. 

5.  Cabillet  de  bois.  AA,  les  échancrures. 

6.  Cabillet  de  fer.  A A , les  échancrures. 

7.  Liflette  à pafier  fur  Fétançon. 

8.  Balle,  premier  ficelage,  trois  tours  & un  nœud. 

p.  La  même  balle,  fécond  ficelage,  fept  tours  8c  un 
nœud. 

10.  La  même  balle,  troifieme  ficelage,  fix  tours  8c  un 

nœud. 

11.  La  même  balle  à trois  ficelages,  compofés  de  feize 

tours  8c  trois  nœuds,  recouverte  de  drap  blanc. 

1 z.  & 13.  Pièces  de  drap  férvant  .à  couvrir  la  balle. 

14.  8c  1 f.  Billes  d’ivoire  à l’ufage  du  billard. 

16.  Petite  queue.  A,  la  tête.  B,  la  queue. 

17.  Grande  queue.  A,  la  tête.  B , la  queue. 

1 8.  Grofie  mafie.  A,  la  malle.  B,  la  queue. 

19.  Petite  mafie.  A,  la  mafie.  B,  la  queue, 
zo.  Grande  mafie.  A,  la  mafie.  B,  la  queue. 

zi.  Fer  de  billard.  A,  la  tête.  B B,  les  branches.  CC, 
les  pointes. 

zz.  Râtelier  à dépofer  les  mafiès.  AA,  les  chevilles: 
PLANCHE  V. 

Le  haut  de  la  Planche  repréfente  une  falle  de  billard, 
ou  plufieurs  perfonnes  font  occupées  au  jeu,  l une  en  a 
à poufier  la  bille  ; une  autre  en  B , à attendre  Ion  tour , 
tandis  que  d’autres  en  c , en  d,  & en  e font  converfa- 
tion efi:  la  table  de  billard;  gg , un  chafiis  au-defilis, 
deftiné  à fupporter  les  plaques , à contenir  les  lumières 
pendant  la  nuit. 

Fig.  î.  Elévation  perfpeélive  de  la  table  de  billard.  A, 
le  defius. B B , &c.  les  bloufes.  C , le  fer.  D D , &c. 
les  bords.  EE,  &c.  les  piés. 
z.  Plan  du  defius  de  la  table.  AA,  &c.  les  bloufèsî 
B B , les  bords.  C , le  fer. 


s P À U M I E R. 


3-  Coupe  de  la  table  de  billard.  A , le  delïiis.  B B , les 
bords.  C C,  les  chaffis.  D D , les  piés. 

'4.  Palette  à marquer.  A,  la  palette.  B,  le  manche. 

C C,  les  chevilles  à marquer. 
f.&  6.  Chevilles  à marquer.  AA,  les  têtes.  BB,  les 
poinfes. 

PLANCHE  VI. 

Plan  au  rez-de-chauffée  d’un  jeu  de  paume  quarré 
& fes  dépendances. 

PLANCHE  VI  I. 

Plan  au-delfus  des  murs  du  même  jeu  de  paume 
quarré. 

PLANCHE  VIII. 

Coupes  tranlverlàles  du  même  jeu  de  paume  quarré. 
Fig.  1.  Vue  intérieure  du  côté  du  fond  du  jeu. 
z.  Vue  intérieure  du  côté  devers  le  jeu. 

PLANCHE  IX. 

Fig.  r.  Plan  au  rez-de-chauffée  d’un  jeu  de  paume  à 
dedans. 

[ Zr  Plan  au-delïiis  des  murs  du  'même  jeu  de  paume  à 
dedans. 

Renvois  des  Planches  VI.  VIL  VIIL  & IX. 
devers  le  jeu. 


AA  , fond  de  jeu. 

B B , &c.  joues  des  murs. 

BBBB,  &c.  joues  des  galeries  d’en-bas,’ 

C,  corde. 

D D , &c.  grillage. 

E E , &c.  galeries  d’en*ba$. 

F F,  &c.  poteaux  des  galeries  d’ en-bas. 

HH , marques  du  jeu. 

H,  grille. 

I,  tambour  du  jeu  à dedans. 

K K,  falle  de  billard. 

L , table  de  billard. 

M , falle  de  jeu. 

N , magalîn  des  balles , raquettes  8c  autres  uftenlîles 

O , efcalier  pour  monter  au  premier. 

PP,  &c.  toît  des  galeries. 

QQ,  &c.  deffus  des  murs  du  jeu. 

R R , &c.  auges  ou  galeries  du  haut  en  dehors. 

S S,  &c.  poteaux  corniers. 

T T.,  poteaux  du  comble. 

U U , comble  au-deffus  de  la  table  de  billard. 

X X,  comble  du  jeu  de  paume. 
a a , le  premier  ouvert  8c  là  raie. 
b b , la  porte  & là  raie. 
c c , le  fécond  ouvert  & là  raie. 
d d,  le  dernier  ouvert  8c  fa  raie. 
e,  petit  trou. 

/,  ais. 

g , crédence  pour  les  rafraîchilTemens. 

/z,  conduit  des  eaux  Paies. 
i 1 , &c.  autres  raie-s  pour  marquer  le  jeu. 


PERRUQUIER , BARBIER,  B AIGNEUR-ETUVISTE. 

€ o N t E N A N T douqe  Planches  j équivalentes  â quinze  à caùfe  de  trois  Planches  doubles. 
PLANCHE  Ie™, 


LE  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelier  ou 
boutique  de  perruquier  où  plufieurs  garçons  font 
Occupés  à divers  ouvrages  de  cet  art;  un  en  a,  à faire 
lu  barbe  ; üil  en  b , à accommoder  une  perruque;  une 
femme  en  c,à  treffer  ; deux  ouvriers  en  d,  à monter 
des  perruques;  un  autre  en  e,  à faire  chauffer  les  fers  à 
frifer  , tandis  qü’un  particulier  en  / ôte  la  poudre  de 
délias  fon  vifage, 

Bas  de  la  Flanche. 

fig.  i.  Badin  à barbe  d’étain  ou  de  fayance.  A,  l’é- 
chancrûre  qui  reçoit  le  menton  îorfque  l’on  raie. 

’i.  Baffin  à barbe  d’argent  ou  argenté.  A , l’échancrure. 

3.  Coquemard  à faire  chauffer  beau.  A,  le  manche. 
B,  l’anfe.  C,  le  couvercle. 

4.  Bouilloire.  A,  l’anfe.  B,  le  bouchon  ou  couvercle. 

5.  Bouteille  de  fer-blanc  à porter  de  l’eau  en  ville, 
Iorfque  l’on  y va  rafer.  A , la  bouteille.  B , le  goù- 
leàu.  C,  le  bouchon. 

ÿ.  Autre  bouteille  de  fer-blanc  deffinée  au  même  ufa- 
ge.  A,  la  bouteille.  B , le  bouchon, 
y.  Cuir  à deux  faces  à repaffer  les  rafoirs.  A,  lé  cuir. 
B , le  manche. 

S.  Cuir  à quatre  faces  à repaffer  les  rafoirs.  Ces  faces 
font  préparées  de  maniéré  à affiler  les  rafoirs  de 
plus  en  plus  fin.  A,  le  cuir.  B,  le  manche. 

9.  Pierre  à repaffer  les  rafoirs. 

s o.  Pierre  enchaffee  à repaffer  les  rafoirs,  A,  la  pierre. 
B,  le  chaffis,  C,  le  manche. 

PLANCHE  II 

Fig.  1.  Boîte  à favonnette.  A,  la  boîte.  B*  le  coüv'efclè. 
a.  Ai  la  boîte.  B;,  la  favonnette. 

3.  Rafoir.  A , la  lame.  B,  le  manche. 

•4.  Couvercle  de  l’étui  à rafoirs, 

5.  Etüi  à rafoirs.  A3  l’étui.  BBj  les  rafoirs. 

6.  & 7.  Savon  8c  éponge  dans  leurs  boîtes. 

8.  Poche  à rafoir.  A , la  poche.  B B,  les  cordons.  G G, 
les  rafoirs. 

9.  8c  10,  Papillotte  ordinaire  8c  à crêpe, 
t x.  & 12,.  Peignes  à retapera  queue.  AA,  les  dents. 

B B , les  dos.  C C > les  queues. 
ty.  Papillotte  tortillée  fur  laquelle  on  roule  les  che- 
veux. 

14,  8c  1 y.  Petites  broflès  a nettoyer  les  peignes.  A A , 
les  brofles.  B B,  les  manches. 

\6.  Pincée  de  cheveux  à demi  en  papillotte.  A j les  che- 
veux. Bi  la  papillotte. 

17.  La  même  mife  en  papillotte.  A*  la  pincée.  B,  la 
papillotte  faite. 

i§.  & 19.  Elévation  8c  coupe  d’un  peigne  à retaper 
à deux  fins  & à dos  plat.  A A , les  dents,  B,  le  dos 
plat, 

3.0.8c  21.  Elévation  8c  coupe  d’un  peigne  à retaper 
8c  à deux  fins  8c  à dos  rond.  A A , les  dents.  B , le 
dos  rond. 

22.  Ci  féaux  fans  pointe  à tàiîlér  les  cheveux.  A A,  les 
branches.  B,  la-charniere.  C C,  les  anneaux.  ’ 

3.3.  Fer  à frifer  le  toupet,  di  t fera  toupet.  AA,  les  bran- 
ches. B B,  les  anneaux.  C,  la  charnière. 

M-  Compas  à piftolerà  rouler  les  cheveux.  AA,  les 
jambes.  B,  la  poignée.  G,  le  poucier.  D,  la  char- 
nière. E , le  redore. 

M-  Autre  compas  à charnière  à rouler  les  cheveux. 

A A , les  jambes.  B , la  charnière. 

16.  Pincée  de  cheveux  prête  à être  frifée.  A,  la  pointe. 
3.7*  La  même  tortillée  Iorfque  l’on  veut  y mettre  des 


papillottes  fendues.  A,  la  pointe.  B,  le  tortillé. 
zS.  La  même  pincée  par  la  pointe.  A,  la  pointe  piii* 
cée. 

29.  La  même  frifée. 

30.  Peigne  à démêler  d’ivoire  à deux  fins.  AA,  lés 

dents.  B,  le  dos. 

30.  bis  8c  3 1.  Démêloirs.  A A,  les  dents.  B B , les  dos. 

32.  Peigne  ceintré  de  chignon.  A,  les  dents,  B,  le  dos 

ceintré. 

33.  Fer  à palier  les  papillottes,  dit  à frifer.  A A,  les 

mords.  B , la  charnière.  C , la  poignée.  D , le  pou- 
cier. 

34.  Autre  fer  à palier.  A A , les  mords,  B , la  charnière, 

G , la  poignée.  D , Je  poucier. 

34.  n°.  2.  Boîte  à poudre.  A , la  boîte  à poudre.  B B, 
les  boîtes  à pommade  liquide  & forte.  C,  l’anfe. 
34.  n°.  3.  Pot  à pommade  liquide. 

3 y.  Boîte  à pommade  liquide.  A , le  couvercle.  B,  la 
boîte, 

36.  Bâton  de  pommade  forte. 

37- bac  à poudre  pour  porter  en  ville.  AA,  les  cor- 
dons. 

38.  Poudroir  à fou  filet.  A,  la  boîte.  B , le  foufflet. 

39.  Houppe  de  cigne  pour  la  toilette  des  femmes.  A , 

la  houppe.  B,  le  manche, 

40.  Houppe  fans  tête, 

41.  Houppe  à tête.  A,  la  tête. 

42.  Cornet  à placer  fur  Je  vifage  îorfque  l’on  poudre, 

43.  Mafque  deffiné  au  même  ufage. 

PLANCHE  III. 

Fig.  1.  Mefure  de  perruque.  AB,  première  mefure  dut 
haut  du  front  à la  nuque  du  cou.  AC,  féconde 
mefure  d’une  tempe  à 1 autre  paflant  par  derrière 
la  tête.  AD,  troifieme  mefure  d’une  oreille  à l’au- 
tre , paffant  par  Je  fomfnct  de  Ja  tête,  plus  haut 
pour  les  perruques  à oreilles,  & plus  bas  pour  les 
perruques  pleines.  A E,  quatrième  mefure  du  mi- 
lieu d une  joue  au  milieu  de  l’autre  , paffâns  par 
derrière  Ja  tête.  AF,  cinquième  8c  derniere  me- 
fure  du  milieu  du  haut  du  front  jufqu’à  l’une  des 
tempes. 

2.  Carde  ou  peigne  de  fer.  AA,  les  dents.  B,  la  pla- 

que. C C , les  pattes. 

3.  Cardes  à tirer  à plat  ; elles  font  doubles  Sc  pofées 

deux  l’une  fur  l’autre.  A A,  les  pointes.  B B,  les 
plaques, 

4.  y.  6.  Bilboquets  ; 611  fe  fert  d’un  plus  grand  nom- 

bre, 8c  ils  font  de  différentes  groiïêurs.  Leur 
ufage  eff;  pour  rouler  les  cheveux. 

7.  Cardes  à dégager.  A A , les  pointes.  B B,  la  plaque. 

8.  Cardes  ou  gros  ferran.  A A,  les  pointes.  B,  la  pla- 

que. 

9.  Cardes  ou  ferran  fin.  A A , les  pointes.  B , la  plaque. 

10.  Cardes  à préparer.  A A , les  pointés.  BB,  la  plaque!- 
u.  8c  ix.  Cardes  à pointes  femblables  à celles  des  car- 
des a matelas.  AA,  les  pointes.  B B,  les  plaques. 
C C,  &c.  les  pattes. 

13.  Cardes  fines.  A A,  les  pointes.  B*  la  plaque.  C,  la 

patte. 

14.  Paquets  de  cheveux  montés  fur  des  bilboquets, 
iy.  Paquets  de  cheveux  effilés. 

16.  17.  18.  & 20.  Cheveux  étiquetés  8c  numérotés  de 
différentes  grandeurs. 

19.  Paquet  de  cheveux  prêts  à être  effilés. 

21.  Métier  a trefi’e.  A A , les  bâtons.  B , le  pié.  C C,  les. 

cheveux  trefiês.  DD,  les  fils  tendus.  ££,  cartes 
autour  defquelles  font  roulés  les  fils. 

22.  & 23.  Cartes  à rouler  les  fils. 

24.  8c  2 y.  Différais  fers  à palier  les  cheveux  des  perru- 
ques, A A 3 les  fers.  B B,  les  manches. 
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26.  Mefure  de  tournant. 

2,7.  8c  28.  Développement  de  différentes  trefles.  A, B 
8c  C,  figure  de  l’M  fimple  de  plusieurs  fortes  fur 
deux  foies.  D , figure  de  l’M  doublée  fur  deux 
foies.  E,  figure  de  l’N  fimple  fur  trois  foies.  F, 
figure  de  l’M  fimple.  G , figure  de  la  demie  N. 
H,  figure  de  l’M  à fimple  tour.  I,  figure  de  l’M 
8c  demie.  K,  figure  de  i’M  redoublée.  L , figure 
de  la  derniere  paffée  d’arrêt.  M,  figure  de  la  pre- 
mière paflêe  d’arrêt. 

& 30.  Réglés  à étages. 

PLANCHE  IV. 

'Fig.  1.  Etuve  de  menuiferie  à faire  fécîaer  les  cheveux. 
A,  le  couvercle.  B,  la  grille  intérieure.  C,  la  porte 
pour  le  pafiage  d’un  réchaud  de  feu. 

%.  Marmite  à faire  bouillir  les  cheveux. 

3.  & 4.  Coins  dont  on  fe  fert  pour  les  têtes  à perru- 
que brifée. 

$.  Cheveux.  Maniéré  de  diflinguer  le  côté  de  la  pointe 
de  celui  de  la  tête  lorfqu’on  l’a  perdu  ; c’eft  en  le 
ferrant  dans  les  deux  doigts  8c  le  faifant  glifier  , 
ce  qui  fait  approcher  la  pointe,  étant  compofé 
d’une  infinité  de  petites  branches  déliées  8c  poin- 
tues adhérantes  au  tronc. 

ô.  8c  7.  Aiguilles  à coudre  la  perruque.  A A,  les  têtes. 

8.  & 9.  Pointes  pour  arrêter  les  fils  ou  rubans.  A A , 
les  têtes. 

ïo.  Autre  pointe  ou  clou  à crochet. 

fzî.Nœud  à reprendre  les  fils  des  treffes  îorfqu’ils  fe 
cafiênt.  A,  le  fil  dont  le  bout  eft  cafïe.  B,  le  fil 
portant  l’anneau. 

12.  Pelotte  de  fil. 

1 . Etau.  A,  le  mord  mobile.  B,  le  mord  immobile. 
CC,  les  jumelles.  D,  la  patte.  E,  la  vis.  F,  la 
manivelle  à écrou.  G,lerefTort.  H,  la  corde  à 
ferrer  l’écrou. 

'13.  n°.  2.  Reffort  double  de  l’étau. 

14.  Etuve  de  boiffellerie.  A , le  couvercle.  B,  la  grille 
intérieure. 

,lf.  Monture  pleine  préparée.  AA,  le  ruban  à monter 
arrêté  de  pointe.  B B,  le  -réfeau.  C C , le  ruban  à 
couvrir.  D D , le  ruban  croifié. 

fi  g.  La  même  vue  en  face.  A A,  &c.  les  fils  arrêtés  aux 
pointes. 

dj.  Monture  à oreille.  AA,  le  ruban.  B,  l’échancrure. 
C C,  les  fils.  D,  le  bougran  d’oreille.  EE,  la  jar- 
retière. F,  le  réfeau.  G , le  bougran  de  plaque. 

ï8.  Monture  pleine  vue  par  derrière.  A,  le  réfeau.  B , 
le  bougran  de  plaque.  ' C , la  jarretière  à boucle. 
DD,  les  fils. 

Monture  pleine  pour  une  tête  plate.  A,  le  bord  de 
front.  B B„,  les  petits  tournans.  CC,  les  grands 
tournans.  D,  le  deffus  de  tête.  EE,  les  petits 
corps  de  rangs.  FF,  les  grands  corps  de  rangs. 
G G , la  plaque. 

±ôt  & 21.  Jarretières.  A,  la  boucle. 

il.  Marteau.  A,  la  tête.  B , la  panne  à pié  de  biche.  C, 
le  manche. 

23.  Plaque  de  plomb  pour  les  oreilles. 

24.  Refforts  de  tempes. 

a r.  Fer  à paffer  les  perruques. 

x6.  pinces.  A A s les  mords.  B B,  les  branches. 

27.  Compas.  A,  la  tête.  B B , les  jambes. 

2.8.  Marmite  ou  chaudière.  AA,  les  pies.  B,  1 anfe. 

29.  Huilier.  . , 

30.  Table  à travailler.  A,  la  table.  B B,  les  pies. 

P L A N C H E V. 

f/V.  i.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  en  bonnet.  AB  , 
les  petits  corps  de  rangs.  BC,les  grands.  CD, 

les  tournans.  , . „ . 

2.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  nouee.  A B,  les  pe- 
tits-corps de  rangs.  B C , les  grands.  CD,  les 

tournans.  , . „ , 

4.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  quarree.  AB,  es 
petits  corps  de  rangs.  B G,  les  grands.  C D , les 
tournans. 


4.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  à la  brigadiere.  A B , 
les  petits  corps  de  rangs.  B C,  les  grands.  CD  , 
les  tournans. 

f . Corps  de  rangs  de  la  perruque  d’abbé.  A B , les  pe- 
tits corps  de  rangs.  B C,  les  grands.  CD,  les 
tournans. 

6.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  en  bourfe.  A B,  les 
petits  corps  de  rangs.  B C,  les  grands.  CD,  les 
tournans. 

7.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  nouée  à oreille.  A B, 
les  petits  corps  de  rangs.  B C,  les  grands.  CD, 
les  tournans. 

8.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  quarrée  a oreille. 
AB,  les  petits  corps  de  rangs.  BC,  les  grands» 
C D , les  tournans. 

9.  Petits  tournans. 

10.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  en  bonnet  à oreille. 
A B , les  petits  corps  de  rangs.  B C , les  grands. 
CD,  les  tournans. 

11.  Corps  de  rangs  delà  perruque  d’abbé  à oreille. 
AB,  les  petits  corps  de  rangs.  B C,  les  grands. 
C D , les  tournans. 

12.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  naturelle  à oreille. 
AB,  les  petits  corps  de  rangs.  BC,  les  grands. 
C D , les  tournans. 

1 3.  Tours  de  perruque  naiffante. 

14.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  à deux  queues.  AB, 

les  petits  corps  de  rangs.  B C,  les  grands,  CD, 
les  tournans. 

PLANCHE  VI. 

Fig . 1.  Corps  de  rangs  de  perruques  de  femmes,  chi- 
gnons frifés.  AB , les  petits  corps  de  rangs.  B C, 
les  grands.  C D,  les  tournans. 

2.  Corps  de  rangs  de  chignon  relevé.  A B,  les  petits 
corps  de  rangs.  B C,les  grands. CD,  les  tournans. 

3.  Corps  de  rangs  de  tour  de  face.  A B,  les  petits  corps 
de  rangs.  B C,  les  grands.  C D,  les  tournans. 

4.  Corps  de  rangs  de  bonnet  de  cheveux.  AB,  les 
petits  corps  de  rangs.  B C,  les  grands.  CD,  les 
tournans. 

5.  Pointe  à retenir  les  perruques  fur  les  têtes  pendant 
l’accommodage. 

6.  Vergette  de  chiendent. 

7.  Tête  à perruque  mobile.  A,  la  tête.  B,  latige.  C, 
le  canon  dans  lequel  monte  8c  defeend  la  tige 
pour  la  placer  à la  hauteur  que  l’on  defire.  D , vis 
à fixer  la  tige.  E,  le  pié  à trois  branches  plus  fo- 
lide  que  les  croifés. 

8.  8c  9.  Crochets  à retenir  les  perruques  fur  les  têtes 
pendant  les  accommodages.  AA  , les  crochets.  B B, 
les  cordons  qui  fè  nouent  fous  le  nez  de  la  tête. 

10.  Boîte  à perruque  pour  porter  en  ville.  A,  laboîce. 

B,  le  couvercle.  C , le  champignon  fur  lequel  on 
pofe  la  perruque.  D , la  tige  du  champignon.  E , la 
pointe  pour  retenir  la  perruque.  F,  la  poignée. 

11.  Autre  boîte  à perruque.  A,  la  poignée.  B,  la  boîte» 

C , le  couvercle. 

12.  Poudrier  fait  pour  poudrer  les  perruques,  afin  que 
la  poudre  ne  fe  répande  point  dans  la  piece.  A,  le 
poudrier  d’ofîer.  B , la  tête  à perruque  qu’il  con- 
tient. C , le  pié  de  la  tête.  D,  portion  de  la  table 
fur  laquelle  le  tout  eft  polé. 

13.  Autre  pié  à porter  la  tête  à perruque.  A,  latige.  B, 
le  pié  croife. 

14.  Champignon  à pié.  A,  le  champignon.  B,  la  tige. 
C , la  pointe.  D , le  pié  croifé. 

if.  Champignon  fimple  à porter  les  perruques.  A,  le 
champignon.  B,  latige.  C,  la  pointe. 

PLANCHE  VIL 

Fig.  t;  8c  2.  Intérieur  8c  extérieur  d’une  perruque  en 
bonnet. 

3.  & 4.  Intérieur  8c  extérieur  d’une  perruque  a bourfe. 

A , la  bourfe.  B B,  les  jarretières, 
f,  8c  6.  Intérieur  8c  extérieur  d’une  perruque  à nœuds. 
A A,  les  noeuds.  B , le  boudin, 
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7.  Nœud,  de  lâ  même  perruque» 

8.  Boudin  de  la  même  perruque. 

5>.  Bourfe.  A,  la  rofettc.  B B,  les  cordons. 

10.  & 11.  Extérieur  & intérieur  de  la  perruque  naif- 

fante. 

iz.  8c  13.  Extérieur  8c  intérieur  de  la  perruque  d’abbé. 
AA , la  tonfure. 

14.  8c  1 <).  Intérieur  8c  extérieur  de  la  perruque  à la  bri- 
gadiere.  AA,  les  boudins.  B,  la  rofette. 

16.  Boudins  de  la  même  perruque. 

17.  Rofette  de  la  même  perruque.  A A , les  cordons. 

PLANCHE  VIII. 

Fig.  î.  8c  z.  Extérieur  8c  intérieur  de  la  perruque  à deux 
queues.  AA,  les  queues.  B B,  les  rofettes. 

3.  8c  4.  Extérieur  8c  intérieur  de  la  perruque  quarrée. 
A A , le  boudin. 

f . 8c  6.  Intérieur  8c  extérieur  de  la  perruque  à cado- 
gan.  A A , la  cadogan. 

7.  8c  8.  Perruque  de  femme  à chignon  frïfé  vue  laté- 
ralement 8c  par  derrière.  A,  le  crêpé.  B,  le  frifé. 
C C,  les  cordons. 

9.  8c  10.  Intérieur  8c  extérieur  de  la  perruque  de 

femme  à chignon  relevé.  A , le  crêpé.  B B , les 
boudes  latérales.  CC,  les  boudins.  D,Ie  bon- 
net de  cheveux.  E,  le  peigne.  F,  le  chignon. 

1 1.  Tour  de  face.  AA,  les  cordons, 
iz.  & 13.  Boudins  pendans. 

14.  Cheveux  fervant  defaulfe  queue. 

1 Bonnet  de  cheveux. 

16.  17.  8c  18.  Boucles  de  différentes  formes. 

P L A N C'  H E I X. 

' Appartement  de  bains  particuliers. 

Pi  g.  1.  i.8c$.  Plan  des  bains  } la  fig.  1.  eft  la  coupe  fur 
la  ligne  A B du  plan,  8c  la  z.  la  coupe  fur  la  ligne 
C D du  même  plan.  E , efcalier.  F , antichambre. 
G,  petite  lingerie.  H , chambre  en  niches.  1 1,  les 
lits  en  niches.  K K,  &c.  garderobe.  L,  chambre 
des  bains.  MM,  baignoires  en  niches.  N , réfer- 
voir  d’eau  froide.  O O , paffages  au-deffus  def- 
quels  font  d’autres  réfèrvoîrs.  P,  étuve.  Q Q, 
fourneaux.  RR,  chaudières.  S S,  cheminées  des 
fourneaux.  T T , portes  des  fourneaux. 

PLANCHE  X. 

Fig.  1.  Elévation  extérieures  8c  2.  plan  au  rez-de-chauf- 


fée  d’un  bateau  de  bains  publics  établis  à Paris 
fur  la  riviere  de  Seine  en  iy6i  par  Poitevin,  bai- 
gneur. 

PI.  X.  8c  XI.  A A,  bains  des  hommes.  B B , bains  des  fem- 
mes. EE,  petits  ponts.  F F,  paffages.  GG  , efcaliers 
pour  monter  au  premier.  H,  aifances.  Il,  corri- 
dors. K, chambre  de  garçons.  L,  chambre  de  filles. 
M M,  &c.  chambres  de  bains.  N N,  chambres  à lits. 
O,  chaudière.  P,  efcalier  pour  defcendre  au  fond 
du  bateau.  QQ>  pompes.  R,  fourneau-  S, défît» us 
du  fourneau.  TT,  &c.  baignoires.  VV,  &c.  lits. 
X X , réfervoirs.  Y Y , lieux  pour  étendre  le  linge. 
Z Z,  corridors  du  premier.  & & > terraffes. 

PLANCHE  XI. 

Fig.  1.  Elévation  intérieure, 
z.  Plan  au  premier  des  mêmes  bains,  a , logement  du 
maître,  é,  logement  des  garçons,  c,  logement  du 
concierge.  ddy  lingerie  des  hommes,  e 3 logement 
de  la  maîtrefïe.  /,  logement  des  filles.  gg3  linge- 
rie des  femmes,  hh,  fond  du  bateau. 

PLANCHE  XII. 

Fig.  1.  Coupe  fur  la  ligne  AB  du  plan,  fig.  z.  PI.  X. 8c 
fig.  z.  Coupe  fur  la  ligne  C D du  même  plan. 

3.  Coupe  du  fourneau  8c  de  la  chaudière.  A A , la 

chaudière.  B B,  le  vuide  autour  de  la  chaudière. 
C,le  fourneau.  D,  la  grille  du  fourneau.  E,  la 
porte  du  fourneau.  F,  la  cheminée.  G,  Je  tuyau 
de  décharge.  H,  le  tuyau  de  trop  plein.  I , le  clef- 
fous  du  fourneau.  K,  la  porte  du  deffousdu  four  J 
neau. 

4.  Cylindre  ou  étuve  ambulante  defiinée  à contenir 

dans  fon  milieu  A le  fer  dont  la  vapeur  fort  par 
les  tuyaux  B B ; C eft  le  couvercle.  Cette  étuve  eft: 
faite  pour  échauffer  l’eau  dans  la  baignoire, 
ç.  Immerfoir.  A , l’anfe.  B,  l’entonnoir.  C,  le  tuyau 
d’immerfion. 

6.  Robinet  que  l’on  place  deux  à deux  au-deffus  de 

chaque  baignoire,  dont  l’un  donne  l’eau  chaude 
8c  l’autre  l’eau  froide.  A,  le  robinet.  B,  la  clé: 

7.  Petit  feau  de  cuivre  étamé  en-dedans  fait  pour  agi- 

ter l’eau  dans  la  baignoire.  A , l’anfe. 

8.  & 9.  Sandales  du  baigneur. 

10.  Baignoire  de  merain.  A A A , les  cerces.  On  en  fait 

de  même  forme  en  cuivre  étamé. 

11.  Grille  du  fourneau. 


PÊCHES.  PÊCHES  DE  MER,  PÊCHES  DE  RIVIERES.  FABRIQUE  DES  FILETS,  &c. 


Contenant  t r e n 
PLANCHE  Ieie. 

Fabrique  des  filets. 

jn Ig.  i.  Jauge  des  mailles  du  filet,  depuis  quatre  lignes 
jufqu’à  deux  pouces. 

2.  Jauge  des  mailles  de  la  lifiere  fupérieure  du  filet. 

3.  Aiguille  vuide. 

4.  Aiguille  chargée. 

f.  6 . 7.  Moules  de  la  maille  du  filet. 

8.  Moule  de  la  maille  de  la  lifiere  du  filet; 

5>.  Flottes. 

10.  Pêcheur  qui  fait  un  filet. 

11.  Pêcheur  qui  arrête  la  maille  de  la  lifiere. 

11.  Femme  qui  attache  les  flottes. 

13.  14.  if.  1 6, 17.  Aiguille  avec  (on  peloton,  pelotons 
de  fil,  moule,  habitation  du  pêcheur. 

18.  Autre  habitation  du  pêcheur. 
ïç).  10.  21.  22.  Rouet  & rateaux  de  corderieà  l’ufage  du 
pêcheur. 

23.  Pêcheur  qui  defcend  le  fil  ou  la  corde  à filet , fon 

cable  dans  la  chaudière  à goudron. 

24.  Pêcheur  qui  goudronne  fon  cable. 

2 f . Chaudière  à goudronner  fur  (bn  trépié. 

PLANCHE  II. 

Fig.  1.  Salicots.  cl  , planche  qui  conduit  de  la  rive  à la 
pêcherie,  b3  pêcherie.  cd3  pêcheufes  fur  la  plan- 
che qui  vont  à la  pêcherie. e,  pêcheufe  qui  a plon- 
gé fon  filet  8c  qui  le  retire./,  pêcheufe  qui  Ta  re- 
tiré. g,  pêcheufe  qui  le  tient  au  fond  de  Peau,  h , 
pêcheufe  qui  le  defcend.  i fi  , Z,  cafés  de  la  pê- 
cherie. n , pieux  qui  foutiennent  les  cafés.  0 , fi- 
lets. p3  pieux  qui  foutiennent  la  planche.  7,  bâti— 
mens  en  mer. 

2.  Manche  ou  guideau,  a,  b , guideau  pofé.  c,  d3  pê- 

cheurs dans  leur  bateau. 

3.  Acon.  a , b t c , d , pêcheurs  occupés  à préparer  leur 

pêche. 

4.  Haveneau  à la  mer  avec  bateau  ou  chaloupe.  a3  ba- 

teau ou  chaloupe,  b , c,  pêcheurs,  d , ancre.  <?,/, 
manches  du  filet  attaché  au  bord  de  la  chaloupe- 
g3h,  i,  filet  qui  fe  retire  à l’aide  des  manches  e,f. 

PLANCHE  III. 

Fig.  1.  Pêche  des  huîtres  au  rateau.  a , b , pêcheurs,  a3 
pêcheur  qui  traîne  fon  rateau.  c ,/,  b , pêcheur  qui 
retire  fon  rateau  chargé  d , e. 

2.  Pêche  des  huîtres  à la  drague.  a3  bâtiment  de  pê- 

cheurs. b , drague  au  fond  de  l’eau. 

3.  Claires  ou  parcs  à faire  verdir  les  huîtres.  a,  marais 

falans.  b,  c,  e,  claires  ou  parcs.  d3  pêcheurs  qui 
chargent  leur  bateau  d’huîtres  vertes.  /,  bâtiment 
en  mer.  g , h , bateaux  de  pêcheurs. 

4.  Petite  feine  dormante,  a,  b,  h petite  feine.  c,  d, 

femmes  qui  ont  tendu  leur  filet,  e3f,  g,  h,  même 
filet  8c  autres  femmes  occupées  à le  tendre. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  1 . Echiquier,  a , pêcheur  qui  plonge  fon  échiquier. 
b3  échiquier,  e,  d,  bâton  ou  manche. 

2.  Pêches  à la  fouanne , à la  fichure  & au  trident.  Pê- 

cheurs, a , b3  c,  d , occupés  à ces  fortes  de  pêches. 
e , bateau,  h , trident./,  fichure.  g , fouanne. 

3.  Chaudière  ou  caudrette.  c ,3,  pêcheurs,  b , cau- 

drette. 

4.  Verveux  ou  rafle,  a,  b 3Cydy  e 3 fi  g,  h , verveux  ten- 

du. h,  pointe  du  fac  ou  chauffe  attachée  à un  pieu,  a , 
d3  b3  fac  ou  chauffe.  g3  d3  b , h , aîles  ou  entrée 


e-c  i n <2  Planches. 

du  filet,  d , e , corde  attachée  à un  pieu  fervant  a 
fixer  le  filet. 

f.  Bout  de  quievre  ou  grand  haveneau,  a,  b,  pêcheurs,4 
a , pêcheur  qui  tient  fon  filet  debout,  c,  pêcheur 
qui  pouffe  fon  filet,  c^d,  e,  filet,  c,  d , cornes  fur 
lefquelles  le  filet  pouffé  glifle. 

6.  Grand  haveneau.  a3  b , c,  pêcheurs,  a3  pêcheur  à 
fon  filet  qu’il  a relevé,  é,  c,  pêcheurs  à la  rame. 
e>f,  g,  filets. 

PLANCHE  V. 

Fig.  i.Epervierou  furet.  a3  pêcheur,  c,  fon  filet.  5, 
filet. 

2.  Nafles.  a,  b , c,  nafles  liées  à un  cable.  e,f3  naflfe 

fépa  rée.  d,  autre  naffe. 

3.  Trameau  fédentaire.  a,d,  tonnes  ou  flottes  qui 

tiennent  le  filet  tendu,  b,  g,  A,  c,  filets,  e,  pêcheurs 
qui  s’en  retournent  dans  leur  bateau.  /,  bâtiment 
en  mer. 

4.  Coleret.  a 3b , c , colerets.  a3  b , pêcheurs  qui  tirent 

leur  filet. 

PLANCHE  VI. 

Fig.  1.  Fourée  tournée  ou  bas  parc.  a3  b,  c3  ce  filet.’ 

2.  Bouteux.  ayb3  c , ce  filet,  d , pêcheur. 

3.  Chaude  ou  drague.  2,  b,  c , la  drague,  t/,  bâtimenÉ 

qui  la  tire. 

4.  Grande  traîne  ou  drege.  a3b , c,  filets,  d , e,efpece 

dévoilé,  g,  flotte  ou  tonne.  /,  vaillèau  qui  tire 
la  drege. 

PLANCHE  VII. 

Fig.  1.  Parcs  de  bois  & parcs  de  filets.  a,b3c3  parc  de 
bois.^  a3  b,  entrée.  e3f3gyh3  parc  de  filets,  e ,/j 
entrée.  iyk , l3m,  ;z,  0,  autre  parc  de  filet. 

2.  Parcs  de  pierre.  a3b , e,  d ',  <?  ,/j  parc  de  pierre. 

/z , i , k , l , /« , autre  parc  de  pierre. 

3.  Buchot.  a 3 b 3 c 3 d 3 ^ , filet,  a,  b,  c , entrée.  / 4, 

fac  ou  fond. 

PLANCHE  VIII. 

Fig.  1.  Trameau  à la  dérive  d’une  marée  â l’autre,  a,  b, 
c , e,/,  g yhyif  filet,  c,/,  i,  flotte  ou  tonne. 

2.  Pêche  des  oifeaux  aquatiques.  a3  pêcheur,  g b , c/z, 

filets,  o 3 d 3 e ,/ , bâti  circulaire  de  pierre  qui  cache 
le  pêcheur.  h,g3  cordes  par  lesquelles  il  tire  fes 
filets.  OyCy  ouvertures  pour  les  cordes. 

3.  Flue,  courtine  ou  rets  àmacreufe.  a,  b , c,  d3  filets; 

4.  Pêche  des  oifeaux  aquatiques  la  nuit,  à la  lueur 

d’une  barate.  a3  pêcheur  avec  fon  filet,  b , pêcheur 
avec  la  barate.  c,  d,  e,  filet.  /,  barate  enflammée. 
gy  oifeaux  aquatiques. 

PLANCHE  IX. 

Fig.  1.  Guideau,  a,  b ,c,  d3  e,f3  g,  /z,  /,  £,  /,  m3  n; 
le  filet  avec  fes  appuis. 

2.  Seine  , pêche  du  hareng,  a3byCyd,  £,/,  g,  h,lym , 

7z,  filets.  byCyg  y flottes  ou  tonnes,  i,  pêcheurs  dans 
leur  bâtiment  f. 

3.  Manet,  pêche  du  maquereau,  a,  b , c,  £,/,  manet. 

r/,  pêcheur  dans  fon  bateau. 

PLANCHE  X. 

Fig.  1.  Manet,  pêche  du  maquereau.  a3  le  pêcheur.  5, 
c y le  manet.  d,  pêcheur,  e,/,  g , le  manet. 

2.  Pêche  du  fàumon.  <z , zz  é , qn3om3pl9cd,  fabrique. 
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ab,qn,  piles.  Répétition  de  l’autre  côté.  1,2, 

3 > 4 3 J > 7>  8 , filets. 

3.  & 4.  Détails  de  cette  pêcherie. 

PLANCHE  XL 

F%.  1.  Pêche  du  fiumon.'  a,  b , c , pêcheurs  8c  filet,  e , 
f,g,  h,  i , k } l , m ,ny  filet  tendu,  d , pêcheur  à la 
ligne. 

2.  Autre  pêche  du  fàumon. 

3.  Vue  poflerieure  de  la  même  pêcherie. 

PLANCHE  XII. 

Fig,  1.  Maniéré  de  faler  les  fardines  dans  les  prefles  ou 
maga/ms.  a,  b , c , d,ey  hommes  & femmes  oc- 
cupés à ce  travail,  fy  g,h  , preifes  ou  magafins. 

2.  Lavage  des  fardines  dans  l’eau  de  mer.  a,  b , c , d,e , 
femmes  occupées  à ce  travail./,  g , prellès  ou  ma- 
gafins. h,  i,  fardines  étalées  fur  les  civières. 

3r.  Prefiès  ou  magafins  8c  maniéré  d’encaguer  les  far- 
cîmes. a , b,  c,  d,  hommes  & femmes  occupés  à 
ce  travail,  e , tonne  ou  cague.  /,  cerceau  rompu. 
g y cerceaux»  h,  ofier.  i,  cerceau.  lym3o3py  ba- 
lances. y,  A,  preifes  ou  magafins. 

PLANCHE  XIII. 

Fig.  1.  Sorreterie  des  fardines  & harengs,  a y b , c,dy  e , 
f,g,  bâtiment  à fbrreter.  a , cheminée,  h , ieu.pyp» 
p,  fi  poiflons  expofés  à la  fumée.  z/jLg'j  m , 
7i,  hommes  & femmes  occupés  à ce  travail. 

2.  Duits.  a,  b , e , d >e,f,  g ,h,  i , pieux  qui  atta- 

chent la  queue  des  filets,  k ,1 , m ,n , 0 ,p , q , r ,s  , 
filets.  z,  z/  ,x,y , maffifqui  les  fondent. 

3.  Loup,  /z,  b , filet,  d,  e,f,  pieux  qui  le  tendent. 

■ g,  pêcheurs  dans  leur  bateau. 

PLANCHE  XIV. 

Fig.  1.  cl,  b , c,  d , e,f,g , A,  z,  hauts-bas-parcs. 

2.  Chalut,  æ,  bâtiment  qui  le  tire,  b ycyfy  filet,  d , ey, 

pierres. 

3 . Mulletieres  de  pié , flottées  8c  pierrées:  ayb,cfdj 

eify  Si  h,  filets. 

PLANCHE  XV. 

Fig.  r.  Pêche  des  oifeaux  de  mer  à k volée,  a , b,  c,  fi- 
lets tendus. 

2.  Pêche  des  orphies  à la  ligne  à pié . a , b , c , 

lignes  jettées. 

3.  Fouées  montées  en  ravoirs. 

PLANCHE  XVI. 

Fig.  1.  Maftous,  a,  pêcheur  avec  fes  patins. 

2.  Balche.  b , filer,  a , pêcheur  qui  le  tire. 

3.  Pêche  des  orphies  au  farillon.  a,  b,  farillons.  c , d , 

eifiëi  pêcheurs  dans  leurs  bateaux  avec  leurs 
fouannes. 

4.  Gard  ou  gors.  ay  pêcheurs,  b,  gors. 

PLANCHE  XVII. 

Fig.  1.  Vas-tu- viens-tu. 

2.  Maniéré  de  brûler  le  varech,  a,  b , menions  de  va- 
rech. c , d,  e , folfes./,  foffe  en  feu. 

Au  bas  de  la  Planche  divers  ains  8c  infirumens  de 
pêcheurs. 

Fig.  1.  Ains  à torque  de  paille. 

2.  Lignes  ou  ain  à pille  roulante. 

3.  & 4.  Libourets. 

p Catoniere  à grapiner  les  lignes  rompues  dans  la 
mer. 

6.  Chandelat  ou  échalon  de  fer  pour  le  chalut  A11- 

glois. 

7.  Echalon  ou  genoulier  avec  lien  de  bois  8c  fa  ca- 

blieve  pour  le  chalut. 

§.&  ?.  Echalon  de  bois  avec  fa  pierre  pour  le  chalut. 


10.  Echalon  de  pierre  à genou  de  bois. 

11.  Efpare  ou  traverfe  pour  le  chalut  Angloîs; 

PLANCHE  XVII  I. 

Fabrique  des  hameçons. 

La  vignette  repréfente  l’intérieur  d’une  boutique, 
dans  laquelle  font  plufieurs  ouvriers  occupés  à cette 
fabrication. 

Fig.  1.  Ouvrier  qui  avec  la  panne  d’un  marteau  palme 
dans  leur  milieu  les  dreflêes  dont  on  doit  former 
les  hameçons. 

2.  Ouvrier  qui  avec  le  couteau  de  l’engin  conte- 

nu par  1 etau  qui  efl  devant  lui , forme  à chaque 
bout  de  la  dreflee  le  ranguillon  ou  crochet  qui  efl 
près  de  la  pointe  de  l’hameçon. 

3.  Ouvrier  qui  appointe  l’hameçon  en  fe  fervant  de 

limes. 

On  voit  dans  le  fond  de  fattelier  une  cheminée  fous 
laquelle  doit  être  un  fourneau  à mouille  fembiable  à 
celui  des  éma'iileurs.  On  met  les  hameçons  fur  une 
plaque  de  tôle  que  l’on  place  fous  la  mouille  pour  les 
faire  rougir;  on  les  jette  enfui  te  dans  un  va  die  au  plein 
d’huile,  où  le  fil  d’acier  d’Hongrie,  dont  ils  font  for- 
més, prend  un  degré  de  trempe  convenable. 

Bas  de  la  Flanche. 

Fig.  1.  Dreflee  d’acier  pour  Dire  deux  hameçons;  on 
les  coupe  d’une  longueur  proportionnée  â la  grofi 
leur  du  fil  & à la  forte  d’hameçons  que  l’on  veut 
fabriquer,  en  fe  fervant  des  outils  convenables 
qui  font  repréfentés  dans  les  Planches  de  l’é- 
pinglier. 

2.  Dreflée  qui  eft  palmée  dans  fon  milieu,  a , extré- 

mité de  la  dreflee  qui  doit  être  formée  en  pointe. 
b,  le  ranguillon.  c,  ranguillon  du  fécond  hame- 
çon. d , extrémité  qui  doit  être  formée  en  pointe. 

3.  La  même  dreflee  dont , ainfi  que  de  la  précédente, 

on  a fraéturé  les  parties  pour  que  les  extrémités 
puiTent  être  rapprochées  8c  contenues  dans  la 
planche,  a , la  pointe  de  l’hameçon  qui  efl  formée 
non  au  centre,  mais  à l’extrémité  du  côtéoppofé 
au  ranguillon.  d , fécondé  pointe  pour  le  fécond 
hameçon. 

4.  La  dreflee  précédente,  dont  les  deux  extrémités 

ont  été  recourbées  en  fens  contraire  fur  le  piioir. 
a , la  pointe,  b,  le  ranguillon  d’un  des  hameçons. 
d , la  pointe,  c,  le  ranguillon  du  fécond  hameçon. 
m n,  ligne  pon&uée  qui  indique  dans  l’endroit 
qui  a été  palmé,  le  lieu  où  on  doit  couper  pour 
féparer  les  deux  hameçons  l’un  de  l’autre. 

f.  Piioir  en  perfpeétive  ; c’eft  un  billot  de  bois,  dans 
la  partie  fupérieure  duquel  efl  implanté  une  pièce 
de  fer  , dont  la  courbure  extérieure  efl  la  même 
que  la  courbure  intérieure  de  l’hameçon;  l’inté- 
rieur de  cette  piece  eft  concave  & terminé  d’un  côté 
par  un  tranchant  qui  eft  reçu  fous  le  ranguillon  de 
l’hameçon  que  l’on  veut  ployer.  La  partie  inférieu- 
re de  cet  outil  eft  faille  par  les  mâchoires  de  l’étau 
lorfque  l’on  en  fait  ufàge. 

6.  Plan  du  defliis  du  piioir,  a,  la  pointe  de  l’hameçon. 

b , le  ranguillon  dans  lequel  la  piece  d’acier  efl  en- 
gagée. m , la  palme  ou  tête  de  l’hameçon  par  la- 
quelle il  tient  à l’empile. 

7.  Le  même  piioir  en  perfpeéfcive. 

Nota  que  pour  ployer  les  petis  hameçons  on  fe  fe rt 
d’une  tenaille  ou  pince  dont  les  becs  font  conformés, 
ainfi  qu’il  eft  convenable,  pour  que  l’hameçon  ait  k 
figure  requife. 

PLANCHE  XIX. 

Fig.  1.  Plan  du  porte-couteau  & du  couteau  pour  cou- 
per le  ranguillon.  a,  vis  qui  aflujettit  la  tête  du 
couteau,  qui  eft  un  levier  du  fécond  genre,  e f, 
le  manche  du  couteau,  bc , le  heurtoir  qui  efl 
d’acier,  1 2 3 , la  dreflee  dont  on  doit  faire  deux 
hameçons.  2 , le  ranguillon  coupé  par  le  couteau. 
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d,  pîece  contre  laquelle  le  couteau  vient  s’appuyer 
pour  borner  fa  courfè. 

i.  Profil  du  fuit  ou  porte-couteau  que  l’on  met  dans 
l’étau  par  fa  partie  inférieure. 

3.  Le  même  coupoir  en  perfpeétivej  les  mêmes  let- 

tres indiquent  les  mêmes  objets. 

4.  8c  6 . Autre  coupoir  pour  former  le  ranguillon 
des  gros  hameçons. 

4.  Repréfentation  perfpeétive  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  de  cette  machine  vue  par  - dellous , pour 
faire  voir  le  reffort  d’acier  qui  fert  à la  relever. 

ç.  La  mâchoire  inférieure  du  coupoir  vue  par  le  clef- 
fus 3 ces  deux  pièces  s’alfemblent  à charnière.  B , 
partie  que  l’on  met  dans  l’étau.  A,  table  fur  la- 
quelle on  pofe  les  dreffées  auxquelles  on  veut 
former  le  ranguillon.  CD,  heurtoir  d’acier  con- 
tre lequel  l’extrémité  des  dreffées  eft  appliquée. 

6.  Le  fécond  coupoir  en  perfpeétive  & garni  de  tou- 

tes les  pièces  néceflàires  à fon  ufage.  B,  partie  de 
la  mâchoire  inférieure  qui  fe  place  dans  l’étau.  A, 
table  fur  laquelle  on  place  les  dreffées.  D , le  heur- 
toir. E,  mâchoire  fupérieure.  H,  charnière  des 
deux  mâchoires.  F G,  étrier,  dont  la  corde  G va 
s’attacher  à une  pédale  ou  marche  fur  laquelle 
l’ouvrier  met  le  pié  pour  comprimer  la  mâchoire 
fupérieure  fur  la  dreflée  z,  3.  C,  cifeau  avec  le- 
quel , au  moyen  d’un  marteau  d’un  poids  con- 
venable à la  groffeur  du  fil , on  coupe  8c  on  re- 
leve  le  ranguillon  2. 

PLANCHE  XX. 

Cette  Planche  contient  les  différens  hameçons  dont 
on  fait  ufage  pour  la  pêche  dans  les  rivières,  8c  la  ma- 
niéré de  les  empiler,  c’efb à-dire  de  les  attacher  à la 
ligne,  foit  de  crin,  ou  de  foie,  ou  de  fil. 

Fig.  1.  Les  plus  petits  de  tous  les  hameçons  3 ils  fervent 
à pêcher  les  ablettes. 

x.  Hameçon  pour  pêcher  le  petit  goujon. 

3.  Hameçon  pour  pêcher  le  petit  gardon. 

4.  Hameçon  pour  pêcher  le  moyen  gardon. 

f.  Hameçon  pour  pécher  le  gros  gardon  8c  autres 
poiflons  de  même  taille. 

C.  Hameçon  que  l’on  adapte  aux  lignes  nommées 
Jeux  ; il  y en  a de  trois  fortes , celui  que  la  figure 
repréfente  eft  la  plus  petite. 

7.  Hameçon  pour  les  anguilles  -,  il  y en  a aufîi  de 

trois  fortes,  8c  c’eft  la  plus  petite. 

5.  Hameçon  avec  une  empile  de  laiton  pour  le  bro- 

chet 3 il  y en  a de  fxx  fortes,  celui  que  la  figure  re- 
préfente efi:  la  plus  petite. 

Les  figures  fuivantes  repréfentent  la  maniéré 
d’empiler  les  hameçons  â une  ligne  de  crin  ou 
autre. 

5>.  Anneau  fait  avec  la  foie  cirée , qui  fert  à faire  la 
ligature. 

10.  Extrémité  inférieure  de  l’empile,  qui  efi:  ordinaire- 

ment de  crin , à l’extrémité  de  laquelle  on  fait  un 
nœud. 

11.  L’hameçon  à la  palmure  duquel  on  applique  l’em- 

pile du  côté  intérieur,  qui  eft  le  côté  de  la  pointe, 
ces  deux  pièces  doivent  être  entourées  de  fanneau 

figurée,. 

il.  L’empile  8c  la  tige  de  l’hameçon  appliquées  l’une 
à î autre,  8c  ferrées  par  le  premier  nœud  coulant 
de  la  foie  qui  compofe  la  ligature. 

13.  La  ligature  commencée  par  trois  ou  quatre  tours 

rnontans  de  la  foie. 

14.  Le  nœud  de  l’empile. 

1 G Le  nœud  de  l’empile  recouvert  par  la  fuite  des  tours 
rnontans  de  la  ligature. 

16.  L’empile  recouverte  par  les  tours  defeendans  de 
la  ligature. 

J7.  Le  premier  nœud  double  pour  affurer  la  ligature. 

3 S.  Le  fécond  nœud  fimple  pour  affurer  le  précédent  3 
après  ce  nœud  on  coupe  les  deux  fils  8c  l’empile 
eft  faite. 
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PLANCHE  XXL 

Fabrique  des  filets. 

Fig.  1.  Aiguille  fur  laquelle  on  place  le  fil  pour, 
après  qu’elle  en  efi:  chargée , fervir  à lacer  le  filet, 
il  y en  a de  toutes  grandeurs  pour  fervir  aux  dif- 
férens fils,  ficelles  ou  cordes  dont  on  compofe 
les  filets. 

x.  La  même  aiguille  chargée  d’un  tour  de  fil.  Pour 
charger  ou  couvrir  l’aiguille,  prenez  un  peloton 
de  fil,  & en  mettez  le  bout  fur  l'aiguille,  pofant  le 
pouce  de  la  main  gauche  defius,  & tenant  le  relie 
du  fil  de  la  main  droite  , vous  le  ferez  palier  par 
l’ouverture  pour  en  faire  deux  tours  defius  le  te- 
non de  l’aiguille  3 ce  qui  étant  fait , menez  le  fil 
dans  la  coche  de  tournez  l’aiguille  de  l’autre  côté 
pour  faire  pafier  le  fil  fur  le  tenon  par  l’ouverture, 
puis  le  remenez  dans  la  coche  pour  repalïer  en- 
core ce  fil , 8c  continuez  de  même , tant  que  l’ai- 
guille foit  affez  chargée.  Toutes  les  fois  qu’on 
voudra  faire  palfer  ce  fil  defius  le  tenon,  il  ne 
faudra  que  le  pouffer  du  pouce  , la  pointe  du  te- 
non fortira,ce  qui  donnera  la  facilité  de  pafier  le 
fil  par  derrière  fans  le  mettre  en  double  dansTou- 
verture  de  l’aiguille. 

3.  Les  cifeaux  dont  les  pointes  font  camufes. 

Les  figures  fuivantes  repréfentent  la  maniéré  de  for- 
mer les  pigeons,  levure  ou  premières  mailles  d’un 
filer. 

4.  Le  moule  ou  cylindre  de  bois  de  faille  tenu  par  le 

pouce  de  la  main  gauche  8c  le  premier  doigt. 
Après  avoir  formé  un  nœud  à l’extrémité  du  fil, 
8c  l’avoir  paflë  par-defîbus  la  corde  A B , fur  la- 
quelle on  ourdit  le  filet,  on  ramene  le  nœud  8c 
le  fil  fur  le  moule  où  ils  font  retenus  par  le  pouce, 
comme  h figure  le  repréfente  3 8c  c’ell  le  premier 
tems  de  la  formation  du  pigeon. 

Dans  les  figures  fuivantes  il  fuit  concevoir  que  la 
main  gauche  y eft  repréfentée. 
ï-  Le  fécond  tems  de  la  formation  du  pigeon.  On 
rejette  le  fil  en  haut  & fur  la  gauche , en  forte 
qu’il  forme  une  boucle  qui  entoure  le  pouce. 

6.  Troifîeme  tems  delà  formation  du  pigeon.  On 

pâlie  1 aiguille  par-defious  les  deux  fils  qui  font 
contenus  par  le  pouce,  obfervant  de  la  faire  for- 
tir  par-dedans  la  boucle  formée  précédemment. 

7.  Dernier  tems  de.  la  formation  du  premier  pigeon. 

11  confifte  à tirer  le  fil  pour  ferrer  le  nœud  qui 
embraiïe  les  deux  branches  du  pigeon. 

8.  Premier  tems  de  la  formation  du  iecond  pigeon. 

On  a fupprimé  l’aiguille  placée  au  prolongement 
du  fil  E. 

9.  Second  tems  de  la  formation  du  fécond  pigeon  3 

l’aigmlle  placée  en  E a auffi  été  fupprimée. 

10.  Troifîeme  tems  de  la  formation  du  fécond  pigeon  3 

l’aiguille  efi:  paffée  fous  les  deux  fils  8c  dans  la 
boucle. 

11.  Quatrième  tems  où  le  fécond  pigeon  eft  entière- 
ment formé. 

_ Les  autres  pigeons  fe  forment  de  la  même  ma- 
niéré. 

12.  Quatre  pigeons  & le  commencement  d’un  cin- 

quième faifant  partie  de  la  levure  d’un  filet. 

Pour  faire  la  levure  d’un  filet  qui  étant  étendu , fè 
trouve  de  la  grandeur  qu’on  le  defire  , il  faut  que  la 
levure  foit  deux  fois 'aufîi  longue.  Exemple.  Vous  vou- 
lez que  le  filet  foit  long  comme  depuis  A jufqu’à  B , 
pourfuivez  cette  façon  de  mailler  jufqu’en  C,  qui  efi: 
le  double  de  la  longueur  A B , parce  que  les  mailles 
étant  ouvertes  de  côté  & d’autre,  le  filet  fe  raccour- 
cira de  moitié.  Ayant  maillé  la  longueur  nécefîiire, 
ouvrez  les  mailles  des  deux  côtés , & paflèz-y  une  fi- 
celle 8c  nouez  les  deux  bouts  enfemble  , la  levure 
fera  faite. 

PLANCHE  XXII. 

Cette  Planche  & la  fuivante  repréfentent  la  maniéré 
de  mailler  fous  le  petit  doigt. 
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Fig.  i.  Premier  tems  de  la  formation  de  îa  première 
maille.  L’envers  des  pigeons  étant  tourné  du  côté 
de  l’ouvrier,  il  confifte  à amener  le  fil  fur  le 
moule  où  il  eft  retenu  par  le  pouce  de  la  main 
gauche. 

2.  Second  tems  de  la  formation  de  la  maille.  On  ra- 

mené le  fil  par-delfous  le  petit  doigt  fous  le  moule 
où  il  eft  arrêté  par  le  doigt  index. 

3.  Troifieme  tems  de  la  formation  de  la  maille.  Il 

confîfte  à rejetter  le  fil  en  haut  ôc  fur  la  gauche 
pour  former  une  boucle. 

PLANCHE  XXIII. 

Fig.  1.  Quatrième  tems  de  la  formation  de  la  maille. 

Il  confîfte  à palier  l’aiguille  par-delTous  le  pouce 
entre  les  deux  fils  qui  entourent  le  petit  doigt,  ôc 
a la  conduire  dans  la  maille  du  rang  au-deflus  que 
l’on  veut  prendre. 

5.  Cinquième  tems  de  la  formation  de  la  maille.  Il 

confîfte  à tirer  le  fil  par-delfus  le  moule  pour  fer- 
rer le  nœud.  Ayant  fait  la  levure  comme  ii  a été 
dit  dans  l’explication  de  la  PI.  XXL  ôc  tenant  le 
moule  de  la  main  gauche,  on  le  placera  deftous 
la  première  maille  ; on  pailera  enfiiite  le  fil  au- 
tour du  moule,  & 011  fera  entrer  l’aiguille  dans 
la  maille  pour  faire  la  première  du  fécond  rang. 
Cette  maille  étant  faite,  onlalailîèra  fur  le  moule, 
êc  on  continuera  de  mailler  ainft  à toutes  les 
mailles  de  fuite  fans  tirer  le  moule  dehors  , finon 
lorfqu’il  y en  aura  trop  deflus;  car  alors  il  faudra 
les  en  ôter  toutes  , à la  réferve  d’une  pour  tenir 
le  moui e en  état.  Quand  on  fera  à la  derniere 
mailie , il  faudra  tirer  le  moule  hors  de  toutes 
les  mailles  , le  pofer  fous  la  derniere  & commen- 
cer le  troifieme  rang  qui  retournera  du  côté  op- 
pofé,  ôc  ainfi  de  tous  les  autres  rangs  juiqu’à  la 
fin  du  filet.  Il  faudra  le  faire  le  quart  plus  long 
que  la  mefure,  à caufe  qu’étant  ouvert  ou  étendu 
en  large,  il  s’accourcira  du  quart  ou  du  tiers.  Par 
exemple,  fi  vous  delîrez  taire  une  tirade  qui  ait 
trois  toifes  de  queue  ou  de  longueur,  faites  le  fi- 
let de  quatre  toifes  de  long.  On  obiervera  ponc- 
tuellement ce  point  à tous  les  filets  qui  ieront 
faits  de  mailles  à lofanges. 

6.  Portion  de  filet  vue  par  l’endroit.  On  noue  ainfi  le 

côté  par  lequel  il  a été  commencé.  O11  voit  en  a c 
une  accrue  formée  comme  un  pigeon  dans  la 
maille  a du  pénultième  rang  ; on  continue  enfuire 
par  la  maille  b le  rang  inférieur  qui  fe  trouve  avoir 
une  maille  de  plus  que  celui  qui  le  précédé.  Pour 
former  les  accrues,  ou  jetter  accrues , fuppofez 
que  l’on  veuille  faire  un  filet  qui  ait  deux  piés  de 
large  par  un  bout , ôc  par  l’autre  dix  piés , & que 
fa  longueur  entre  ces  deux  largeurs  loit  de  quatre 
piés,  ce  filet  aura  les  mailles  d’un  pouce  de  large. 

Il  faut  faire  la  levure  de  24  mailles  *,  ôc  lorfqu’on 
travaillera  au  premier  rang  d’après  la  levure,  on 
fera  cinq  ou  fix  mailles,  ôc  quand  on  fera  à la  fix 
ou  feptieme,  on  fera  le  tour  du  moule  avec  le 
fil , ôc  on  repaiiera  l’aiguille  dans  la  mëmefeptieme 
maille,  011  fera  le  nœud*,  ce  fera  l’accrue  qui  pa- 
roîtra , lcrfque  le  moule  en  fera  dehors , ainfi 
qu’une  boucle  ou  un  anneau.  Onpourfuivra  après 
cela  le  filet  comme  à l’ordinaire  -,  & quand  on  aura 
fait  dix  ou  douze  mailles  ( n’importe  pas  combien, 
pourvu  que  l’on  falfe  deux  accrues  en  chaque  ran- 
gée de  mailles),  on  jettera  encore  une  autre  ac- 
crue en  la  meme  maniéré  que  la  première,  puis 
on  achèvera  le  rang  qui  fe  trouvera  avoir  vingt- 
fix  mailles,  à caufe  des  deux  accrues.  On  recom- 
mencera un  autre  rang,  auquel  il  faudra  faire  deux 
autres  accrues;  ce  qu’étant  fait,  il  aura  vingt-huit 
mailles , & ainfi  des  autres  rangs  qui  s’augmente- 
ront toujours  de  deux  mailles  plus  que  celui  qui 
le  précédera. 

7.  Le  même  fragment  de  filet  vu  par  l’envers  ou  côté 

oppofé  à la  figure  précédente.  On  voit  en  b une 
rapetilfure  qui  confîfte  à palier  l’aiguille  dans  deux 
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mailles  à la  fois , comme  celles  a ôc  b j pour  for- 
met  la  maille  ; en  forte  que  le  rang  intérieur  après 
qu’il  eft  achevé,  a une  maille  de  moins  que  celui 
qui  le  précédé.  Si  on  vouloit  faire  un  filet  qui  allât 
en  étrécilïant,  il  faudroit , au  lieu  de  jetter  des  ac- 
crues aux  endroits  indiqués,  prendre  deux  mailles 
à la  fois,  Ôc  de  ces  deux  n’en  faire  qu’une;  de 
cette  façon  le  filet  ira  en  étrécilfant  de  deux  pou- 
ces à chaque  rang,  au  lieu  que  de  l’autre  maniéré 
il  s’élargiroit  de  deux  pouces  à toutes  les  ran- 
gées. 

PLANCHE  XXIV. 

Maniéré  de  mailler  fur  le  pcuce. 

Fig.  1.  Premier  tems  ; le  fil  doit  être  fur  le  moule  où  il 
eft  arrêté  par  le  pouce  de  la  main  gauche. 

2.  Second  tems  de  la  formation  de  la  maille  ; il  con- 

fifte à palier  l’aiguille  du  haut  en  bas  dans  la  mail- 
le, enforte  que  le  fil  foit  derrière  le  moule,  on 
tire  l’aiguille  & on  ferre  en-delfus  du  moule,  c’eft 
la  préparation  pour  le  tems  fuivant. 

3.  Troifieme  tems  de  la  formation  de  la  maille;  il 

faut  palier  le  pouce  par-delfous  le  fil  pour  le  fai- 
fir  enfui  te  avec  le  pouce  comme  la  figuré  le  repré- 
fence , ôc  jetter  enfuite  le  fil  en-haut  ôc  fur  la  gau- 
che pour  former  uns  boucle. 

PLANCHE  XXV. 

Fig.  4.  Quatrième  tems  de  la  formation  de  la  maille; 
il  confifte  à pafter  l’aiguille  par-delfous  & dans  la 
maille  où  il  a déjà  été  pafté,  il  faut  que  l’aiguille 
forte  par  - dedans  la  boucle  fermée  dans  le  tems 
précédent. 

f.  Cinquième  ôc  dernier  tems  de  la  formation  de  la 
maille  ; il  confifte  a tirer  le  fil  par-deflùs  le  rfioule 
pour  ferrer  le  nœud,  on  continue  ainfi  les  autres 
mailles. 

6.  Fragment  du  filet  maillé  à la  fécondé  maniéré  vu 

par  l’endroit. 

7.  Le  même  fragment  vu  par  i’enver  . 

PLANCHE  XXVI. 

Cette  Planche  & la  fuivante  repréfèntent  la  troifieme 
maniéré  de  lacer,  ou  mailler  les  filets. 

Fig.  1.  Premier  tems  ; le  fil  fur  le  moule,  contenu  par 
le  pouce  de  la  main  gauche. 

2.  Second  tems;  il  confîfte  à pafter  l’aiguille  par- 

dellous  le  moule  dans  la  maille  que  l’on  veut 
prendre. 

3.  Troifieme  tems;  il  confifte  à ramener  le  fil  fur  le 

moule  où  on  l’arrête  avec  le  pouce. 

PLANCHE  XXVII. 

Fig.  4.  Quatrième  tems  ; il  faut  rejetter  le  fil  en  haut  ôc 
fur  la  gauche  pour  former  une  boucle. 

f.  Cinquième  tems  ; il  ccmfifte  à pafter  l’aiguille  dans 
la  maille  que  l’on  fait  en  embraffànt  en-deftous 
les  deux  fils  de  la  maille  dans  laquelle  l’aiguille  a 
paité  au  fécond  tems,  l’aiguille  doit  fortir  dans  la 
boucle  formée  au  quatrième  tems. 

6.  Sixième  tems  ; il  confifte  a tirer  le  fil  par-deftus  le 
moule  pour  ferrer  le  nœud  qui  forme  la  maille. 

Dans  ces  trois  maniérés  de  mailler  les  accrues  ôc  les 
diminutions  fe  font  de  la  même  maniéré. 

Des  différentes  fortes  defdets. 

Pour  faire  un  filet  fermé  comme  eft  un  fac  ou  pan- 
netiere,  qui  fè  pend  au  cou  avec  une  corde  ôc  fe  ferme 
comme  un  bourfe  avec  deux  cordons. 

11  faut  faire  le  filet  de  petites  mailles  d’un  quart  de 
pouce  de  large  , ôc  que  la  levure  foit  de  quatre  piés 
delongueur,  afin  que  le  fac  étant  fait  ,il  ait  un  pié  de 
large.  Quand  la  levure  fera  faite,  pourfuivez  le  filer 
jufqu’à  un  pié  de  long,  ôc  pour-lors  quittez  le  moule  Ôc 

prenez-en 


-■fe- 


PÊCHE  S. 


jprenez-en  un  autre  plus  petit  des  deux  tiers,  que  vous 
poferez  pour  la  première  maille  comme  fi  vous  vou- 
liez travailler.  Vous  paflerez  le  bout  de  l’aiguille  dans  la 
première  maille , & dans  la  derniere  que  vous  rappor- 
terez deiïus  l’autre,  pour  n’en  faire  qu’une  des  deux. 
Vous  ferez  enfuite  une  petite  maille,  laquelle  étant 
faite , il  faudra  la  laitTer  fur  le  moule , palier  la  pointe 
de  l’aiguille  dans  la  fécondé  maille,  & dans  celle  qui 
précédé  la  derniere,  puis  faire  une  autre  petite  maille 
comme  auparavant  5 il  faut  palier  l’aiguille  dans  les 
mailles  qui  avoifînent  les  précédentes , 8c  faire  une  troi- 
feme  petite  maille,  pourfuivant  ainfi  julqu’au  bout. 
Le  filet  étant  tiré  par  les  deux  côtés,  ce  rang  de  petites 
mailles  fe  trouvera  droit  comme  une  ficelle,  qui  tien- 
dra le  filet  d’un  pié  de  large.  Quand  le  bas  aura  été  fait,  on 
palfera  une  ficelle  dans  la  derniere  maille,  8c  dans 
toutes  les  autres  du  même  rang,  en  montant  jufqu’au 
baut.il  faut  nouer  les  deux  bouts  de  cette  ficelle  en- 
iètnble,  8c  la  mettre  à un  clou  pour  faire  pendre  en 
bas  les  deux  autres  côtés,  & y faire  une  rangée  de  peti- 
tes mailles,  comme  l’on  a fait  au  premier  côté;  on 
p allé  ta  après  cela  une  ficelle  par  ce  rang  de  petites 
mailles,  on  mettra  cette  ficelle  à un  clou  pour  laiffer 
pendre  le  quatrième  côté,  afin  d’y  faire  pareillement  une 
rangée  de  petites  mailles  qui  tiendra  le  filet  à la  hauteur 
de  neuf  pouces.  En  faifant  ce  fac  on  change  d’un  moule 
plus  petit  pour  le  tenir  ferré,  Ôc  afin  qu’étant  chargé 
il  ne  s’alonge,  ce  qui  prelferoit  trop  les  oilèaux  ou  le 
gibier.  Il  fera  auffi  néceflaire  d’attacher  une  corde  aux 
deux  côtés,  afin  de  le  pouvoir  pendre,  ôc  paflèr  deux 
ficelles  par  toutes  les  mailles  du  dernier  rang  de  l’ou- 
verture , pour  le  fermer  comme  une  bourfé; 

'Pour  faire  les  filets  en  maille  quarrée , & premièrement 
pour. faire  un  filet  quifoit  déformé  tout- à-fait  quarrée. 

Les  filets  qui  font  faits  en  mailles  quârrées,  ont  bien 
ineilleure  gtace,  & ne  font  pas  défi  grande  dépenlè, 
lit  fi  difficiles  à faire,  que  ceux  qui  font  faits  à lofanges. 

Pour  travailler  ces  fortes  de  filets  „ il  faut  prendre  la 
mefure  de  la  longueur  dont  on  defire  faire  le  filet  avec 
une  fîcéllé,  laquelle  on  attachera  d’un  bout  à un  clou, 
puis  prenant  l’aiguillé  chargée  de  fil , & un  moule  de 
la  grofTeur  qu’on  veut  là  maille,  il  faudra  tourner  le 
fil  deux  fois  autour  du  moitié,  nouer  les  deux  brins 
enfemble  8c  les  retirer  hors  du  moule.  Ce  fil  ainfi  noué  , 
fera  comme  une  boucle  , laquelle  fendra,  fi  on  veut, 
de  première  maille , quon  mettra  au  cloii  avec  le  bout 
de  la  mefure  ; on  pofera  après  le  moule  deflôus  cette 
maille  poür  en  faire  une  autre  féconde  qui  fera  la  pre- 
mière maille  du  deüxieme  rang , & fans  l’ôter  du  inou- 
ïe, on  fera  de  nouveau  un  tour  dé  fil  fur  le  moule,  8c 
on  paflera  l’aiguille  encore  utie  autre  fois  dans  la  maille 
du  premier  rang,  faifant  un  nœud  comme  devant.  Ce 
fera  une  accrue  qui  fera  la  deuxieme  maille  du  fécond 
rang.  Il  faut  après  cela  ôter  ces  deux  mailles  du  moule 
pour  le  pofer  fous  l’accrue , ou  maille  qui  a été  faite  la 
derniere,  pour  commencer  lé  troifieiné  rang  de  la 
même  façoh  qu’on  a fait  le  leeond , oblèrvant  de  jetter 
toujours  une  accrue  à la  fin  dé  chaque  rangée  de  mailles. 
Ainfi  le  filet  fe  fera  en  élargüïant,  8c  lorfqu’il  fera  auffi 
long  que  la  ficelle  ou  mefure , il  ne  faudra  plus  faire 
d’accrue  au  bout  des  rangs;  mais  au  contraire,  on  di- 
minuera-, prenant  à la  fin  de  chaque  rangée  deux  mailles 
à la  fois; 

Pour  faire  un filet  eû  mailles  quârrées , qui fera  plus 
long  que  large. 

Les  filets  qui  font  plus  longs  que  larges,  8c  faits  en 
mailles  quârrées  , font  ordinairement  les  traîneaux, 
panetières , 8c  les  hamaux  ou  grandes  mailles  d’un 
bailler; 

Pour  faire  run  de  ces  filets , il  faut  prendre  avec  une 
ficelle  la  mefure  de  la  longueur  & .largeur  qu’on  lui 
veut  donner.  On  attachera  l’une  & l’autre  mefure  à un 
clou,  puis  il  faudra  commencer  la  première  maille, 
8c  la  mettre  au  même  clou  pour  continuer  le  filet,  en 
jettant  des  accrues  à la  fin  de  chaque  rang  ; 8c  lorf- 
qu’il  fera  auffi  long  que  la  ficelle  qui  marque  la  lon- 


igueur,  au-lieu  de  faire  des  accrues  â la  fin  dé  chaque 
rangée  de  mailles,  on  en  prendra  toujours  deux  à la 
fois.  Cela  étant  obfervé,  8c  le  filet  étendit,  il  paroxtra 
plus  long  que  large , 8c  fera  à mailles  quârrées* 

Traîneaux  pour  prendre  des  perdrix . 

Le  traîneau  doit  être  de  fil  bien  délié,  & retors  éti 
deux  brins.  On  ne  lui  doit  pas  donner  plus  de  douze 
toifes  de  long,  ni  moins  de  lix.  La  hauteur  ou  largeur 
ne  fera  pas  moindre  de  quinze  pies,  ni  plus  grande  de 
trois  toifes.  La  maille,  fiait  quarrée  ou  à lofiange  , aurâ 
deux  pouces  de  large.  Quand  tout  le  filet  fiera  maillé, 
on  le  bordera  tout  autour  d’un  corde  greffe  comme 
une  plume  à écrire,  lailîant  pendre  à chaque  coin  deux 
bouts  de  là  même  corde , longs  chacun  d’un  pié.  On 
en  attachera  d’autres  de  deux  en  deux  pies,  tout  le 
long  du  filet.  Ces  cordes  fervent  pour  lier  le  traîneau 
à deux  perches  qui  doivent  être  portées  par  deux  per- 
fonnes. 

On  obferveira  que  fi  le  filet  eft  bien  long  8c  large, 
le  fii  en  doit  être  plus  fin,  & la  maille  plus  grande, 
afin  de  le  rendre  plus  léger  & plus  portatif. 

Maniéré  de  faire  une  tonnelle  pour  prendre  les  perdrix , 

La  tonnelle  pour  prendre  les  perdrix  ne  doit  pas 
avoir  plus  de  quinze  pies  de  queue,  ou  de  longueur, 
ni  gueres  plus  de  dix  huit  pouces  de  largeur,  ou  d’oir 
verture  par  l’entrée;  elle  doit  être  faite  en  diminuant 
vers  la  queue,  de  forte  que  dans  ie  fond  elle  n’ait  que 
cinq  ou  fix  pouces  de  hauteur  ou  de  diamètre. 

Ce  filet  fera  de  bon  fil  retors  en  trois  brins,  qui  ne 
foit  pas  trop  gros,  teint  en  couleur  verte,  jaune,  ou 
minime;  les  mailles  en  feront  d’un  pouce  & demi,  ou 
deux  pouces  de  largeur.  On  peut  lui  en  donner  trente 
de  levure,  plus  ou  moins,  félon  la  largeur  des  mail- 
les. Après  avoir  maillé  en  rond , jufqu’au  fix  ou  fcp- 
dénié  rang,  alors  on  prendra  deux  maillés  à la  fois,  à 
un  endroit  feulement,  afin  de  diminuer  le  filet  ; oti 
fera  la  même  chofe  de  quatre  en  quatre  rangs,  pour 
que  lé  filet  s’étréciffe  par  degrés,  Ôc  fe  trouve  en  finifi* 
fant  n’avoir  plus  que  huit  ou  dix  mailles  de  tour.  Après 
que  le  filet  eft:  achevé,  il  faut  paflèr  dans  les  dernieres 
maillés  du  bout  le  plus  large , une  verge  de  bois  bien 
unie  , 8c  groflè  comme  une  baguette  de  fufil;  on  plie 
en  rond  cetté  baguette  comme  leroit  un  cercle  de  ton- 
neau, puis  oh  attache  les  deux  bouts  enfemble  l’iiti 
fur  l’aütre  pour  tenir  le  cercle  eh  état.  On  mettra  d’au- 
tres cercles  plus  petits  par  degrés  en  cinq  ou  fix  endroits, 
éloignés  les  tins  des  autres  à proportion  de  là  longueur 
de  là  tonnelle.  Pouf  joiridre  oü  attacher  ces  cercles  au 
filet,  il  faut  les  fairè  paflèr  datis  un  rang  dé  mailles  du 
tour,  puis  lier  avec  dti  fil  les  deux  bouts  de  la  verge 
enfemble  , afin  qu’ils  ne  s’ouvrent  pas  plus  qu’il  ne 
faut  ; il  faudra  auffi  attacher  aüx  detix  côtés  dit  cercle 
de  l’entrée  deux  piquets  longs  d’environ  un  pié  & demi, 
qüi  ferviroht  pour  tenir  la  tonnellé  tendue..  On  eti 
mettra  un  autre  long  d’un  pié,  à la  queue  du  filet  pour 
le  même  ufage. 

Il  faut  faire  deux  halliers  fimples  d’un  pié  de  haut, 
pour  accohipagner  la  tonnelle,  ils  feront  faits  de  mailles 
à lofatiges  où  qüarréès,  chaque  haliier  fera  de  fepe  oii 
huit  toifes  de  longueur  ; quand  ils  feront  faits.  On  y at- 
tachera de  deux  en  deux  piés  des  piquets  gros  commelé 
petit  doigt,  & long  d’un  pié  8t  demi,  poür  les  pouvoir 
tendre  aux  deux  côtés  de  la  tonnelle,  quand  on  s’en 
voudra  férvir. 

De  quelques  filets  pour  pécher  le  poijfoh , & premièrement 
de  la  maniéré  de faire  les  deux  fortes  a éperyiers » 

La  levure  de  ce  filet  doit  être  dé  douze  mailles  de 
deux  pouces  de  large.  On  travaille  ce  filet  en  ronds 
Ôc  il  faut  faire  dix  rangs  de  mailles  fur  le  même  moitié 
avec  lequel  on  a fait  la  levure,  puis  changer  d’un  au- 
tre plus  petit  du  demi-quart,  pour  continuer  dix  autres 

I rangées  de  mailles,  moins  grandes  que  les  premières; 
obfervant  ce  changement  de  moule  à tous  les  dixième* 
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‘ïangs  s jufqu'à  la  fin  cîu  filet , qui  fera  par  le  bas  de 
petites  mailles  à recevoir  le  bout  du  doigt  félon  qu  on 
aura  diminué  les  moules  par  degrés , afin  de  prendre 
auffi  bien  les  petits  poiflons  que  les  gros.,  A mefure  que 
l’on  travaillera  on  jettera  des  accrues  de  fix  en  fix 
mailles  au  deuxieme  rang  d’après  la  levure,  le  troi- 
sième rang  fera  fans  accrues  : on  jettera  encore  des  ac- 
crues au  quatrième  rang,  le  cinquième  fans  accroître, 
au  fixieme  on  accroîtra;  ainfi  de  tous  les  autres  rangs 
les  uns  après  les  autres,  jufqu’à  ce  que  le  filet  ait  huit 
ou  neuf  pies  de  hauteur,  Si  on  ne  doit  prendre  que  les 
gros  poiflons,  ne  changez  point  de  moule  que  de 
quinze  en  quinze  rangées  de  mailles  ; ce  filet  doit  être 
fait  de  bon  fil  retors  en  trois  brins,  8c  quand  il  fera 
fait  il  le  faudra  teindre  en  couleur  brune  avec  le  tan, 
-8c  le  monter  de  corde  8c  de  plomb  en  la  maniéré  qui 
fuit.  Ayez  vingt  ou  vingt- cinq  livres  de  balles  de  plomb, 
plus  ou  moins,  félon  l’étendue  du  filet,  qui  feront 
grofles  comme  des  balles  de  fufil,  8c  toutes  percées 
dans  le  milieu  , pour  les  enfiler,  avec  une  corde  d’une 
moyenne  grolfeur.  A chaque  fois  que  vous  aurez  en- 
flé une  balle,  faites  un  nœud  à la  corde  tout  joignant 
la  balle,  puis  enfilez-en  une  autre,  & faites  encore  un 
nœud,  de  forte  qu’il  s’en  rencontre  toujours  un  entre 
deux  balles.  En  ayant  fait  un  tour  félon  la  grandeur  du 
, filet,  il  faudra  nouer  les  deux  bouts  de  la  corde  enfem- 
ble., 8c  avec  une  aiguille  couverte  ou  chargée  de  ficelle, 
attacher  ces  balles  ainfi  enfilées  tout  autour  du  bas  du 
filet.  Cela  étant  fait,  prenez  nombre  de  ficelles  longues 
de  quinze  pouces.  Vous  les  attacherez  de  piés  copiés  à 
la  rangée  de  mailles  qui  doit  être  à dix  - huit  ou  vingt 
pouces  au-deflus  du  chapelet,  & lorfqu’elles  feront  tou- 
tes nouées,  vous  lèverez  la  corde  ou  chapelet  de  balles 
en  haut,  pour  la  lier  auffi  de  piés  en  piés  à l’autre  bout 
de  chaque  ficelle , de  façon  qu’il  n’y  ait  pas  plus  de 
neuf,  dix,  ou  onze  pouces  de  longueur  depuis  la  ran- 
gée de  mailles  où  ces  ficelles  font  attachées  jufqu’aux 
balles.  Par  ce  moyen  le  filet  fera  une  efpece  de  ventre 
tout  autour,  c’eft  dans  ce  ventre  que  le  poiflon  de- 
meure pris.  Outre  cela  on  attachera  à la  pointe,  ou  au 
bout  du  filet,  une  corde  longue  de  deux  ou  trois  toi- 
les, avec  une  boucle  pour  pafler  le  bras  dedans,  afin 
de  retirer  l’épervier  de  l’eau. 

Quant  à l’autre  forte  d’épervier,  il  efi  fait  de  la  même 
façon  que  celui  de  ci-deflus , mais  il  fe  monte  d’une  au- 
tre maniéré;  car  au-lieu  de  lier  une  corde  au  bout  du 
filet  par  où  il  a été  commencé , il  faut  y mettre  une 
grande  boucle  ou  anneau  qui  foit  de  cuivre,  gros 
comme  le  petit  doigt,  ou  bien  de  corne  épaifle  de  neuf 
lignes.  On  attachera  autour  de  cette  boucle  les  douze 
premières  mailles  de  la  levure  du  filet , après  quoi 
on  ajufterale  chapelet  de  balles  tout  autour  du  bas.  Il 
faut  après  cela  lier  au  chapelet  des  ficelles  fortes  8c 
longues  de  fix  piés,  & il  faut  qu’elles  foient  éloignées  les 
unes  des  autres  d’un  pié.  Elles  doivent  être  toutes 
nouées  enfemble  au  bout  d’une  corde,  qui  pafle  dans 
la  boucle  ; de  forte  que  tirant  la  corde  par  le  bout 
{ quand  le  filet  aura  été  jetté)  tous  les  endroits  aux- 
quels les  ficelles  font  attachées  fe  rencontrent  en  un 
monceau  les  uns  proches  des  autres.  Ainfi  le  filet  fera 
fermé  comme  une  bourfe,  fans  qu’il  en  puifle  fortir 
aucun  poiflon  que  les  petits  qui  paffent  au-travers  des 
mailles. 

Vu  filet  nomme’  rafle  a poijfon. 

Ce  filet  efi  nommé  une  rafle  à poififon , parce  qu’é- 
tant bien  fait  & tendu  en  quelque  riviere,  pourvu  que 
l’eau  n’y  foit  pas  trop  rapide , il  s’y  prend  une  quantité 
prodigieufe  de  poiflon» 

Le  plus  difficile  à faire  de  tout  le  filet , c’eft  le  coffre 
cylindrique,  qui  contient  tout  ouvert  ou  monté  fix 
piés  de  longueur  , fur  trois  ou  quatre  piés  de  diamè- 
tre ou  d’ouverture,  félon  la  hauteur  de  l’eau  en  la- 
quelle il  doit  être  tendu.  Si  on  le  veut  de  trois  piés  de 
diamètre,  il  faudra  faire  la  levure  de  deux  cens  mailles 
d’un  demi - pouce  de  large.  Quand  la  levure  fera  faite 
8c  les  mailles  enfilées , on  attachera  la  ficelle  à un  clou, 
8c  on  continuera  de  mailler  à l’ordinaire,  jufqu’a  la 
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longueur  d’un  pié  ; après  il  faut  joindre  les  deux  côtés 
enfemble  pour  travailler  en  rond,  faifânt  par  ce  moyen 
jufqu’à  quatre  piés  de  longueur.  Quand  on  y fera  par- 
venu, il  faudra  changer  d’aiguille,  & en  prendre  une  . 
couverte  de  fil  en  double  pour  en  faire  un  rang  de 
mailles  doubles.  Ce  rang  étant  fait,  on  reprendra  la 
première  aiguille  chargée  de  fil  fîmple,  avec  laquelle  on 
continuera  le  filet,  en  travaillant  tout  autour,  comme 
devant , en  prenant  une  maille  fîmple,  ou  pour  mieux 
dire,  la  moitié  de  chaque  maille  double,  laiflant  l’autre 
moitié  pour  faire  dans  un  autre  tems  la  même  chofe 
qu’a  celles  qu’on  prend , fur  lefquelles  ayant  fait  deux 
rangées  de  mailles,  il  faudra  diminuer  d’une  rnailie  à 
tous  les  quarts  de  tours  du  filet. 

Suppofez  que  le  rang  des  mailles  du  tour  de  ce  filet 
foit  de  deux  cens.  Lorfqu’on  aura  fait  deux  rangées 
complettes,  on  prendra  deux  mailles  à la  fois  pour 
n’en  faire  qu’une  des  deux  ; 8c  quand  on  fera  à la 
cinquantième,  on  en  prendra  deux  autres  enfemble, & 
on  poinfuivra  jufqu’à  la  centième,  pour  en  prendre 
encore  deux  autres  à la  fois, & enfin  à la  cent  cinquan- 
tième on  fera  la  même  chofe.  Ainfi  ie  filet  fera  diminué 
d’une  maille  à toutes  les  cinquantièmes  mailles,  qui  font 
le  quart  de  deux  cens,  qui  fera  quatre  mailles  de  dimi- 
nution au  rang.  On  obfervera  cela  à toutes  les  autres 
rangées,  en  fuivant,  non  pas  de  cinquante  en  cinquante 
mailles  , mais  à tous  les  endroits  auxquels  on  aura 
commencé  de  diminuer,  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus 
que  vingt  ou  vingt-quatre  mailles  de  tour,  8c  ainfi  le 
goulet  ou  l’entrée  fera  faire.  11  faudra  ie  laifter  là  de 
retourner  prendre  les  rangs  des  mailles  qui  taifoient 
la  moitié  des  doubles,  pour  faire  auffi  deux  rangées  de 
mailles  ordinaires  tout  autour,  lefquelles  étant  faites, 
on  jettera  des  accrues  de  quarante  en  quarante  mailles, 
jufqu’à  vingt  rangs.  Quand  on  aura  fait  les  vingt  ran- 
gées de  mailles  fur  ce  même  moule,  on  en  changera 
d’un  autre  plus  gros  d’un  demi  - quart  pour  travailler 
defliis  dix  autres  rangs  de  mailles,  8c  après  ces  dix  ran- 
gées, il  faudra  changer  encore  d’un  autre  moule  plus 
gros  d’un  demi-quart,  augmentant  toujours  par  degrés, 
8c  jettant  des  accrues  de  quarante  en  quarante  mailles, 
jufqu’à  ce  que  le  filet  ait  fix  ou  fept  piés  de  long,  8c 
que  les  dernieres  mailles  fè  trouvent  d’un  pouce  ou 
d’un  pouce  8c  demi  de  largeur.  Lorfque  ce  filet  fera 
a fiez  long , il  faudra  partager  le  dernier  rang  de  maiiles 
en  quatre  parties  égales,  fur  deux  des  quatre  quarts  op- 
pofés;  on  formera  les  ailes  du  filet  en  fe  fervant  du 
plus  gros  moule  fans  croître  ni  diminuer , 8c  on  le  con- 
tinuera autant  que  l’on  defirera  que  l’aîle  du  filet  foit 
longue,  laiflant  toujours  une  des  quatre  parties  entre 
deux  aîles.  Et  pour  achever  ce  filet,  dont  il  n’y  a que 
la  moitié  de  fait,  reprenez  par  où  il  a été  commencé, 
pour  en  faire  autant  de  l’autre  côté  que  vous  en  avez 
de  fait. 

Il  refte  à enfeigner  la  maniéré  de  monter  le  tout. 
On  aura  cinq  ou  fix  bâtons  ou  petites  perches  de  châ- 
taignier, ou  autre  bois  ployant,  bien  droites  8c  unies, 
de  longueur  convenable,  félon  le  tour  que  doit  avoir 
le  coffre  du  filet.  Il  faudra  les  ployer  comme  des  cer- 
ceaux ou  cercles  de  tonneau , en  mettant  les  deux  bouts 
enfemble  l’un  fur  l’autre,  8c  puis  pafler  le  filet  par- 
dedans  y 8c  l’attacher  tout  autour  aces  cercles,  com- 
mençant par  l’entrée  fur  le  lieu  où  a été  fait  le  rang  des 
mailles  doubles,  un  à l’autre  bout  du  coffre,  8c  les 
deux  ou  trois  autres  entre  ces  deux  là  en  des  efpaces 
égaux.  C’eft  dans  cette  efpece  de  cylindre  que  font  les 
goulets  coniques  de  même  diamètre  à leur  bafe  que 
le  cylindre,  & dont  les  fommets  qui  répondent  au  tiers 
de  la  longueur  du  coffre,  font  tendus  par  des  ficelles 
qui  s’attachent  vers  l’autre  tiers  de  la  longueur  du 
cylindre  ; enforte  que  les  deux  goulets  ont  leurs  fom- 
mets oppofés , 8c  éloignés  l’un  de  l’autre  d’environ  le 
tiers  de  la  longueur  du  cylindre. 

Pour  achever  de  voir  comment  il  faut  ajufter  les 
quatre  aîles  de  la  rafle , on  prendra  une  corde  câblée 
groffe  comme  le  petit  doigt,  8c  on  la  coudra  au  bas 
du  filet  avec  une  ficelle  attachée  au  bout  de  la  corde; 
ayant  paffé  cette  ficelle  dans  trois  ou  quatre  mailles, 
on  fera  deux  nœuds  autour  de  la  corde , on  prendra 
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enfuite  trois  autres  mailles,  éc  on  fera  encore  deux  autres 
nœuds , continuant  de  même  tout  le  long  de  la  corde 
jufqu’à  l’autre  bout.  Mettez-y  après  defix  en  fix  pouces 
des  morceaux  de  plomb,  longs  de  deux  ou  trois  pou- 
ces,  qui  entoureront  la  corde.  Ayant  ainlî  accom- 
modé les  cordes  du  bas  de  la  rafle , prenez  plusieurs 
morceaux  de  liège,  grands  de  deux  ou  trois  pouces  en 
quatre,  épais  d’un  pouce , lefquels  feront  percés  dans 
le  milieu  pour  y pafièr  une  corde,  qui  fera  auflî  câblée, 
■8c  de  même  grolïèur  que  l’autre,  fur  laquelle  on  arran- 
gera tous  ces  morceaux  de  liège  „ éloignés  de  fix  en  fîx 
pouces,  ou  de  neuf  en  neuf,  puis  on  y coudra  le  haut 
<du  filet  de  la  même  façon  qu’on  a fait  l’autre  du  bas.  Il 
faudra  laiffer  pendre  au  bout  de  chaque  aile  un  mor- 
ceau de  la  même  corde,  tant  du  haut  que  du  bas,  lon- 
gue de  trois  ou  quatre  piés  , pour  les  attacher  à des 
perches  quand  on  voudra  tendre  le  filet. 

Maniéré  de  faire  un  tramait  ou  filet  compofè  de  trois  filets 
appliqués  II un  fiur  Vautre. 

Le  tramail  fè  fait  ordinairement  de  mailles  à lofàn- 
ges,  tant  pour  les  hamaux  ou  grandes  mailles,  que 
pour  la  toile  ou  les  petites  mailles,  quoiqu’on  puiffe 
faire  les  hamaux  à maille  quarrée.  La  longueur  d’un 
îramail  ne  fè  fpécifie  point,  on  le  fait  auffi  long  qu’on 
veut.  La  hauteur  eft  ordinairement  de  quatre  piés; 
mais  on  le  peut  faire  plus  ou  moins  haut,  félon  la  pro- 
fondeur de  l’eau  où  fon  veut  pêcher. 

Pour  le  faire  il  faut  commencer  par  les  hamaux,  qui 
doivent  être  de  ficelle  ou  de  gros  fil  retors  en  quatre 
brins.  Soit  qu’on  faffe  les  hamaux  d’une  maille  ou 
d autre,  la  toile  doit  en  être  toujours  à lofànges,  & 
deux  fois  auffi  longue  6c  large  que  l’aumé,  afin  qu’elle 
ait  de  la  poche.  La  maille  en  fera  d’un  pouce  de  largeur, 
& de  fil  retors  en  trois  brins  ; 8c  celle  de  l’aumé  de  neuf 
pouces  de  large.  Quand  la  toile  eft  achevée,  on  paffe 
une  ficelle  bien  forte  dans  toutes  les  mailles  du  dernier 
rang  d en  - haut  8c  d’en  - bas , puis  on  a plufieurs  mor- 
ceaux de  liège  de  trois  pouces  de  large  8c  d’un  pouce 
d’épaiffeur,  tous  percés  au  milieu  pour  les  pafler  fur 
«ne  corde  câblée  greffe  comme  le  petit  doigt.  Il  faudra 
lier  cette  corde  des  deux  bouts  à deux  arbres,  à quatre 
pies  au-deffus  de  terre,  8c  ajufter  les  morceaux  de  liège 
tout  au  long,  de  neuf  en  neuf  pouces.  Après  cela  il  faut 
étendre  à terre  par-deffus  la  corde  du  liège  les  aumés , 
8c  la  toile  entre  deux  pour  les  attacher  avec  de  la  fi- 
celle au  commencement  de  la  corde  proche  le  premier 
morceau  de  liège , puis  conduifant  le  bord  de  la  toile 
toujours  entre  les  deux  aumés,  liez  le  tout  de  trois 
en  trois  pouces  à la  corde,  fans  approcher  ni  reculer 
les  morceaux  de  liège , obfervant  de  faire  froncer  la 
toile  autant  qu’il  en  fera  befoin.  On  aura  une  autre 
corde  de  même  grofièur  que  celle  où  a été  enfiié  le 
liège,  à laquelle  il  faut  coudre  l’autre  bord  de  la  toile 
& des  hamaux,  8c  lorfqu’elle  fera  ajuftée,  on  y met- 
tra le  plomb. 

Les  pêcheurs  fè  fervent  pour  leurs  filets  de  deux 
fortes  de  plombs.  Us  appellent  la  première  forte  des 
gouffes  de  plomb , elles  font  longues  de  deux  ou  de 
trois  pouces,  groffes  comme  le  doigt;  elles  ont  deux 
branches  ou  crochets  à chaque  bout  pour  les  affujettir 
à la  corde  qu’on  fait  tenir  entre  les  crochets  avec  un 
marteau  qui  les  rabat  autour.  Il  faut  les  mettre  de  trois 
en  trois  pouces,  félon  qu’il  y a plus  ou  moins  de  liège 
dans  le  haut  du  filet. 

L autre  maniéré  fè  met  auffi  de  trois  en  trois  pouces, 
ce  font  des  morceaux  de  plomb  applatis,  épais  comme 
une  pièce  d’un  écu,  longs  de  deux  ou  trois  pouces. 
On  pofe  la  corde  fur  le  plomb , puis  avec  un  marteau 
on  rabat  le  bord  deflus  la  corde,  jufqu’à  ce  que  le 
plomb. foit  tout -à' fait  roulé. 

PLANCHE  XXVII  L 

. vignette  repréfente  un  païfage  où  l’on  voit  une 
riviere  fur  ^laquelle  un  pêcheur  placé  dans  un  bateau 

eu  occupe  a pêcher  à la  ligne  volante  & à la  ligne  de 

o cf  « 


AB,  un  des  deux  pieux  fichés  dans  le  fond  de  îa  ri- 
vière pour  affermir  la  claie,  compofée  de  perches,  à 
l’aval  de  laquelle  il  appâte  le  poiffon.  C DE  F,  la  claie. 
DC,  les  deux  traverfes  entre  lefquelles,  comme  entre 
deux  moifes,  les  perches  qui  compofent  la  claie  font 
placés. 

Le  bateau  dans  lequel  le  pêcheur  eft  placé  contient 
une  boutique  à poifions , c’eft-à-dire  un  retranchement 
dans  lequel  beau  de  la  riviere  communique;  8c  fur  la 
levée  de  derrière  un  étui  fg,  pour  placer  les  lignes  8c 
autres  équipages  néceffaires  à cette  pêche:  la  ligne  vo- 
lante que  le  pêcheur  tient  à la  main  efi:  repréfentée  en 
grand  au  bas  de  la  Planche. 

Bas  de  la  Blanche. 

Fig . i.  La  verge  de  la  ligne , laquelle  a fait  donner  aux 
pêcheurs  qui  s’en  fervent  le  nom  de  pêcheurs  à 
verge  ; elle  eft  compofée  de  deux  parties  A B 8c 
C D.  La  première  efi:  un  bâton  creux , ordinaire- 
ment un  rofeau  auquel  on  adapte  le  fion  CD, 
terminé  en  D par  une  boucle  à laquelle  on  attache 
la  ligne  ; la  première  partie  fert  d’étui  à la  fécondé 
lorfqu’on  ceflè  de  pêcher. 

2.  La  ligne  volante  ou  a fouetter,  parce  qu’apres 
que  l’eau  courante  l’a  entraînée  de  toute  fa  lon- 
gueur, le  pêcheur  la  retire  â lui  8c  la  rejette  au 
loin.  Cette  ligne,  la  plus  fine  de  toutes,  efi:  com- 
pofée d’un  feul  brin  de  foie  ou  de  crm,  fur  la- 
quelle on  attache  trois,  quatre  ou  cinq  empiles 
d’un  feul  brin  de  crin,  chacune  garnie  de  leurs  ha- 
meçons. Cette  ligne  fert  pour  pêcher  les  ablettes. 
A B C , le  corps  de  la  ligne  d’environ  quinze  piés 
de  long.  A , la  boucle  qui  fert  à l'attacher  au  lion» 
CDE,  plumeret;  c’eft  un  tuyau  de  plume  DE 
dans  lequel  la  ligne  eft  palfée.  C D,  autre  bout  de 
plume  fervant  de  coin,  que  l’on  introduit  dans  te 
premier  pour  fixer  le  plumeret  fur  la  ligne  à la 
diftance  convenable  de  fon  extrémité.  An-lieu  de 
plumeret  on  fe  fert  quelquefois,  fur-tout  pour  les 
lignes  plus  groffes,  d’un  morceau  de  liège  F que 
la  ligne  8c  un  bout  de  plume  traverfent  ; on  nomme 
ce  morceau  de  liège  flotte.  G H,  empile.  IK,  petit 
morceau  de  plomb  lamine  que  I on  roule  autour 
de  la  ligne  pour  la  faire  caler.  KL  8c  KM , autres 
empiles  garnies  chacune  de  leur  hameçon , auquel 
on  attache  l’appât  qui  eft  un  petit  ver. 

Une  autre  ligne  un  peu  plus  forte  8c  dont  les 
empiles  font  formées  par  deux  brins  de  crins  re- 
tordus enfemble , fert  pour  pêcher  les  goujons. 

Une  fèmblable  ligne  compofée  de  trois  brins, 
8c  dont  les  hameçons  font  empilés  par  trois  brins 
de  crin , fert  à pecher  le  gardon. 

PLANCHE  XXIX. 

Fig.  î.  Ligne  ^de  fond  a foutenir , faite  de  fil  de  lin  ou 
de  foie  de  Grenade  en  plufieurs  brins.  A B , le  man- 
che de  bois  d’environ  huit  pouces  de  long.  CD, 
la  ligne  longue  de  vingt-cinq  ou  trente  piés.  DEF* 
boucle  à l’extrémité  de  la  ligne.  E,  plomb  dont  le 
poids  eft  proportionné  à la  rapidité  du  courant, 
fervant  à faire  caler  la  ligne  auprès  du  fond.  F G, 
boucle  de  l’empile  qui  eft  formée  par  fix  brins  de 
crin.  G H , l’empile.  H,  l’hameçon. 

2.  Ligne  de  fond  a tendre.  AB,  piece  de  bois  fur  Jar 
quelle  la  corde,  ficelle  ou  fouet  qui  fert  à defeen- 
dre  la  ligne  dans  l’eau  eft  ploté.  C,  nœud  de  la 
corcle  au  plomb.  D,  le  plomb.  DE,  aileron  qui 
empêche  le  plomb  de  tourner  lorfqu’on  le  def- 
cend  au  fond  de  la  riviere.  EFG,  &c.  la  ligne  de 
fond  attachée  par  une  boucle  E F à l’aileron  ; la 
ligne  a autant  de  longueur  que  l’on  veut,  8c  eft 
garnie  d’autant  d’empiles  GH,  I K,  LM,  N O, 
PQ,  ST,  qu’elle  en  peut  contenir  ; la  diftance 
G I , I L , L N , Oc.  entre  les  empiles  eft  d’environ 
dix- huit  pouces. 

On  voit  dans  la  vignette  de  la  Planche  précédente 
une  partie  de  la  ligne  etendue  fur  le  fond  de  la  riviere. 

B ij 
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■a3  le  plomb.  D a , la  corde  amarrée  au  bateau.  bicÿdî 
•e,  plusieurs  empiles  garnies  de  leurs  hameçons. 

PLANCHE  XXX. 

La  vignette  repréfente  la  maniéré  de  pêcher  avec  la 
truble. 

Pour  faire  cette  pêche,  trois  hommes  dans  un  bateau 
vont  auprès  des  crones  ou  creux  fous  les  berges.  Le 
maître  pêcheur,  figure  i.  defcend  la  truble  dans  l’eau 
au  pié  de  la  berge  en  la  tenant  par  le  manche  de.  Ses 
deux  compagnons , figure  z ; 8c  figure  3.  après  avoir 
arrêté  le  bateau  au  moyen  de  quelque  perche  a,  pren- 
nent chacun  un  bouloir  bcsfg,  avec  lequel  ils  foulent 
le  fond  & le  ddfous  des  crones  aux  deux  côtés  de  la 
truble;  cela  fait,  le  maître  pêcheur  la  releve  le  plus 
promptement  qu’il  peut  en  fe  fervant  du  bord  du  ba- 
teau comme  d’un  point  d’appui,  8c  pelant  fur  l’extré- 
mité d du  manche  de  la  truble. 

Bas  de  La  Planche. 

Fig.  1.  Plan  de  la  truble.  CD,  le  manche.  EA,  EB, 
les  enlanmes  ou  alarmes.  AB,  corde  à laquelle  le 
filet  qui  forme  le  fac  de  la  truble  eft  enlarmé. 

a..  Profil  de  la  truble.  CED,  le  manche. 

3.  Bouloir  dont  le  fervent  les  compagnons  du  maître 

pêcheur  ; c’eft  un  bâton  F G,  de  douze  ou  quinze 
piés  de  long,  l’extrémité  G eH  garnie  de  quelques 
pièces  de  vieux  chapeau  pour  effrayer  le  poiffon 
8c  le  chaffer  d’autant  mieux  dans  la  truble. 

4.  Puifette  fervant  aux  pêcheurs  à la  ligne  pour  enle- 

ver les  gros  poiffons  qui  font  pris  à leur  ligne , 
& éviter  en  paflànt  cet  infiniment  par-defl'ous  le 
poiffon  lorfqu’il  eft  à fleur  d’eau  , la  rupture  de  la 
ligne,  ou  que  le  poiflon  ne  fe  déprenne. 

4.  Profil  du  même  infirmaient  qui  eft  compofé  d’un 
manche  de  bois , d’un  cercle  de  gros  fil  de  fer  fur 
lequel  eft  monté  un  filet  en  forme  de  poche;  cet 
infirmaient  ou  un  lèmbjable  à chaflis  quarré , fert 
à puifer  le  poiffon  qui  eft  dans  la  boutique  du  ba- 
teau. 

PLANCHE  XXXI. 

La  vignette  repréfente  la  maniéré  de  pêcher  avec  le 
filet  qu’on  appelle  fille  : dans  l’inftant  où  le  filet  eft 
pêchant,  deux  hommes  font  dans  le  bateau,  l’un  ma- 
nœuvre avec  les  avirons  pour  contenir  le  bateau  en- 
îravets  du  courant  de  la  riviere,  8c  le  fécond  tient  la 
corde  de  la  queue  du  filet  pour  le  relever  enfuite  ; on 
voit  par  la  direction  de  la  fléché  qui  indique  le  cou- 
rant que  le  filet  eft  jetté  du  côté  d’amont. 

Fig.  z.  Plan  du  bateau  dans  lequel  on  voit  le  filet  prêt 
à être  jetté  à l’eau  ; la  corde  du  plomb  de  ce  filet, 
dont  la  forme  totale  eft  un  cône  on  chauffe  poin- 
tue, eft  arrêtée  fur  deux  tourets  ou  deux  clous  a 
8c  b y entre  lefquels  il  y a environ  le  quart  de  la 
circonférence  de  la  corde  plombée  de  l’ouver- 
ture du  filet  ; en  accrochant  cette  corde  aux  clous 
dont  011  vient  de  parler , on  a l’attention  de  la 
tordre  un  demi -tour  fur  elle-même,  pour  que 
jettant  le  filet  à l’eau  en  le  renverfant  par-deffus  le 
bord  du  bateau,  le  filet  fe  trouve  accroché  par  fa 
partie  intérieure  comme  la  figure  fuivante  le  fait 
voir. 

3 . Plan  du  filet  jetté  à l’eau  8c  dans  l’état  que  la  vignette 
repréfente.  ab9  quart  de  la  corde  du  plomb  qui 
eft  accrochée  aux  tourets  , les  trois  autres  parties 
font  ainfi  difpofées  ; une  partie  defcend  du  touret 
a 3 une  autre  du  touret  b , au  fond  de  la  riviere  ; la 
troifieme  partie  qui  joint  les  deux  autres  traîne 
fur  le  fond,  enforte  que  l’ouverture  du  filet  forme 
comme  un  quarré  dont  un  côté  traîne  fur  le  fond, 
8c  l’autre  eft  attaché  au  bateau  qui  en  dérivant  plus 
vîte  que  le  filet,  l’entraîne  8c  le  fait  étendre  du 
côté  d’amont  ; lorfque  I on  veut  fermer  le  filet , on 
le  décroche  au  point  a 8c  b , cette  partie  du  filet 
tombe  au  fond  de  l’eau , 8c  le  filet  fe  trouve  dans 
la  poiîtion  de  la  figure  fuivante. 
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4.  Le  filet  entièrement  jetté  à l’eau , le  pêcheur  qui 
eft  dans  le  bateau  travaille  à le  relever  au  moyen 
de  la  corde  qu’il  tient  dans  fes  mains  ; à mefure 
qu’il  tire  cette  corde , les  plombs  de  l’ouverture 
du  filet  fè  rapprochent  les  uns  des  autres , & en 
ferment  l’ouverture  avant  même  que  le  filerait 
quitté  le  fond  de  l’eau. 

PLANCHE  XXXI L 

La  vignette  repréfente  la  maniéré  de  pêcher  les  aîofes 
avec  le  filet  nommé  alofiere  : ce  filet  dont  on  peut  fè 
fervir  dans  les  eaux  ftagnantes  auflî-bien  que  dans  les 
eaux  courantes , eft  un  grand  fac  dont  l’ouverture  eft 
quarrée  8c  a environ  quarante  piés  d’un  bateau  à l’au- 
tre fin*  dix  de  hauteur  , la  profondeur  du  fac  eft  d’envi- 
ron 1 f à 2.0  piés. 

La  partie  fupérieure  de  l’ouverture  du  fac  eft  garnie 
de  flottes  de  liege  pour  la  foutenir  à fleur  de  l’eau,  & 
la  partie  inférieure  eft  plombée.  Les  quatre  coins  du 
filet  font  arrêtés  par  des  cordes  aux  deux  bateaux  qui 
fervent  à le  manœuvrer.  Les  extrémités  de  la  corde  du 
liege  font  arrêtées  aux  tourets  de  l’arriere  des  bateaux, 
8c  les  extrémités  de  la  corde  du  plomb  le  font  au 
moyen  d’une  corde  au  touret  de  l’avant  ; un  des  deux 
hommes  dans  chaque  bateau  appuie  avec  un  croc  fur 
cette  corde  pour  faire  caler  le  bas  du  filet , 8c  par  ce 
moyen  le  tenir  ouvert. 

Bas  de  la  Planche „ 

Il  repréfente  le  plan  de  la  même  pêcherie.' 

PLANCHE  XXXIII.1 

Grand  harnois  pour  pêcher  dans  les  eaux  courantes l 

La.  vignette  repréfente  la  campagne  fur  le  bord  fl’une 
riviere,  qui  coule  dans  la  direéâion  indiquée  par  la  flé- 
ché 8c  les  deux  filets  dont  on  fe  fert , l’un  fixe  8c  l’autre 
mobile. 

Le  filet  fixe  eft  compofé  d’un  fac  ef  x g h , terminé 
par  deux  aîles  ecfd3  g ah  b , qui  s’ouvrent  au  - devant 
du  courant;  elles  font  terminées  8c  fixées  à leurs  extré- 
mités par  les  fiches  ou  affiches  a b , cd,  qui  font  fixées 
dans  le  lit  de  là  riviere;  le  filet  eft  garni  de  flottes  de 
liege  le  long  de  la  corde  agec , & il  eft  plombé  à la 
partie  inférieure  bhfd}  pour  qu’il  fe  foutienne  vertïca- 
lement&à  fleur  d’eau  dans  le  courant,  l’ouverture  du 
fac  a douze  ou  quinze  piés  d’ouverture  de  g en  e3  ou  de 
h en  f9  fur  une  hauteur  g h ou  ej\  de  huit  piés,  la  pro- 
fondeur du  fac  eft  d’environ  autant;  les  aîles  du  filet 
ont  environ  quinze  braftès  de  longueur  chacune,  & 
vont  en  rétréciffant  vers  les  affiches  ou  bâtons  ab  cd? 
où  elles  n’ont  que  cinq  ou  fix  pics  de  haut. 

Le  filet  mobile  placé  en-travers  du  courant  à 
l’amont  du  filet  fédentaire , eft  également  flotté  le  long 
de  la  corde  ipm,  8c  plombé  le  long  de  la  corde  infé- 
rieure k qn  j fa  hauteur  eft  d’environ  huit  piés  dans  le 
milieu  en  p q , 8c  feulement  de  fix  piés  vers  les  extré- 
mités ïk , m n^  par  lefquelles  il  eft  attaché  aux  deux  ba- 
teaux qui  fervent  à le  manœuvrer.  Dans  chaque  ba- 
teau il  y a deux  hommes,  l’un  /ouo,  qui  conduit  le 
bateau  avalant  avec  les  avirons  ou  avec  un  picot  qu’il 
appuyé  au  fond  de  la  riviere  , le  fécond  i ou  w,  ap- 
puyé avec  un  croc  fur  la  corde  du  bas  du  filet  pour  la 
faire  caler,  8c  par  ce  moyen  le  tenir  étendu  de  toute 
fa  hauteur.  La  corde  du  liège  eft  attachée  aux  tourets  i 
8c  m , fixés  dans  les  bords  du  bateau,  8c  celle  du  plomb 
l’eft  à l’avant  des  mêmes  bateaux  en  / & eno,  par  les 
cordes  kfinOy  enforte  qu’elle  conferve dans  l’eau  pen- 
dant toute  fa  marche  laficuation  verticale  que  la  figure 
repréfente. 

Pour  pêcher  avec  ces  filets , après  que  le  filet  féden- 
taire eft  tendu , les  pêcheurs  s’éloignent  en  remontant 
leurs  bateaux  à cent  ou  deux  cens  brades  , plus  ou 
moins , au-deflus  ou  à l’amont  du  filet  fédentaire , & là 
ils  fe  féparent  8c  tendent  le  filet  mobile  en- travers  du 
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courant,  & nagent  enfuite  avalant  avec  plus  de  vîteffe 
que  le  courant  ; ils  ramènent  les  deux  extrémités 
de  leur  filet  aux  affiches  a 8c  c ; le  filet  mobile  qui 
pendant  toute  la  marche  étoit  convexe  du  côté  d’a- 
mont, comme  on  le  voit  en  pq,  parce  que  la  vîteffe 
des  bateaux  qui  le  tiroient  étoit  plus  grande  que  celle 
du  courant,  change  alors  de  figure  & devient  convexe 
du  fèns  oppofé,  puifque  le  courant  continuant  d’agir 
fur  fon  milieu,  continue  à le  faire  defcendre  pour  le 
faire  appliquer  au  filet  fédentaire  : tout  le  poiffon  qui 
s’eft  trouvé  dans  le  chemin  du  filet  mobile  eft  ainfi 
forcé  de  fe  jetter  dans  le  fac  du  filet  fédentaire. 

Bas  de  la  Blanche, 

Il  repréfente  le  plan  de  la  même  pêche.  A,  C,  les 
affiches  auxquelles  le  filet  efi;  attaché.  AG  H,  C£F, 
les  ailes  du  filet  fédentaire.  G£FH,  l’ouverture  du 
fac.  X , le  fond  du  fac.  C E G A , la  corde  du  liège.  C F 
HA,  la  corde  du  plomb.  C Z A,  le  filet  mobile  plilfé  & 
près  de  s’appliquer  au  moyen  de  la  force  du  courant  au 
filet  fédentaire  pour  fermer  l’ouverture  du  fac  dans 
lequel  le  poifion  efi;  entré. 

Le  filet  mobile  P Q efi;  tiré  avalant  par  les  deux  ba- 
teaux Ll,  O o,  ainfi  que  le  fait  connoître  la  fléché  pla- 
cée entre  les  deux  filets  ; elle  fèrt  à indiquer  la  direc- 
tion du  courant  ; les  lignes  ponctuées  depuis  les  ba- 
teaux jufqu’aux  affiches  A & C,  font  connoître  la  mar- 
che des  mêmes  bateaux,  qui  font  arrêtés  aux  affiches 
par  le  touret  auquel  la  corde  P du  liège  eft  fixée  ; la 
corde  du  plomb  IQo  refie  un  peu  à l’arriere  ou  amont 
pendant  la  marche  du  filet. 

PLANCHE  XXXIV. 

Gord,  forte  de  filet  fédentaire  établi  à l’aval  de  l’ar- 
che d’  un  pont  fur  une  eau  courante  ; tel  eft  celui  établi  à 
Paris  au  pont  Notre-Dame  ; c’efi  celui  que  la  vignette 
repréfente,  ou  ceux  établis  à Saint-Cloud,  qui  ne  diffe- 
rent de  celui-ci  qu’en  ce  qu’ils  font  plus  petits,  les  ar- 
ches de  ce  pont  ayant  moins  d'ouverture. 

Le  filet  que  l’on  nomme  auffi  gui  do , eft  une  grande 
chauffe  ou  entonnoir  dont  l’ouverture  ghki , eft  un 
quarré,  dont  la  longueur  g h eft  égale  à la  largeur 
de  l’arche,  8c  la  hauteur  hk  de  quinze  ou  dix-huit 
piés.  Sa  longueur  jufqu’à  la  naffe  N qui  la  termine  eft 
de  douze  à quatorze  toifes  ; il  eft  repréfenté  tendu 
dans  la  vignette,  & en  état  de  prendre  le  poiffon. 

Le  filet  eft  arrêté  au  pont  par  deux  pieux,  le  long 
defquels  les  boudes  qui  terminent  les  quatre  angles  du 
quarré  de  fon  ouverture  peuvent  monter  & defcen- 
dre ; les  boucles  g 8c  h font  à fleur  d’eau  ou  peu  éle- 
vées au  - deffus , les  boucles  de  fond  i 8c  k font  ar- 
rêtées à une  efpece  de  palonier  qui  embraffe  le  pieu 
du  cote  oppofe  au  filet;  on  enfonce  ces  morceaux 
de  bois , 8c  par  conféquent  la  partie  du  filet  qui  y eft 
attachée  au  moyen  de  deux  longs  bâtons  dont  ils  font 
emmanchés , & que  par  cette  raifon  on  a nommés  en- 
jcncoirs. 

Au-deffus  des  pieux  dont  on  a parlé  font  conftruits 
des  cabinets  a 8c  b,  dans  chacun  defquels  il  y a un  treuil 
qui,  au  moyen  d’une  corde,  fert  à relever  l’enfonçoir 
au-deffus  duquel  il  répond  ; fur  le  milieu  de  l’arche  eft 
une  galerie  à laquelle  les  cabinets  communiquent  par  des 
efcaliers ; cette  galerie  contient  trois  treuils  pqr,  les 
deux  des  extrémités  reçoivent  les  cordes  pr,  rt ; ils 
fervent  avec  les  deux  treuils  des  cabinets,  à relever  le 
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bas  de  l’ouverture  du  filet,  8c  à rapprocher  la  corde  du 
fond  is  t k de  [ a corde  g h du  deffus  ; le  troifieme  treuil. 
9 fcrt>  au  moyen  delà  corde  qot  que  l’on  attache  à 
l’extrémité  du  filet  du  côté  de  la  naffe,  à relever  le  filet 
hors  de  1 eau, pour  le  faire  fécher  au-devant  du  vuide 
de  1 arche  , apres  toutefois  en  avoir  détaché  la  naffe  N« 
qui  eff  reçue  dans  le  bateau  ou  la  barque  du  pêcheur; 

Bas  de  la  Blanche. 

Fig.  i.  Elévation  géométrale  du  même  filet  tendu  vu 
du  cote  d aval.  AG,  BD,  les  deux  pieux  qui  fer- 
vent de  guide  aux  boudes  du  filet  & aux  enfon- 
çons, ces  pieux  en  cachent  d’autres  qui  font  fem- 
blables  *,  celui  de  derrière  eft  relié  à celui  de  de- 
vant par  des  moifes  & le  chapeau  qui  les  allcm- 
ble-,  c’eft  fur  les  chapeaux  que  font  conftruits  les 
cabinets  dans  Iefqnels  font  les  treuils  E & F , qui 
fervent  à relever  les  enfonçons.  G H , corde  du 
deflus  du  filet.  G I , H K , côtés  ou  aîles  du  filet. 

I S T K , corde  de  fond  du  filet.  N n , la  naffe.  IL, 
KM,  les  enfonçons.  P 8c  R,  treuils  dans  la  ga- 
lerie pour  relever  au  moyen  des  cordes  PS,  R 
T,  le  tond  du  filet  , en  même  tems  que  les  deux 
treuils  E & F relevent  les  enfonçons.  Q O,  corde 
du  treuil  du  milieu  pour  relever  entièrement  le  fi- 
let par  la  partie  qui  joint  la  naffe  N. 

PLANCHE  XXXV. 

Suite  de  la  précédente,  contenant  le  plan  du  gord  8c 
les  développemens  néceffaires  de  la  naffe  8c  des  enfon- 
çons. 

hig.  3.  Plan  du  filet  8c  d’une  partie  des  deux  piles  de 
l’arche,  à l’aval  de  laquelle  il  eft  placé,  ainfi  que  la 
fléché  le  fait  connoître. 

A & B , partie  du  plan  des  deux  piles.  C 8c  D,' 
plan  des  deux  pieux  qui  fervent  de  guide  aux  en- 
fonçons ; on  voit  par  ce  plan  comment  les  palon- 
niers  dont  on  a parlé  embraffent  le  pieu  du  côté 
d’amont,  c 8c  d , plan  des  deux  autres  pieux  qui, 
avec  ceux  cotés  C&  D,  foutiennent  les  cabinets. 
CD /le,  le  filet  étendu,  & auquel  eft  adaptée  la 
naflè  e N/.' 

4*  Enfonçoir  vu  du  coté  d aval  ou  du  côté  de  fa  con- 
cavité, qui  s’applique  au  pieu  qui  lui  fert  de  guide. 

A B , le  palonnier.  C L , le  manche  ou  enfonçoir 
proprement  dit;  il  eft  traverfé  de  plufîeurs  che- 
villes ou  échelons  pour  pouvoir  le  faire  defcen- 
dre en  montant  deftus  : la  partie  fupérieure  eft  liée 
par  ia  corde  qui  va  au  treuil  d’un  des  cabinets  ; on 
a fracturé  le  manche  , parce  que  fa  longueur  n’au- 
roit  pas  pu  tenir  dans  la  Planche.  Cette  figure  ainfi 
que  les  fuivantes,  eft  deffînée  fur  une  échelle  dou- 
ble. A D B , corde  à laquelle  en  D eft  attachée  la 
boucle  inférieure  du  filet. 

f.  Second  palonnier  vu  du  côte  d’amont  ou  du  côté 
convexe,  b 8c  a,  crochets  du  palonnier.  KM, 
manche. 

6.  Nafte  en  perfpeétive  deffinée  fur  une  échelle  qua- 

druple. F,  ouverture  de  la  naffe  qui  fe  raccorde 
intérieurement  avec  l’extrémité  du  filet.  N,  petit 
bout  de  la  naffe  par  lequel  on  fait  forcir  le  poif- 
fon qui  y eft  pris  ; on  ferme  cette  ouverture  avec 
un  tampon  ou  un  morceau  de  filet,  n , fécondé  nafte 
ou  réduit  de  la  grande  naffe. 

7.  Coupe  de  la  naffe  8c  du  réduit  par  le  milieu  de  fà 

longueur. 
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PEINTURES  EN  HUILE , EN  MINIATURE  ET  ENCAUSTIQUE  f 

Contenant  huit  Planches. 


PLANCHE  I«e 

"fTIgneîte.  Cette  vignette  repréfente  un  attelier  dans 
lequel  on  a tache  de  réunit'  plufîeurs  genres  de 
peintures. 

La repréfente  le  peintre  d’hiftoire.  a.  Ton  marche- 
pie.  3,  le  pincellier  ou  grande  boîte  à couleurs,  c, 
^pierre  à broyer  les  couleurs. 

Laj%.  i.  repréfente  le  peintre  de  portraits.  ây  fa  boîte  à 
couleurs. 

tu  fig.  3»  reprefènte  un  peintre  occupé  à réduire  un  ta- 
- bleau  dont  il  veut  faire  une  copie.  ey  le  tableau 
qui  lui  fert  de  modèle.  /,  la  toile  fur  laquelle  il  a 
traœ  autant  de  carreaux  qu’il  en  a fait  fur  celui 
qu’il  fe  propofe  de  réduire  ( ou  de  copier). 

La  fig.  4.  reprefente  le  peintre  de  portrait  en  miniature. 

On  apperçoit  dans  le  fond  de  l’attelier  deux  figures 
antiques  , un  globe,  une  équerre  8c  des  livres  qui  font 
autant  de  chofes  utiles  aux  peintres,  8c  qui  défgnent 
l’étude  des  antiques , l’hiftoire , la  géographie  ôc  lar- 
chiteclure. 

Bas  de  la  Blanche. 

Fig.  i.  Appui-main.  2.  3.  & 4.  Couteaux  de  différentes 
formes. 

f.  & f.  Broffes. 

6.  Bléreau  dont  on  fc  fert  pour  fondre  les  couleurs. 

7.  8.  & 5?.  Pinceaux. 

110.11.  8c  12.  Palettes  de  différentes  formes. 

PLANCHE  II. 

Fig.  t.  Boîte  à couleurs. 
z.  Coupe  de  cette  boîte. 

3.  Son  plan. 

4.  Boîte  de  fer  blanc  pour  contenir  les  pinceaux  &les 

veffies.  a 3 le  pincelier.  b , quarré  pour  mettre  les 
veffies.  c3  quarré  dans  lequel  on  met  l’huile  d’o- 
live pour  détremper  les  pinceaux, 
ç.  Coupe  du  pincelier. 

6.  Coupe  du  quarré  qui  fert  à faire  tremper  les  pin- 

ceaux. 

7.  Autre  boîte  de  fer-blanc  pour  mettre  les  couleurs 

en  poudre- 

8.  Veflie  pour  mettre  les  couleurs  brouillées. 

PLANCHE  III. 

Fig.  1.  Grand  échaffaud  à roulettes  pour  les  grands  ta- 
bleaux. 

z.  Grande  échelle  avec  fon  banc  pour  le  meme  ufage. 

3.  Petit  marche-pié. 

4.  Roulettes  de  l’échaffaud , fig.  1. 

f.  Banc  qui  s’accroche  aux  échellons  de  la  fig.  1, 

PLANCHE  IV. 

Fig.  1.  Chevalet  dont  la  barre  fe  monte  fans  cheville  par 
le  moyen  du  reifort  ç qui  appuie  fur  les  dentures. 
<5  le  montant  de  ce  chevalet  qui  fert  à retenir  les 
grandes  toiles  à volonté , à la  hauteur  conve- 
nable. 

2.  Toile  tendue  fur  un  chaffis  commun. 


3.  Gode-miché  double  pour  contenir  l’huile  grade  8c 

l’huile  d œillet. 

4.  Gode-miché  iîrnple. 

PLANCHE  V. 

Fig.  r.  Vue  d’angle  du  chevalet,  fig.  1.  delà  PI.  précé- 
dente, chiffre  2.  cheville  qui  empeche  de  remuer 
la  queue. 

3.  Plan  du  reifort. 

4.  Chappe  du  même  reflort  avec  les  dentures, 
f.  Toile  tendue  fur  un  chaffis  à clé. 

PLANCHE  VI. 

Fig.  1.  Cnevalet  vu  de  face  > 8c  qui  fe  ploie  du  fêns  que 
l’on  veut. 

2.  Vue  perfpeélive  du  même  chevalet. 

3.  Partie  du  même  chevalet  vue  par  derrière  avec  eiiv 

manchemens. 

4.  Profil  du  même  chevalet, 
f.  Appui-main. 

6.  Chevalet  ordinaire. 

7.  Partie  du  même  chevalet  vue  par  derrière. 

8.  Chevilles, 

9-  Barre  pour  poiêr  les  toiles  que  l’on  peint. 

10.  Pierre  à broyer  les  paffels. 

1 1.  Boîte  au  paftel. 

PLANCHE  VII. 

Ujhnfiles  à t ufage  du  peintre  en  miniature. 

Fig.  1.  1.  8c  3.  Différentes  palettes  d’ivoire. 

4.  & f.  Petits  pots  d’ivoire  pour  mettre  les  couleurs, 
& que  l’on  renferme  dans  une  boîte  d’ivoire. 

6.  DifFé  rentes  fortes  de  pinceaux. 

7.  8.  8c  9.  Trois  fortes  de  couteaux  qui  fervent  à 

broyer  les  couleurs. 

10.  Forme  de  palecce  dans  laquelle  font  creufés  diffé- 

rens  trous  pour  contenir  les  couleurs. 

11.  Loupe. 

1 2.  Pierre  à brouiller  les  couleurs. 

13.  Boîte  d’ivoire  pour  mettre  les  petits  pots  à cou- 

leurs. 

1 4.  Boîte  pour,  renfermer  tous  les  uftenfiles  du  peintre, 

lorfqu’il  va  en  ville. 

1 ç.  Pierre  de  ponce. 

PLANCHE  VIII. 

FJfienfiles  à £ ufage  de  la  peinture  encaujllque . 

Fig.  1.  2.  8c  3.  Différentes  palettes. 

4.  Différens  pinceaux. 

ç.  Couteau  à brouiller  les  couleurs  fur  les  palettes. 

6.  Foi  me  de  boite  , dans  laquelle  on  mec  de  l’eau 

chaude  pour  fondre  les  couleurs. 

7.  Pierre  a broyer  les  couleurs,  8c  que  l’on  place  fur 

la  fig.  8. 

5.  Boite  dans  laquelle  font  les  places  des  godets  qui 

contiennent  les  couleurs  que  l’on  fait  chauffer. 

51.  8c  ro.  Maniéré  dont  on  doit  faire  les  godets  à cou- 
leurs. 


TL  EL, 


Jicliafîmd'  eù grande  Echelle'  pour  les  grands  dalle mec 
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CONTENANT  SEPT  PLANCHES. 


PLANCHE  Iere. 

LE  haut  de  la  Planche  ou  la  vignette  montre  la  bou- 
tique du  plombier  qui  coule  le  plomb  en  tables. 
Fig.  i.  i.  Ouvriers  qui  coulent  le  plomb  en  tables, 

1.  Ouvrier  qui  tient  la  poêle  à verfer. 

2.  Ouvrier  qui  reçoit  le  plomb  fur  le  rable. 

3.  Moule. 

4.  Fourneau. 

y.  Ouvrier  qui  met  du  plomb  au  fourneau» 

6.  Hôte  ou  cheminée  du  fourneau. 

7.  Tas  de  faumons. 

8.  Leviers. 

9.  Rable. 

20.  Planches» 
ï 1.  Rouleaux  de  plomb, 

ji.  13.  14.  if.  Tablettes  où  font  des  cordes,  des  mail- 
lets, des  battes  ,&c. 

Explication  du  bas  de  la  Planche , 

Fig.  1.  Plomb  en  navette; 
z.  Plomb  en  faumon. 

3.  Cuillère  de  1er. 

4.  Marmite  de  fer.  A A , les  anneaux, 
j.  Poè'le  de  fer.  A , l’anneau. 

6.  Polaftre.  A A , les  lumières. 

7.  Autre  polaftre.  AA,  les  lumières» 

PLANCHE  IL 

* 

Le  haut  de  la  Planche  ou  la  vignette  montre  la  bou- 
lique  du  plombier  qui  coule  le  plomb  en^  tuyaux. 

Fig.  1.  Ouvrier  qui  coule  le  plomb  moulé  en  tuyaux. 

4 2 3.  Table  fur  laquelle  on  coule  les  tuyaux. 

4.  Ouvrier  qui  puife  du  plomb  pour  le  couler. 

4.  & 6,  Le  fourneau  8c  fa  hôte  ou  cheminée. 

7.  Tuyaux  moulés. 

8.  Cuillères  à couler. 

9.  10.  Tablettes. 

1 1.  Vieux  plombs. 
il.  Une  batte. 

13.  Plomb  en  faumon.' 

Explication  du  bas  de  la  Planche » 

Fig.  8. 9. 10.  Fourneau. 

S.  en  eft  la  coupe. 

9.  en  eft  le  plan  géométrai» 

!eo.  en  eft  l’élévation  perfpeétive.  AA,  le  fourneau.  B, 
la  chaudière.  C,  l’âtre.  D,  1 acheminée.  E,  la  hôte. 

PLANCHE  II  L 

Le  haut  de  la  Planche  ou  la  vignette  montre  la  cour 
ou  le  hangard  du  plombier  qui  travaille  du  plomb  en 
tables , 8c  qui  pefe  des  tuyaux. 

Fig.  1.  Ouvrier  qui  bat  du  plomb  en  tables  pour  1 ar- 
rondir en  tuyaux, 
i.  Ouvrier  qui  foude. 

3.  Ouvrier  qui  pefe  des  tuyaux. 

4.  La  balance.  „ 

4.  Polaftre  où  l’on  fait  fondre  le  plomb  & chauffer 
les  fers. 

6.  Charrette  à l’ufage  du  plombier. 

7.  Saumons  entalfés, 

8.  Vieux  plombs. 

Explication  du  bas  de  la  Planche . 

fig.  n.  Moule  ou  table  à couler  le  plomb  en  tables. 
AA,  les  tréteaux.  B B , la  caiffe  à couler,  G G , le 


plomb  coulé.  D D , la  cloifon  mobile.  E , le  rable. 
F , la  cavité  pour  le  furplus  du  plomb. 

12.  Rable.  A,  le  rable.  B B,  les  échancrures.  G,  le 

manche. 

13.  Plane.  A,  la  plane  de  cuivre.  B , la  poignée. 

14.  Poêle  à verfer.  A,  l’anget.  BB,  l’armature.  C,  le 

manche. 
ij.  Crampon. 

* 

PLANCHE  IV. 

Fig » 16.  17.  18.  15».  20.  21.  Moule  à faire  les  tuyaux.? 
avec  toutes  les  parties  qui  lui  appartiennent,  vues 
féparément.  A,  le  moule.  B,  la  partie  du  tuyau 
moulé.  G,  l'entonnoir  ou  jet.  DD,  les  goujons 
pour  arrêter  les  brides.  E E , les  boulons  des  bri- 
des. F F , les  queues  des  brides.  G H,  le  mandrin. 
I , la  patte  du  mandrin  K , le  boulon  pour  l’arrê- 
ter au  tirage.  L,  le  tirage.  M N,  les  bouchons  du 
moule.  O,  extrémité  du  moule. 

22.  Table  fur  laquelle  on  fait  les  tuyaux  moulés.  A,  le 

deftiis  de  la  table.  B B,  les  tréteaux.  C,  le  rouleau 
à tirer  le  mandrin.  D , les  couflinets.  E , le  mouli- 
net. F , le  bandage.  G,  le  mandrin.  K,  le  crochet 
du  bandage. 

23.  Poêle  à marons,  ou  cuillère  percée  à écumer.  A,  la 

queue.  B , la  douille. 

24.  Rouleau  de  plomb  en  table.  AA,  la  partie  roulée» 

PLANCHE  V. 

Fig.  2f,  Table  de  toile  à couler  le  plomb  dit  plomb 
coulé  fur  toile.  AA,  le  dellus  de  la  table  couvert 
en  toile.  B B , les  deux  extrémités.  C C , le,  deux 
tréteaux.  D , le  rable  à main. 
z6.  Fragmens  de  table  fondés  à côte.  AA,  les  deux  par- 
ties de  table.  B,  la  foudure  à côte. 

27.  Table  de  plomb  recourbée  fur  elle-même  en  forme 

de  tuyau,  8c  foudéeàcôte.  B,  la  foudure  à côte» 

28.  Bouts  de  tuyaux  amincis  8c  prêts  à être  foudés  a 

nœuds.  A B,  les  bouts  préparés  8c  grattés. 

2 9.  Les  mêmes  bouts  foudés  à nœuds.  B,  la  foudure  à 

nœuds. 

30.  Nœud  de  foudure  qui  joint  un  bout  de  tuyau  avec 
une  calotte  de  cuivre,  à l’ufage  des  pompes.  A , 
le  bout  d’un  tuyau.  B , le  nœud  de  foudure.  G , la 
calotte  de  cuivre» 

f 1.  & 3 3.  Deux  manches  de  bois  à prendre  les  fers  à 
fouder. 

32.  & 34.  Fers  à fouder. 

3 j.  Grattoir.  A,  le  grattoir. 

3 6.  8c  37.  Grattoirs  à deux  tranchans» 

38.  Porte-foudure. 

PLANCHE  VL 

Fig.  39.  8c  40.  Polaftres  de  tôle  de  différentes  Ion- 
gueurs-.  On  les  glilfe  dans  les  tuyaux  à fouder  pour 
les  échauffer  $ ils  font  percés  de  trous. 

41.  Tranchet»  A,  le  taillant.  B,  le  manche.  C,  le  dos, 

I 42.  Serpe.  A , le  taillant.  B , le  manche. 

43.  Râpe. 

44.  Gouge.  A „ le  taillant.  B , le  manche» 

4 j.  Gifeau.  A,  la  tête. 

4 6.  Batte.  A,  le  manche. 

47.  48.  & 4 9.  Machines  à travailler  au  ïommet  des 

bâtimens  fans  échelle  8c  fans  échaffaud. 

4 9.  Corde  nouée. 

48.  Jambette  ou  affemblage  de  différentes  courroies.  A, 

l’efle.  B , le  lien  de  la  courroie.  C C,  les  courroies 
de  traverfe,  D , la  place  du  pié» 
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P L O M 

47.  Sellette.  A,  la  felleftë.  BB,  les  cordages  pour  la 
lufpendre.  C , felTe. 
ço.  Bâton  à labourer.  A,  le  bout, 

51,  Levier. 

PLANCHE  VIL 

• \ 

'fig.  fi.  Batte  plate.  A , la  batte.  B,  le  manche, 
f 3.  Autre  batte.  A,  la  batte, 
f 4.  Troilieme  forte  de  batte, 
f f.  Marteau  du  plombier.  AA,  les  platines  du  manche. 

B,  la  tête,  C,la  panne. 

$6,  Compas. 


B ï E R. 

57.  Plane.  A,  le  taillant.  B B,  les  coudes, 
f 8.  Niveau.  AA,  les  pies.  B , le  chai  du  plomb; 
f5>.  Débordoir.  A,  le  taillant. 

60.  Plomb  à jauger.  A,  le  chai. B,  le  fouet. 

61.  61.  6 3.  64.  6 f.  66.  Divers  ouvrages  de  plomberie, 
<5i.  Ce  qu’on  appelle  communément  plomb  dans  les 

maifons. 

61.  Chaineau  ou  échénaî. 

6 3 . Gouttière. 

^4.  Autre  gouttière. 

<jf.  Lucarne. 

66.  Portion  de  comble.  A , la  partie  du  faîtage.  B , celle 
de  la  croupe.  C , celle  du  poinçon. 
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LAMINAGE  DU  PLOMB 


CONTENANT  douqe  Planches  équivalentes  à dix-huit  Planches , à caufe  de  Jix  doubles. 


PLANCHE  Iele. 

T)Lan  général  de  la  fonderie  & de  deux  laminoirs 
renfermés  dans  le  même  attelier,  de  mus  par  le  cou- 
rant de  l’eau. 

La  halle  dans  laquelle  eft  placé  cet  établiffement  eft 
conftruite  entre  deux  courfiers  X Y Z Æ , x y { ce , revê- 
tus de  maçonnerie , elle  a environ  vingt  toifes  de  long 
fur  huit  de  large  ; à un  des  bouts  eft  la  fonderie  en  face 
de  la  porte  d’entrée  M,  de  au  long  des  côtés  les  deux 
laminoirs  ST,  s t ; le  premier  a cinq  pies  & demi  de 
large  , & le  fécond  feulement  cinq  pics  ; chacun  de  ces 
deux  laminoirs  eft  mis  en  mouvement  par  une  roue 
à aubes  Y Z 3JZ,  de  dix -huit  piés  de  rayon,  y com- 
pris les  aubes  qui  font  au  nombre  de  trente -fix  à 
chaque  roue.  N de  n,  portes  pour  aller  fur  les  ponts 
qui  font  (ur  les  courliers  où  on  manœuvre  les  pelles 
Y j, y y pour  donner  ou  fupprimer  l’eau  à la  roue. 

La  fonderie  qui  eft  à une  des  extrémités  de  l’attelier , 
eft  compofée  du  fourneau , fur  lequel  eft  monté  la 
chaudière  £,  dans  laquelle  on  fait  fondre  le  plomb,  de 
du  moule  ou  table  H,  fur  laquelle  on  le  coule  ; le  four- 
neau eft  élevé  au-deftus  des  palliers  D 1),  fur  lelquels 
on  monte  par  quatre  marches  C C.  e , cheminée  du 
fourneau,  i,  i,  chevalet  qui  retient  le  tampon  de 
la  chaudière.  G K , auge  dans  laquelle  s’écoule  le 
plomb  contenu  dans  la  chaudière , & de  laquelle  on 
le  verfe  fur  la  table  du  moule  VGKR.  u gk  r,  em- 
placement fur  lequel  on  empile  les  tables  de  plomb 
à mefure  qu’elles  font  moulées,  n , anneau  pratiqué 
a l’extrémité  de  la  table  , pour  recevoir  un  crochet 
attaché  à la  poulie  mobile  de  la  grue  tournante  , au 
au  moyen  de  laquelle  on  éleve  les  tables  pour  les  por- 
ter fur  les  laminoirs.  P,  crapaudine  ou  pivot  de  la 
grue  tournante,  dont  le  bras  décrit  l’arc  de  cercle  Si-, 
qui  fe  termine  à l’extrémité  des  établis  des  deux  lami- 
noirs-, les  établis  font  garnis  de  rouleaux  comme  on  le 
Voit  dans  l’une  de  l’autre  figure.  Le  premier  laminoir 
ST  eft  couvert  de  fa  bafcule  de  de  la  charpente  qui  la 
porte,  de  maintient  en  même  tems  les  roues,  ah , c d , 
longrines  fur  kfquelles  repofent  les  tourillons  de  la 
bafcule.  aey  hj\  traverfines  fervant  de  fupport  aux  lon- 
grines & de  chapeau  à deux  des  fix  montans  qui  corn- 
pofent  la  cage  du  laminoir  -,  le  fécond  laminoir  eft 
découvert,  i & a,  poteaux  montans  qui  foutiennent 
les  deux  traverfines  femblabîes  à celles  cotées  a e,bf 
du  laminoir  précédent.  3 & 4,  poteaux  montans  qui 
font  alfemblés  dans  la  longrine  caf  f &:  6",  deux  autres 
poteaux  montans,  dans  lefquels  dedans  les  précédais 
font  affemblces  les  traverfes  5,5:  4,  6 , qui  reçoivent 
l’entre-toife  7,8;  c’eft  fur  cette  entre  - toife  & une 
autre  3,4  qui  lui  eft  parallèle,  que  portent  les  touril- 
lons de  l’axe  de  l’étoile  de  cuivre  qui  fert  de  renvoi  de 
de  communication  aux  deux  lanternes,  dont  on  parlera 
dans  la  fuite. 

PLANCHE  IL 

5 Cette  Planche  repréfente  la  coupe  longitudinale  de 
l’attelier  du  laminoir , le  profil  de  la  fonderie , de  l’clé- 
vation  geométrale  de  l’un  des  deux  laminoirs  conte- 
nus au  plan  général  repréfenté  par  la  Planche  précé- 
dente j on  voit  par  cette  coupe  que  l’intérieur  de  l’atte- 
lier  eft  éclairé  par  huit  grandes  croifées,  de  que  le  comble 
eft  foutenu  par  huit  fermes  efpacées  de  quinze  piés  les 
unes  des  autres  de  milieu  en  milieu.  M , porte  de  l’at- 
îelier.  N,  porte  pour^  aller  fur  le  courfier  de  donner 
l^eau  a la  roue.  T ty  établi  du  laminoir  ; le  delTus  de 
1 établi  eft  élevé  de  trois  piés  au-defliis  du  rez-de-chauf- 
iee.  1 de  2,  deux  poteaux  montans  fur  lefquels  les  tra- 

a^erriklees.  a-bi  une  des  deux  longrines 
Semblées  à entailles  fur  les  traverfines.  3 c,  4*/,  deux 


des  quatre  montans  qui  compofent  la  cage  du  rouage, 
ils  font  alfemblés  dans  la  longrine  poftérieure  qui  leur 
fert  de  chapeau.  10,  poids  de  la  baf  ule,  dont  les  tou- 
rillons o repofent  fur  le  milieu  des  longrines ; on  voit 
entre  toutes  ces  pièces  le  profil  du  laminoir  qui  fera 
développé  plus  en  grand  dans  les  Planches  fuivantes. 

A l’extrémité  de  l’attelier  eft  placée  la  fonderie  re- 
préfentée  en  profil.  A,  le  fourneau  de  briques.  B,  le 
cendrier.  C,  efcalier  pour  fervir  la  chaudière.  ey  che- 
minée du  foyer,  h,  hotte  de  la  cheminée  du  fourneau. 
my  ouverture  de  cette  cheminée  au -deftiis  du  comble 
de  l’attelier  ; cette  cheminée  eft  adolfée  à un  des  pi- 
gnons du  bâtiment;  fa  hotte  h eft  foutenue  par  clés 
ferremens  qui  font  fufpendus  à la  première  ferme  de  la 
charpente  du  comble;  ces  ferrures  portent  auffi  les  pi- 
vots de  la  bafcule  a b , par  le  moyen  de  laquelle  on  ren- 
verfe  le  plomb  contenu  dans  l’auge  fur  la  table  du 
moule  qui  eft  au-devant  du  fourneau.  H,  la  table.  R K, 
patins  enterrés  dans  le  fol , de  auxquels  font  aftemblcs 
les  piés  de  la  table  ; l’arc  de  cercle  a H a pour  centre  le 
pivot  de  la  bafcule  ou  le  centre  des  demi -poulies  fur 
lefquelles  s’enroulent  les  chaînes  qui  enlevent  lauge 
de  la  font  tourner  autour  du  point  k , ainfî  que  l’arc  de 
cercle  pondue  l’indique. 

Plus  loin  eft  la  potence  ou  grue  tournante  P R S.  P, 
crapaudine  du  pivot  inférieur  fcellée  dans  une  groiïe 
pierre  qui  affleure  le  foi  de  l’attelier.  R,  pivot  fupérieur 
fixé  à une  des  fermes.  S,  extrémité  du  bras  auquel  la 
corde  eft  arrêtée  ; cette  corde  après  avoir  pafle  fous 
une  poulie  mobile  remonte  & pafte  au -delTus  d’une 
poulie  fixe  placée  dans  une  mortoife  pratiquée  vers 
l’extrémité  du  bras,  de  de-là  va  pafter  fur  une  autre 
poulie  fixe  placée  dans  une  mortoife  de  l’arbre  tour- 
nant de  la  grue  pour  redefeendre  de  s’enrouler  fur  le 
treuil  du  cric  r,  compofé  d’une  roue  dentée  de  d’un  pi- 
gnon, fur  l’axe  duquel  font  enarbrées  deux  manivelles; 
on  verra  dans  les  vignettes  des  Planches  IV.  de  VIL 
l’ufage  de  cette  grue. 

PLANCHE  III. 

Cette  Planche  repréfente  la  coupe  tranfverfaîe  de 
l’attelier  des  laminoirs;  on  voit  clans  le  fond  entre  les 
deux  laminoirs  la  fonderie  en  élévation.  Se  on  a fup- 
primé  pour  la  lailTer  voir  la  grue  tournante  de  la  Plan- 
che précédente.  A,  le  fourneau  ; au-deifous  de  cette 
lettre  on  apperçoit  l’orifice  dugouleau  de  la  chaudière.- 
1 de  x,  chevalet  pour  aflujettir  le  tampon  ou  robinet 
de  la  chaudière,  e,  cheminée  du  foyer.  DD,  palliers 
fur  lefquels  les  ouvriers  montent  pour  fervir  la  chau- 
dière. VR,  la  table  ou  le  moule,  placé  au  - devant  du 
fourneau,  hm,  cheminée  du  fourneau;  on  voit  au» 
dellbus  de  h la  bafcule,  au  moyen  de  laquelle  de  des 
chaînes  qui  y pendent  on  verfe  le  plomb  de  l’auge  fur 
la  table , de  comment  cette  bafcule  eft  fufpendue  à une 
des  fermes  du  comble  ; le  laminoir  T fur  la  gauche 
eft  vu  en  élévation  de  antérieurement  à l’extrémité  de 
fon  établi,  dont  l’extrémité  eftprojettée  fur  le  lami- 
noir; dans  le  fécond  laminoir  on  a fupprimé  la  partie 
antérieure  de  l’établi , pour  le  laiftèr  voir  à découvert. 
Y Z,  roue  à aubes  placée  dans  fon  courfier,  fa  circon- 
férence eft  indiquée  par  une  ligne  ponduée  dans  la 
Planche  précédente,  ainfi  que  le  fond  du  courfier  par 
la  ligne  Y Æ.  T,  fol  de  la  partie  antérieure  de  l’établi 
arafée  au  rez-de  chauflée.  1,  poteau  montant  qui  reçoit 
en  chapeau  la  traverfine  aey  fcellée  en  e dans  l’épaif- 
feur  du  mur.  a de  c,  extrémités  des  longrines  qui  por- 
tent les  tourillons  de  la  bafcule  10.  3 , poteau  montant 
qui  s’aflêmble  au-deflbus  de  la  longrine  c . y , autre  po- 
teau montant,  qui  avec  leurs  femblabîes  de  plulîeurs 
entre- toifes  & traverfes,  forment  la  cage  du  rouage. 

Le  fécond  laminoii , duquel  on  a fupprimé  la  partie 
anterieure  de  1 établi  de  les  montans  anterieurs  de  la 
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cage,  a pour  moîeur , ainfi  que  le  premier,  une  roue  à 
•aubes  y £«,  z , poteau  montant  qui  reçoit  en  chapeau  la 
t r ave r fine  bf.  4,  poteau  montant  qui  s’affemble  au- 
fie  flous  de  la  fécondé  longrine,  6,  autre  poteau  mon- 
tant, qui  avec  les  autres  poteaux,  traverfes  8c  entre- 
-loifes , forme  la  cage  du  rouage  de  ce  fécond  laminoir. 
10,  extrémité  de  la  bafcule  chargée  d’un  poids  conve- 
nable pour  faire  équilibre  avec  le  cylindre  fupérieur 
■8c  toute  fon  armature. 

PLANCHE  I V. 

La  vignette  de  cette  Planche  reprélènte  l’opération 
de  couler  le  plomb  en  tables,  pour  enfuite  être  lami- 
nées 8c  réduites  à l’épailfeur  convenable  pour  les  diffé- 
srens  emplois  que  fon  fait  de  cette  matière. 

La  partie  de  l’attelier  qui  contient  la  fonderie , eft 
celle  que  la  vignette  repréfente.  A,  le  fourneau  ; cette 
'lettre  indique  auffi  le  gouleau  de  la  chaudière  que  fon 
doit  fuppofer  ouvert  pendant  l’opération  du  coulage. 
E,  la  chaudière.  B,  cendrier.  BB,  porte  du  foyer.  e± 
cheminée  du  foyer  placée  fous  la  hotte  h de  la  chemi- 
née de  la  fonderie,  c , efcalier  pour  monter  fur  le  pal- 
lier D où  les  ouvriers  fe  placent  pour  fervir  la  chau- 
dière ; on  voit  fur  ce  pallier  une  écumoire  m , fervant 
à retirer  les  crafies  ou  fcories  de  déifias  le  plomb  fondu, 
& près  du  même  pallier  le  rable  du  tifeur  pour  dcbra- 
ler  le  cendrier. 

La  table  V R G K eft  placée  au-devant  du  fourneau , 
elle  eft  compofée  de  plufieurs  aftemblages  de  charpente 
fupportés  par  des  montans  ôc  contre  - fiches  qui  font 
aftemblés  dans  les  foies  qui  affleurent  le  rez-de-chaufi 
fée  : fur  cette  table,  dont  la  longueur  «Sc les  autres  di- 
menfions  peuvent  facilement  fe  déduire  des  échelles 
qui  font  au  bas  des  Planches  fur  l’exa&itude  defquelles 
on  peut  compter,  font  placées  & chevillées  trois  pièces 
de  bois  VG,  G K,  K R,  qui  forment  les  rebords  du 
inouïe  -,  c’eft  entre  ces  trois  rebords  qu’on  met  le  fable 
dont  il  eft  formé,  de  la  maniéré  que  fon  expliquera 
ei-après;  il  faut  que  la  face  fupérieure  de  ces  trois  re- 
bords foit  parfaitement  de  niveau. 

Entre  le  fourneau  & la  table  le  long  du  côté  G K eft 
l’auge  G g k K aftèmblée  à charnière  le  long  de  ce  côté  ; 
îe  deilous  de  l’auge  eft  garni  de  deux  crochets  de  fer 
aftemblés  à charnières  vers  les  extrémités  du  fond  de 
l’auge -,  ces  crochets  reçoivent  les  maillons  inférieurs 
des  chaînes  g 3 , k 4,  par  le  moyen  defquels  l’auge  eft 
fufpendue  aux  extrémités  des  bafcules  b a b a,  par  le 
moyen  defquelles  on  renverfe  l’augée  de  plomb  fur  la 
forme  ou  moule  qui  eft  fur  la  table;  c’eft  cet  inftant 
que  la  vignette  repréfente.  H,  cheville  de  bois  un  peu 
conique,  que  fon  pique  dans  le  fable  au  centre  d’un 
efpace  femi- circulaire,  pour  rélèrver  un  trou  à la  ta- 
ble , 8c  y former  par  ce  moyen  une  anfe  qui  fert  à l’en- 
lever. 

Fig.  î.  z.  3.  Ouvriers  qui  abaiftent  la  balcule  pour  ver- 
fer  le  plomb  contenu  dans  fauge  fur  le  moule,  8c 
€11  former  par  ce  moyen  une  table  de  vingt  lignes 
fi’épaiffeur;  près  du  troifieme  ouvrier  il  en  faut 
fuppofer  un  quatrième  qui  lui  fert  d’aide  comme 
le  fécond  en  fert  au  premier;  on  a fupprimé  cette 
figure,  qui  auroit  empêché  de  voir  le  moule. 

4.  Le  maître  fondeur  qui  prélènte  un  rable,  avec  le- 
quel & à l’aide  d’un  ouvrier  placé  du  côté  oppofé 
il  écume  & repouffe  vers  l’extrémité  V R de  la 
labié  les  crafies  qui  furnagent,&  le  plomb  fuperflu 
qui  eft  fur  le  moule  ; les  entailles  du  rable  fervent 
à limiter  fa  defceme  dans  le  moule,  8c  par  ce 
moyen  à régler  fépaifleur  de  la  table  de  plomb 
qui  eft  au-defious. 

Aufîi-îêt  que  la  table  de  plomb  eft  coulée  on 
rebouche  le  gouleau  A de  la  chaudière  , 8c  on  la 
charge  de  nouveau  avec  autant  de  plomb  qu’elle 
■çn  peut  contenir;  on  travaille  pendant  la  fonte  à 
la  conftruârion  du  moule,  comme  il  fera  dit  ci- 
après  : derrière  les  ouvriers  1 8c  z font  les  tables 
précédemment  coulées,  empilées  les  unes  fur  les 
autres,  comme  on  le  voit  en  urgk.  QN,  table 
qui  eft  enlevée  au  moyen  de  la  grue  tournante  P R 


DU  PLOMB. 

S ; on  voit  que  la  table  de  plomb  fléchit  8c  ployé 
à mefure  que  le  crochet  de  la  poulie  f éleve  polir 
la  tranfporter  fur  le  laminoir, 
y.  Ouvrier,  8c  ils  font, ordinairement  deux  ou  qua- 
tre, qui  en  faifant  tourner  la  manivelle  du  cric, 
enleve  la  table  Q,  au  moyen  du  treuil  fixé  fur  la 
ïoue  dentée  du  cric  & de  la  corde  qui  pafle  fous 
la  poulie  mobile  y,  à la  chape  de  laquelle  eft 
attaché  le  crochet  N qui  faifit  l’anneau  de  la  ta- 
ble; on  n’a  repréfenté  qu’un  feul  ouvrier,  pour 
laifler  voir  le  cric  de  la  grue,  8c  encore  cet  ou- 
vrier eft-il  un  des  aides  de  ceux  qui  tournent  les 
manivelles  , lefquels  ont  le  vifage  tourné  du  cote 
du  fourneau. 

La  grue  eft  compofée  de  l’arbre  vertical  P R du  bras 
s S,  affemblé  avec  l’arbre,  à tenons  8c  relié  par  un  fort 
étrier  de  fer  s t3  8c  du  lien  x p,  affemblé  8c  embreve 
haut  8c  bas  dans  le  bras  8c  l’arbre  vertical. 

Près  la  muraille  & entre  les  deux  croifées  on  voit  un 
réfervoir  de  plomb  plein  d’eau  8c  un  arrofoir  coté , 
fervant  à arrofer  le  fable  de  la  forme  lorfqu  011  en 
veut  former  le  moule  d’une  table. 

Bas  de  la  Blanche. 

Coupe  du  fourneau  de  la  chaudière  8c  de  l’auge.  B, 
le  cendrier  au-deffùs  duquel  eft  la  grille  fur  laquelle  on 
met  le  bois  qui  fert  à chauffer  la  chaudière. E,  la  chau- 
dière. e , la  cheminée  du  foyer.  A,  gouleau  de  la  chau- 
dière. A 3 4,  le  tampon  du  robinet  dont  la  queue  eft 
coudée  & eft  retenue  par  une  ou  deux  vis  dans  la  four- 
che du  chevalet.  C,  plaque  ou  gouttière  de  tôle  paffée 
fous  le  chevalet,  8c  appuyée  d’un  bout  fur  l’auge;  elle 
fert  à diriger  le  plomb  fondu  dans  l’auge.  Gng,  l’auge 
de  fer  forgé  revêtue  intérieurement  de  plaque  de  tôle. 
G,  centre  de  mouvement  ou  charnières  de  l’auge.  ny 
fond  de  l’auge  qui  appuyé  fur  le  feuil  du  fourneau. 

Fig.  1.  Repréfentation  perfpedive  du  tampon  du  robi- 
net & de  la  gouttière  deflinés  fur  une  échelle  dou- 
ble. A,  le  tampon  que  l’on  enduit  de  terre  grafle, 
8c  au-devant  duquel  on  met  une  boule  de  la 
même  terre  pour  boucher  exactement  le  gouleau 
fie  la  chaudière.  3,4,  le  manche  ou  poignée  du 
tampon,  au-defious  eft  la  plaque  ou  gouttière.  C, 
partie  de  la  plaque  qui  s’applique  au  fourneau  en- 
deffous  du  gouleau  de  la  chaudière,  cd,  extrémité 
oppofée  de  la  gouttière;  c’eft  cette  partie  qui  re- 
pofe  fur  le  bord  de  l’auge. 

1 , Le  chevalet  du  tampon  en  perfpedive.  1 8c  3 , tra- 
verfe  ou  chapeau  du  chevalet  fur  lequel  fe  voient 
les  fourchettes  entre  lefquelles  eft  arrêtée  la  queue 
du  tampon  par  la  preffion  d’une  ou  deux  vis.  4,  3, 
5 , 6 , les  quatre  piés  du  chevalet,  lefquels  font 
fcellés  dans  le  feuil  du  fourneau,  comme  on  le 
voit fig.  r. 

3.  L’auge  vue  du  côté  des  trois  charnières  par  lefquel- 
les  elle  eft  attachée  à la  table  ou  forme  fur  laquelle 
on  coule  le  plomb  ; les  trois  charnières  8c  les  fîx 
pitons  qui  font  plantés  dans  la  traverfe  du  moule 
font  traverfés  par  un  feul  8c  même  boulon  autour 
duquel  elle  eft  mobile. 

4.  L’auge  vue  du  côté  oppofé  à celui  de  la  figure  pré- 
cédente, ou  du  côté  des  crochets  KH,  G g , par 
lefquels  elle  eft  accrochée  aux  chaînes  de  la  bafi- 
cule , les  crochets  font  aftemblés  à charnière  fur 
les  mêmes  bandes  de  fer  où  font  pratiqués  les 
eharnons  G & K de  la  figure  précédente. 

PLANCHE  Y. 

Cette  Planche  8c  la  fuivante  repréfentent  la  fuite  des 
opérations  néceflàires  pour  former  le  moule  fur  la  ta- 
ble , que  l’on  a repréfentée  fous  le  même  point  de  vue 
8c  de  la  même  grandeur  que  celle  de  la  vignette  de  la 
Planche  précédente,  avec  un  fragment  du  fourneau 
devant  lequel  elle  eft  placée. 

Fig.  1.  Après  avoir  arrofé  le  fable  de  la  forme  avec  des 
arrofoirs , & l’avoir  bêché  avec  la  bêche  a , pour 
l’ameublir  8c  diftribuer  l’humidité  également , 0 
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le  laboure  avec  îc  rateau  b y avec  l’angle  du  dos 
duquel  on  forme  des  filions  tranfverfaux  A , dans 
lefquels  on  diftribue  de  nouveau  fable  pour  le 
mêler  avec  celui  qui  a dcjà  forvi,  & on  cgaiife 
le  tout  avec  les  dents  du  rateau , comme  on  le 
voit  en  B : un  ouvrier  de  chaque  côte  de  la  table  a 
une  bêche  ou  pelle  de  fer,  8c  un  rateau  de  bois 
dont  les  dents  font  auffi  de  même  matière. 

2,.  Après  que  le  fable  eft  égalifé  au  rateau  on  paffie  un 
rable  bc  fur  toute  la  longueur  de  la  table,  pour 
mieux  encore  égaiifer  le  fable;  ce  rable  a deux 
pouces  d’entaille  à chacune  de  les  extrémités,  en- 
forte  que  la  fur  face  G de  la  forme  eft  deux  pouces 
au-deffious  des  rebords  du  moule  ; la  partie  B de 
la  forme  eft  celle  lur  laquelle  le  rable  n’a  point 
encore  palfé,  elle  eft  dans  le  même  état  que  la 
partie  B de  la  forme  précédente, ce  qui  a été  ob- 
fcrvé  de  même  dans  toutes  les  figures  fuivantes. 
b i,  ic,  le  rable  forvant  à cette  opération  repré- 
fonté  en  géomécral.  i , z,  arête  du  rable  qui  s’ap- 
plique à la  forme  de  labié. 

L’opération  de  battre  avec  la  grande  batte  à quatre 
poignées , menée  par  deux  ouvriers  ; cette  batte 
eft  un  fort  madrier  de  quelque  bois  dur,  large  en- 
viron d’un  pié,  fur  le  déifias  duquel  on  a fixé 
deux  traverfes  qui  fervent  de  poignées;  deux  ou- 
vriers i’élevent  à deux  pies  environ  de  hauteur  , 

8c  la  laiftent  retomber  -enfui te  fur  la  forme,  en 
commençant  du  côté  du  fourneau  8c  parallèle- 
ment à l’auge.  D,  partie  de  la  forme  qui  eft  battue 
avec  la  grande  batte.  C,  partie  de  la  même  forme 
qui  eft  dans  l’état  de  la  préparation  précédente. 

A côté  de  cette  figure  eft  la  repréfentation  de  la 
grande  batte  en  plan  8c  en  perfpeânve.  cd,  la 
grande  batte,  i>  z:  3 , 4,  les  deux  doubles  poi- 
gnées. 

'4.  L’opération  de  dreffier  avec  le  rable  de  profondeur; 
pour  conduire  ce  rable  & le  maintenir  dans  la  fi- 
tuation  verticale  pendant  toute  fa  courfe,  les  ou- 
vriers paifent  une  cheville  dans  des  trous  prati- 
qués vers  les  extrémités,  ces  chevilles  qu’ils  tien- 
nent d’une  main , tandis  que  de  l’autre  ils  appuyent 
fur  l’extrémité  du  rable  fervent  à le  maintenir  ver- 
tical , 8c  par  ce  moyen  à dreffier  le  fond  du  moule, 
ce  rable  emportant  toutes  les  inégalités  que  l’ac- 
tion des  battes  a pu  laiftèr  fur  la  forme.  E,  partie 
du  moule  fur  laquelle  le  rable  a déjà  pafté.  D,  par- 
tie de  la  forme  dans  l’état  de  la  figure  précédente; 
par  ces  différentes  opérations  le  fable  fuperflu  fe 
trouve  raflembié  vers  l’extrémité  de  la  table  oppo- 
fée  au  fourneau,  de , le  rable  de  profondeur.  1 8c 
a,  les  chevilles.  1,3  : 2,4,  les  mêmes  chevilles 
repréfentées  féparément  ; la  profondeur  des  entail- 
les de  ce  rable  eft  de  deux  pouces  plus  fiépaiffeur 
que  l’on  veut  donner  à la  table. 

PLANCHE  VI. 

fi  g.  f.  Après  que  le  fond  E du  moule  ou  l’aire  de  la 
forme  eft  drelfiéeau  niveau  de  la  partie  E de  la  fi- 
gure précédente,  on  place  le  modèle  F de  Panneau 
& de  la  tête  de  la  table,  on  bat  derrière  le  fable 
qui  a été  repoulfié  vers  cette  extrémité  de  la  forme 
dans  les  opérations  précédentes , enfuite  ayant  en- 
levé ce  modèle,  on  pafië  un  rable  dont  les  entail- 
les n’ont  que  deux  pouces  de  profondeur  pour 
rejetter  vers  le  bout  de  la  forme  le  fable  fuper- 
flu 8c  former  une  furface  unie  8c  de  niveau  avec  le 
deftus  de  la  table  de  plomb  après  quelle  fera  cou- 
lée; la  figure  ej , repréfente  le  modèle  de  l’anneau 
8c  de  la  tête  de  la  table  en  plan , & la  figure  E F 
qui  eft  au  - déifions  le  repréfente  en  élévation  ; G 
eft  la  cheville  de  bois  qui  fert  de  noyau  pour  for- 
mer le  trou  de  l’anneau. 

6.  L’opération  de  planer  ou  repaffer  la  forme.  G,  le 
fond  du  moule  fur  lequel  un  ouvrier  paffie  la  plane 
de  cuivre,  comme  un  fer  à repaffer  le  linge  ; il 
fait  auparavant  chauffer  la  plane  qu’il  conduit 
fur  piuùeurs  bandes  p&r&Ilclcs  fut  toute  Ici  ion- 
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gueur  du  moule;  il  place  enfuite  la  cheville  g qui 
fort  de  noyau  pour  le  trou  de  l’anneau,  il  place 
auffi  le  rable  gh gh>  qu’il  enfable  dans  la  tête  du 
moule,  8c  derrière  ce  rable  il  bat  le  fable  pour  le, 
fixer  ; à côté  de  cette  figure  on  voit  la  plane  de 
cuivre  G,  vûe  du  côté  de  fa  poignée,  8c  au-deflous 
la  même  plane  g g vûe  en  perfpeétive;  le  deflous 
de  la  plane  doit  être  bien  poli,  8c  fos  bords  doi- 
vent être  arrondis  pour  qu’elle  glifie  plus  facile- 
ment & qu’elle  n’entame  point  la  forme  , ces 
deux  figures  font  deilinées  fur  une  échelle  qua- 
druple de  celle  du  moule. 

Avant  de  lailfer  écouler  le  plomb  fondu  dans 
l’auge  pour  le  verfor  enfuite  dans  le  moule,  on 
place  fur  ce  dernier  8c  près  de  l’auge  une  planche 
auffi  longue  que  la  table  eft  large  8c  haute  de  deux 
piés  & demi,  que  l’on  peut  nommer  parapluie , de 
fon  ufàge,  qui  eft  d’empêcher  les  gouttes  de  plomb 
qui  rejailliftent  de  l’auge  , de  tomber  fur  la  forme, 
qui  en  foroit  piquée  & les  tables  endommagées  ; 
la  fttuation  8c  la  grandeur  de  cet  infiniment  font 
indiquées  par  des  lignes  poneftuées. 

7.  L’opération  d’écrerner  la  table  de  plomb  après 
qu’elle  eft  coulée  fur  la  forme;  cette  opération 
fuccede  immédiatement  à celle  que  la  vignette 
dela  Pl.  IV.  repréfente,  HI,  leplomb  en  bain  fur 
le  moule.  H,  partie  de  la  table  de  plomb  déjà 
écremée  avec  le  rable  hi,  qui  eft  celui  que  le  maî- 
tre fondeur , fig.  4,  de  la  vignette  citée  préfonte  en- 
travers du  moule,  & qu’un  autre  ouvrier  lui  aide 
à conduire  le  long  de  la  table  de  plomb  en  fu- 
fion  ; ce  rable  raffiemble  toutes  les  craffes  vers  la 
tête  de  la  table  au-delà  de  la  cheville  g , qui  forme 
le  trou  de  l’anneau.  I,  partie  du  bain  non  encore 
écremée  ; on  voit  à côté  le  rable  hi  repréfente  en 
face. 

Outre  ce  rable  les  ouvriers  fo  forvent  encore 
des  fpatules  hh,ii,  ils  s’en  forvent  pour  écré- 
mer dans  l’ange  G K,  dans  laquelle  ayant  plongé 
une  écumoire  ils  y conduifont  toutes  les  feories 
qui  furnagent  avant  de  renverfor  l’auge  fur  la  for- 
me ; ils  s’en  forvent  auffi  apres  que  la  table  eft: 
coulée,  pour  raftembler  fur  la  tête  de  la  forme 
les  feories  que  le  grand  rable  n’a  pu  y conduire, 
8c  celles  qui  entourent  la  cheville  g ; en  cet  état  la 
table  eft  achevée,  il  ne  refte  plus  qu  a trancher  le 
long  de  la  tête  & autour  de  l’anneau  le  plomb  fu- 
perflu, ce  que  l’on  fait  auffi  tôt  que  la  table  eft 
figée,  on  fe  fort  pour  cette  opération  de  quelques- 
uns  des  outils  repréfontés  au  bas  de  la  Planche 
fuivante. 

S.  L’opération  d’enlever  la  table  de  deffius  le  moule  au 
moyen  de  la  grue  tournante  8c  de  la  placer  devant 
le  moule  comme  on  voit  dans  la  vignette  de  laPl. 
IV. pour  cela  ayant  dégarni  la  tête  de  la  table  8c  mis 
un  rouleau  deflous,  les  ouvriers  placent  deux 
morceaux  de  bois  inclinés  / IL  K,  que  l’on  nom- 
me coulottss  , 8c  ayant  paffié  un  crochet  N dans 
1 œil  de  la  table,  8c  le  crochet  de  la  poulie  mo- 
bile de  la  grue  dans  l’œil  de  celui  de  la  table, 
en  faifant  enfuite  manœuvrer  le  cric,  la  table  Q 
N eft  attirée  par  la  corde  de  la  grue,  8c  le  rouleau 
facilite  ce  mouvement  ; on  redrelfie  enfuite  à 
grands  coups  de  mailloche  de  bois  la  table  fur  la- 
quelle on  empile  fucceffivement  les  autres,  com- 
me on  le  voit  dans  la  même  vignette. 

PLANCHE  VII. 

f La  vignette  repréfente,  dans  l’intérieur  del’attelier, 
l’opération  de  laminer  une  table,  8c  la  vûe  perfpeétive 
du  laminoir  entier.  Cette  Planche  8c  la  Planche  IV. 
peuvent  s’affiembîer  l’une  avec  l’autre  pour  repréfenter 
la  totalité  de  la  manufaéture. 

L’établi  A I C B du  laminoir  eft  compofo  d’un  fort 
chaffis  de  charpente  foutenu  de  diftance  en  diftance  par 
des  montans  8c  des  contre -fiches  affiemblés  haut  8c 
bas,  dans  les  longs  côtés  du  chaffis  , & les  folles  qui 
font  affleurées  au  rez-de- chauffée,  8c  ce  chaffis  eft  fo- 

A ij 
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pare  en  deux  parties  par  îe  laminoir  ; l'intérieur  du 
châffis  eft  garni  de  rouleaux  horifontaux  de  bois , pour 
faciliter  le  mouvement  de  la  table,  excepté  vers  les 
extrémités,  où  dans  la  longueur  d’environ  fix  piés, 
l’établi  eft  recouvert  de  forts  madriers  qui  forment  une 
table  pleine,  dont  le  deffus  affleure  les  côtés  du  chaffis, 
au-deffus  defquels  les  rouleaux  excédent  d’environ  un 
demi-pouce. 

La  cage  du  laminoir  eft  compofée  des  deux  mon- 
tâtes iji&z,  2,  qui  portent  d’un  bout  les  traverfines 
aa,bb  fur  lefquelles  font  affemblés  à encoche  les  Ion- 
grines  a bycd  , c’eft  fur  les  longrines  que  portent  les 
tourillons  de  l’arbre  oo  de  la  bafcule  îo;  la  fécondé 
îongrine  recouvre  en  chapeau  les  deux  montans  pofté- 
arieurs  3 c ; 4,  d,  auxquels  font  affemblés  les  traverfes 
8c  entre-toiles  embrevces  qui  forment  la  cage  du  rouage 
du  laminoir  derrière  laquelle  eft  le  manège  qui  lui  com- 
munique le  mouvement,  fi  c’eft  par  le  moyen  de  che- 
vaux -,  ou  la  roue  à l’eau,  fi  c’eft  cet  élément  qui  fait  agir 
la  machine , & c’eft  le  cas  que  la  vignette  repréfènte. 

Vers  une  des  extrémités  du  laminoir  on  voit  la  grue 
tournante  PRS  chargée  d’une  table  de  plomb  laminée  8c 
roulée  fur  un  baron,  par  le  moyen  duquel  8c  d’un  cor- 
dage cette  table  eft  facilement  enlevée  8c  tranfportée 
fur  le  chariot  qui  doit  la  tranfporter  au  magafin. 

L’ouvrier  repréfenté  dans  la  vignette  eft  dans  l’a&ion 
de  redrelfer  la  table  ou  de  la  diriger  fur  le  milieu  de 
l’établi  Iorfqu’elle  fe  détourne  plus  d’un  côté  que  de 
f autre;  pour  cela  il  fe  fert  d’un  bâton  crochu  nommé 
crojj'e , avec  lequel  comme  avec  un  levier  du  fécond 
genre  il  repouffe  la  table  fur  le  milieu  du  chalfis , 
pour  cela  il  appuyé  l’extrémité  de  cet  infiniment  contre 
la  face  interne  du  chalfis,  la  convexité  eft  appliquée  con- 
tre l’épaifteur  de  la  table,  8c  l’autre  extrémité  fur  1 é- 
paule  de  l’ouvrier  ; en  expliquant  le  bas  de  la  Planche, 
on  dira  les  autres  ufages  de  cet  inftrument. 

Ce  même  ouvrier,  après  que  la  table  eft  entièrement 
paftéedu  côté  du  laminoir,  la  faitpaffer  du  côté  oppofé 
en  relevant  & abailfant  alternativement  l’extrémité  V 
de  la  bafcule  du  verrouil,  ce  qui  change  la  dire&ion 
des  cylindres.  A chaque  retour  au  côté  oppofé  à celui 
où  il  eft  placé,  il  fait  tourner  la  manivelle  L du  régu- 
lateur d’un  quart  de  tour,  ou  un  demi -tour  tout  au 
plus , pour  approcher  infenfiblement  les  cylindres  l’un 
de  l’autre. 

Bas  de  la  Blanches 

Fig.  1.  Pince  ou  pié-de-bkhe  de  fer  fervant  à mouvoir 
les  fardeaux. 

&.  Croffe  dont  fe  fert  l’ouvrier  repréfenté  dans  la 
vignette,  elle  fert  auffl  à relever  l’extrémité  de  la 
table  lorfqu’elle  fort  d’entre  les  cylindres,  pour 
empêcher  qu’elle  11e  paffè  fous  les  rouleaux  de 
l’établi  ; pour  cela  l’ouvrier  introduit  l’extrémité 
courbe  de  cet  inftrument  entre  le  cylindre  infé- 
rieur 8c  le  rouleau  voifîn  ; la  convexité  de  la  croffe 
préfente  alors  à la  table  de  plomb  un  plan  incliné 
le  long  duquel  elle  eft  forcée  de  monter:  une  fois 
paffée  fur  le  premier  rouleau , elle  palfe  fans  diffi- 
culté fur  tous  les  autres. 

Tenailles;  elles  font  d’une  forme  ordinaire,  à cela 
près  que  les  manches  font  courbés  en-dehors  près 
de  leurs  extrémités  , pour  mieux  tenir  dans  les 
mains  de  l’ouvrier  lorsqu’il  tire  félon  la  direétion 
de  la  longueur  de  la  tenaille.  Les  mors  de  cet  inf 
trament  font  taillés  intérieurement  en  râpe  pour 
mieux  faiftr  les  tables  de  plomb;  on  fait  ufage 
de  cet  outil  pour  faire  rentrer  la  table  entre  les 
cylindres  du  laminoir  à chaque  fois  qu’on  change 
la  direction  des  cylindres  ; pour  cela  l’ouvrier 
ayant  couché  la  tenaille  horifontalement  8c  dans 
une  diredion  à-peu-près  perpendiculaire  s la  lon- 
gueur de  l’établi , il  faifit  la  table  par  fon  épaiffeur, 
8c  le  côté  de  la  tenaille  étant  appuyé  contre  une 
des  chevilles  de  fer  qui  font  Taillantes  au-deffus  du 
chaffis,  il  fait  décrire  aux  manches  de  la  tenaille 
un  arc  de  cercle  auquel  cette  cheville  fert  de 
centre  ; la  tenaille  alors  devient  un  levier  du  pre- 
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mier  genre  qui  pouffe  la  table  entre  les  cylindres 
où  elle  eft  bientôt  attirée  ou  avalée  , comme  di- 
fent  les  ouvriers , par  leur  révolution  en  fens 
contraire. 

4.  Gette  figure  contient  cinq  objets  fous  un  même 
numéro,  8c  chacun  des  objets  repréfenté  doit  être 
double,  de  maniéré  qu’il  y a deux  outils  de  chaque 
forte. 

A , brofife  de  poil  de  fanglier  pour  brofter  le 
déifions  des  tables  8c  emporter  le  fiable  que  le  ba- 
lai n’a  pas  pu  détacher. 

B , couperet  pour  trancher  les  bavures  8c  cou- 
per le  plomb  fuperfiu. 

G,  mafte  de  fer  pour  frapper  fur  la  tête  du  cou- 
peret. 

D,  maillet  de  bois. 

E,  batte  pour  corroyer  le  fable  du  moule  8c 
pour  ployer  & rouler  les  tables  après  qu’elles  font 
laminées. 

ç.  Coupe  tranfverfale  de  l’établi  8c  un  des  rouleaux 
féparé.  Bé,  Ce,  chevilles  ou  boulons  de  fer  qui 
traverfent  toute  l’épailfeur  du  chalfis  8c  celle  du 
chapeau  qui  recouvre  les  tourillons  des  rouleaux  ; 
ce  font  ces  chevilles  qui  fervent  de  point  d’appui  à 
la  tenaille,^.  3.  pour  faire  rentrer  la  table  entre 
les  cylindres. 

6.  Pvepréfentation  perfpeétive  du  verrouil  de  la  four-* 

chette  8c  du  levier  qui  le  met  en  mouvement.  C T, 
axe  de  mouvement  de  la  fourchette.  T V,  manche 
de  la  fourchette.  V , poignée.  a.f,bg,  les  four- 
chons, dont  les  pointes  ou  tourillons  entrent  dans 
la  rainure  ou  gorge  du  vérouil.  A l’extremité  du 
manche  près  de  T,  eft  un  trou  rond  auquel  011 
fufpend  un  poids  fuffifant  pour  tenir  le  manche 
T V en  équilibre. 

7.  Repréfentation  géométrale  de  la  fourchette.  CT, 

axe  de  la  fourchette.  af,bg,  les  fourchons.  ab3 
les  tourillons  ou  pointes  des  fourchons  engagées 
dans  le  vérouil  indiqué  par  des  lignes  ponctuées: 
f g , entretoife  pour  affermir  les  fourchons  fur 
l’axe  G T.  T,  partie  quarrée  de  l’axe  qui  reçoit  le 
manche  VT  , fig.  précédente.  Toutes  ces  figures 
font  defiinées  fur  une  échelle  .double. 

PLANCHE  VIII. 

Cette  Planche  repréfente  l’élévation  géométrale  d’un 
laminoir  mis  en  mouvement  par  des  chevaux  attachés  à 
un  manège  deffiné  fur  une  échelle  double  pour  en 
mieux  faire  connoître  les  dimenfions;  cette  Planche  eff 
citée  fous  le  n°.  1.  dans  l’article  laminoir  du  volume 
IX.  de  TEncyclopédie. 

Fig.  1.  Elévation  géométrale  du  laminoir;  on  a fup- 
primé  les  montans  antérieurs  pour  laiffer  voir  les 
roues  &les  entre-toifes  qui  fupportent  les  touril- 
lons de  leurs  axes.  S,  pivot  8c  crapaudine  infé- 
rieurs de  l’axe  du  grand  rouet  placé  au  centre  du 
manege.  S O,  arbre  ou  axe  du  grand  rouet.  P N , 
grand  rouet  garni  de  quarante-huit  affichons  dans 
fa  circonférence  R Q.  R?,  les  quatre  bras  du  ma- 
nege terminés  chacun  par  un  palonnier  auquel  on 
attele  un  cheval.  O,  poutre  qui  traverfe  Je  ma- 
nege, elle  reçoit  le  tourillon  fupérieur  du  grand 
rouet  8c  celui  de  l’arbre  horizontal  O H ; cet  ar- 
bre porte  deux  lanternes  8c  un  hériffon  qui  y font 
fixés  à demeure;  la  lanterne  MN  de  trente-deux 
fufeaux  eft  engrenée  8c  eft  menée  par  le  grand 
rouet, ce  qui  fait  tourner  du  même  fens  l’hériffon 
L de  trente-deux  dents,  8c  la  lanterne  K de  vingt- 
quatre  fufeaux.  L’hériflon  L conduit  la  lanterne  E 
de  trente-deux  fufeaux,  qu’il  fait  tourner  en  fens 
contraire  à celui  où  il  fait  fa  révolution,  8c  U lan- 
terne K de  vingt  - quatre  fufeaux  au  moyen  d une 
étoile  de  cuivre  à huit  aîles, fait  tourner  du  même 
fens  qu’elle  la  lanterne  D qui  eft  au-deftous,  8c  a 
également  vingt- quatre  fufeaux;  les  deux  lanter- 
nes F 8c  D font  enarbrées  à canon  cylindrique  fur 
l’arbre  G b , féparément  duquel  elles  peuvent  taire 
leur  révolution,  8c  félon  que  1 on  fixe  1 arbie  G b 
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$ f une  ou  à f autre  des  deux  lanternes  » l’arbre  G b 
& le  cylindre  inférieur  B B du  laminoir  tournent 
du  même  fens  que  la  lanterne  auquel  on  l’a  fixé, 
ce  qui  fait  avancer  ou  rétrograder  la  table  que  l’on 
lamine  entre  les  deux  cylindres  A A , B B du  lami- 
noir. 

On  a fupprimé  dans  cette  figure  les  étriers  qui 
foutiennent  les  tourillons  du  rouleau  fupérieur 
pour  laiffer  voir  les  colets  de  deflus  8c  les  écroux 
qui  les  compriment ; on  voit  feulement  les  chaî- 
nes ef,  gh , par  lefquelles  ils  font  fufpendus  à la 
bafcule  e io  g. 

Bas  de  la  Blanche , 

Toutes  les  figures  font  deffinées  fur*  une  échelle 
double  , c’eft-à-dire  fur  celle  cotée  dix  piés  au  bas 
de  la  Planche. 

Fig.  2.  Les  deux  cylindres  de  fonte  de  fer  arrondis  fur- 
ie tour.  A A , tourillons  du  cylindre  fupérieur  ter- 
minés chacun  par  un  quarré.  B B , tourillons  du 
cylindre  inférieur  terminés  chacun  par  un  quarré. 

3.  Arbre  des  deux  lanternes  D & F de  la  fi  g.  1.  C G, 

boîte  qui  reçoit  le  quarré  A du  tourillon  du  rou- 
leau inférieur,  b , tourillon  de  l’arbre.  D , embafe 
à laquelle  s’applique  une  des  faces  de  la  lanterne  D. 
D,  partie  cylindrique  fur  laquelle  doit  être  chauffé 
le  canon  de  la  lanterne  D,  repréfentée  8c  deffinée 
fur  la  même  échelle  dans  la  Planche  XI.  E,  partie 
quarrée  deftinée  à recevoir  le  porte-verrouil  indi- 
qué par  des  lignes  ponctuées.  F,  partie  cylindri- 
que qui  reçoit  la  lanterne  F , repréfentée  auflî  dans 
la  Planche  XI.  G , deuxieme  tourillon  de  l’arbre. 

4.  Le  porte-verrouil  1,4:  z,  3 , garni  de  fon  verrouil 

Ee  f 6,  en  fituation  pour  être  chauffé  fur 

l’arbre  après  que  la  lanterne  Dy  eft  placée, 
f.  Le  verrouil  8c  le  porteverrouil  en  plan  vu  du  côté 
de  l’arbre  qui  doit  le  traverfer.  7 , ouverture  quar- 
rée du  porte-verrouil  qui  reçoit  la  partie  quarrée 
E de  l’arbre,  ^g.  3. 

PLANCHE  IX. 

ta fig.  1:  repréfente  l’élévation  latérale  d’un  laminoir 
deflîné  fur  une  échelle  double  de  celle  de  la  fi- 
gure. x.de  la  PI.  précédente,  pour  que  les  petites 
parties  en  foient  plus  diftinétes.  C’eft  auffi  la  raifon 
pour  laquelle  on  a laiffé  au  fimple  trait  la  projec- 
tion de  la  charpente  8c  celle  des  lanternes  & pi- 
gnon de  renvoi  placé  au-delà.  3 3,44.  Deux  des 
montans  qui  forment  la  cage  du  rouage,  a b , en- 
tretoife qui  porte  le  tourillon  de  l’arbre  des  lan- 
ternes inférieures,  c d , entretoife  qui  porte  un  des 
tourillons  de  l’axe  de  l’étoile  de  cuivre  ou  pignon 
de  renvoi,  ef,  troifieme  entretoife  ou  traverfe 
qui  porte  un  des  tourillons  de  l’arbre  de  la  roue 
à aubes.  X,  le  fo minier  fur  lequel  le  laminoir  eft 
établi,  rm,  rm , les  colonnes,  r,  r,les  écrous., 88, 
couffinet  ou  pallier  inférieur. 77,  collier,  j khk  y, 
étrier,  kk,  entretoife  de  l’étrier,  h g,  tirant  ou 
partie  de  la  chaîne  par  laquelle  l’etrier  eft  fufpendu 
à la  bafcule.  B,  cylindre  inférieur.  A,  cylindre  fu- 
périeur. z,  4 pignon  du  régulateur  & roue  de  la 
vis  fans  fin.  W,  vis  fans  fin.  y , y , écrous  & roues 
dentées , qui  avec  le  pignon  qui  les  conduit  toutes 
deux,  forment  ce  qu’on  nomme  le  régulateur. 

2.  Plan  du  deflus  du  régulateur.  L,  manivelle  de  la 
tige.  L m,  des  deux  vis  fans  fin  qui  conduifènt  les 
régulateurs  de  chaque  bout  du  laminoir. 

PLANCHE  X. 

Développement  de  toutes  les  pièces  de  la  fig . 1.  de 
la  Planche  précédente , repréfentées  fous  l’afpeâ  exté- 
rieur en  géométral , & fous  l’afped  intérieur  en  perf- 
pe&ive. 

Fig.  1.  Ecrous  qui  affujettiflent  les  colonnes  au  fom- 
mierX.  a,  écrou  en  profil,  b,  le  même  écrou  en  per* 
ipedive  ; 011  voit  que  cet  écrou  eft  exagone. 
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1.  Profil  du  Pommier  ; les  lignes  ponduées  Indiquent 

la  direction  des  mortoifes  que  les  colonnes  tra« 
Verfent. 

3.  88  , collier  du  cylindre  inférieur  ; au  - de  (Tou  s en 

a b on  voit  le  plan  de  fon  deflus  garni  du  pallier 
de  cuivre.  B , pallier  de  cuivre. 

4.  8 8 , le  même  collier  du  cylindre  inférieur  vu  du 

côte  intérieur  ou  du  côté  du  dedans  du  laminoir 4 
il  eft  garni  de  fon  pallier  de  cuivre,  a b , le  même 
collier  dégarni,  c,  emplacement  du  pallier  de 
cuivre,  b , pallier  de  cuivre  repré fè lit é fcparé- 
ment.  4 

f.  Collier  du  cylindre  fupérieur  vu  du  côté  extérieur  5 
au-deffous  en  A eft  fon  pallier  de  cuivre. 

6.  Le  même  collier  vu  en  perfpeétive  8c  du  côté  op-* 

pofé,  c’eftà-dire,  du  côté  intérieur;  au-deffous 
en  a on  voit  fon  pallier  de  cuivre. 

7.  Ecrou  8c  roue  dentée  vue  en  profil. 

8.  Le  même  écrou  en  perfpeélive. 

ÿ.  Les  deux  colonnes  d’un  des  côtés  du  laminoir,  rnï^ 
rn , les  colonnes  j entre  ces  colonnes  on  voit  le 
pignon  8c  la  roue  de  vis  fans  fin  montée  fur  un 
feul  8c  même  arbre  2,4. 

10.  Etrier,  par  le  moyen  duquel  le  cylindre  fupérieur 
eft  fupporté  par  la  bafcule.  7 kgkj,  étrier.  7 7, 
contre-colet*  fur  le  milieu  duquel  repofe  le  tou- 
rillon d’un  cylindre,  kk,  entretoife  de  l’étrier,  g, 
anneau  par  lequel  1 'étrier  eft  fufpendu  à la  baf- 
cule. 

PLANCHE  XL 

Fig.  1.  Plan  de  la  lanterne  F de  la  fig.  1.  Planche  VIII. 
deffinée  fur  une  échelle  double  8c  vue  du  côté  de 
la  rainure  circulaire  x y,  qui  reçoit  les  extrémités 
6,  6 des  verrouils,  fig.  6.  au  bas  de  la  Planche VÏI. 
Ce  font  les  croifees  de  fer  de  cette  lanterne  qui 
fervent  de  point  d’appui  aux  verrouils. 

2.  Coupe  de  la  même  lanterne,  xy , rainure  circu- 

laire. o p , canon  qui  reçoit  le  cylindre  F de  la  fi* 
gure  j,  Planche  VIII. 

3.  Plan  de  la  lanterne  Dde  la  figure  1.  Planche  VIII.' 

vue  du  côté  de  la  rainure  circulaire  qr  s r,  qui  re- 
çoit les  extrémités  f > S des  verrouils  > figure  6.jlu 
bas  de  la  Planche  VII. 

4.  Coupe  de  la  même  lanterne,  q r , rainure  circu- 

laire. um,  canon  qui  reçoit  le  cylindre  D de  la 
figure  5I  Planche  VIII. 

f.  Tige  des  deux  vis  fans  fin  du  régulateur  deffinée 
fur  une  échelle  double  de  celle  de  la  fig.  2.  de  la 
Planche  IX.  à laquelle  cette  figure  eft  relative.  L 
m , la  tige  que  l’on  a fraéturée  dans  le  milieu  M , 
fa  longueur  n’ayant  pas  pu  tenir  dans  la  largeur 
de  la  Planche.  L , quarré  qui  reçoit  la  crofle  ou 
manivelle  à quatre  bras.  W , vis  fans  fin  d’un  des 
côtés  du  laminoir,  u u , féconde  vis  fans  fin  de 
l’autre  côté  du  laminoir. 

PLANCHE  XII. 

Fig.  1.  Elévation  géométrale  du  laminoir  8c  nouvelle 
maniéré  de  le  faire  tourner  par  le  moyen  de  l’eau. 
On  a obfervé  de  mettre  à cette  figure  les  mêmes 
lettres  qu’à  celle  de  la  Planche  VIII.  fur  les  mêmes 
objets  ; il  refte  à expliquer  feulement  les  diffé- 
rences. m M N n,  roue  à augets  qui  font  au  nom- 
bre de  24  fur  la  circonférence  de  la  roue  qui  a 20 
piés  de  diamètre;  fon  arbre  porte  au-delà  du  tou- 
rillon G une  embafe , 8c  au-delà  de  cette  embafe 
un  canon  concentrique  à l’axe  du  tourillon.  Ce 
canon  reçoit  le  tourillon  de  l’arbre  du  porte-ver- 
rouil , 8c  c’eft  en  cela  principalement  que  confifte 
la  diftérence  entre  ce  nouveau  laminoir  8c  l’an- 
cien, différence  qui  permet  d’abaifler  le  centre  de 
la  roue  à auget,  jufque  vis-à-vis  celui  du  centre 
du  cylindre  intérieur;  ce  qui  abaitle  d’autant  le 
courfier,  ou  éleve  le  rez-de-chauflée  au -deflus 
des  eaux  ; en  forte  que  l’axe  de  la  roue  , celui  de 
l’arbre  des  lanternes,  & l’axe  du  cylindre  infé- 
rieur, font  en  une  feule  8c  même  ligne  droite. 
Dans  cett  e figure  le  levier  T V eft  élevé,  ce  qui 


6 LAMINAGE 

met  en  prife  la  lanterne  F avec  le  verrouil,  & fait 
tourner  les  cylindres  en  fens  contraire  à celui  de 
la  figure  i.  Planche  VIII. 

a.  Coupe  de  l’arbre  des  lanternes  inférieures.  C, 
boîte  qui  reçoit  le  quatre  du  tourillon  du  cylindre 
inférieur. 

3..  Elévation  géométrale  du  meme  arbre,  c,  boîte,  b , 
tourillon  qui.  repofe  fur  le  pallier  de  l’entretoife 
inférieure,  dd , embafe  à laquelle  s’applique  la  face 
de  la  lanterne  D oppefée  à celle  que  la  figure  3. 
PI.  XI.  repréfente.  D,  partie  cylindrique  qui  eft 
reçue  dans  le  cançm  de  la  lanterne  E , quarré  qui 
reçoit  le  porte-verrouil  ,Jig.  4.  Planche  VIII. 
tourillon  qui  eft  reçu  dans  le  canon  pratiqué  à 
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l’extrémité  du  tourillon  de  la  roue  àaugets  . 

4.  L’arbre  des  lanternes  alfemblé  avec  le  tourillon  de  la 
grande  roue.  C b D E,  arbre  des  lanternes  comme 
dans  la  figure  précédente.  FI,  tourillon  de  l’arbre 
de  la  grande  roue.  F F , canon  qui  reçoit  intérieure- 
ment k tourillon  de  l’arbre  des  lanternes , & ex- 
térieurement la  lanterne  F , fig.  1.  PI.  XI.  dont  le 
centre  eft  percé  d’une  ouverture  plus  grande,  ee  , 
embafe  à laquelle  s’applique  la  face  oppofée  de  la 
lanterne.  GG,  tourillon  de  l’arbre  delà  grande 
roue  qui  repofe  fur  un  pallier  fixé  à une  entre- 
toife  de  la  machine.  H H,  queue  du  tourillon  qui 
eft  encaftrée  dans  l’arbre  de  la  grande  roue.  I, 
crochet  qui  retient  le  tourillon  dans  l’arbre. 
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P LUMA.SSIE  R P AN  A CHIER, 

Contenant  cinq  Planches. 


PLANCHE  I«*. 

Fig.  i.T/’Ignette  repréfentant  l'intérieur  d’un  attelier 
* Ou  boutique  d’un  plumafîler. 
æ.  Ouvrière  occupée  à ajufter  la  toque  du  chapeau  d’un 
récipiendaire  duc  ôc  pair. 

b . Ouvrière  occupée  à coudre  enfemble  des  plumes 

d’autruche  pour  former  des  plumets. 

c.  Autre  ouvrière  occupée  à monter  un  panache  en 

plumes  d autruche  pour  la  tête  des  chevaux  pour 
les  entrées  d’ambafiàdeurs  Ôc  autres  cérémonies. 

d.  Ouvrière  occupée  à monter  des  agrémens  enplumes 

d autruche  pour  orner  des  robes  de  femme. 
ec.  Plumes  d’autruche  treffees  enfemble  pour  être  dé- 
graiflées  & attachées  au  plancher  pour  lécher. 
fi  Plume  de  paon  pour  être  employée  aux  agrémens. 

2.  æ.  Couteau  pour  couper  également  les  plumes. 

3. Æ,  Aiguille  à coudre  les  plumes. 

4.  a,  Couteau  dont  le  manche  eft  enveloppé  de  lifierej 

ce  couteau  fert  à frifer  les  plumes.  Voye?  figure  1. 
Planche  II. 

f.a,  Carlet, grande  aiguille  à trois  quarts,  qui  fert  à 
coudre  enfemble  les  grandes  plumes, 
é".  æ.  Grand  cifeau  a longue  lame,  propre  à couper  les 
grandes  plumes. 

PLANCHE  II. 

Fig.  1.  Ouvrier  occupé  à frifer  des  plumes  d’autruche. 

2.  Ouvrier  occupé  à arracher  des  plumes  d’autruche 

avec  un  morceau  de  verre  catfé,  pour  diminuer 
la  trop  grande  épaiffeur  de  la  côte  de  la  plume. 

3.  Panache  à deux  rangs  pour  l’alfemblée  des  ducs  ôc 

pairs. 

4.  Toque  de  réception  des  novices  de  l’ordre  du  Saint 

Efprit. 

f.  Figure  jufie  de  la  véritable  plume  de  héron,  qui  efl: 
fort  rare. 

PLANCHE  III. 

Fig.  1.  Grandes  plumes  d autruche  lices  par  paquets , 
pour  être  dégraiffées. 

N°  2.  Plume  d’autruche  difpofée  pour  être  attachée  au 
paquet  de  la  figure  1. 

2.  Grande  plume  d’autruche  dégrailfée  & non  décou- 
pée. 

3-.  Plume  de  paon  a la  première  préparation. 


4.  Petite  plume  d’autruche  dégrailfée. 

G Petites  plumes  d’autruche  liées  enfemble  pour  le 
dégrailfage. 

6.  Plumes  de  coq  trelfées  pour  le  marchand. 

7.  Plumet  de  chapeau  préparé. 

8.  Autre  plumet  de  chapeau  fini. 

9.  A,  Plume  de  cigne.  B,  plume  de  héron. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  1.  Aile  vue  par  dehors  , pour  les  anges  de  la  pro- 
ceffion. 

2.  Carcalfe  de  l’aîle,  pour  faire  voir  la  monture. 

3.  Autre  aile  vue  par  dedans. 

4.  Tiffure  de  manchon  de  petites  plumes, 
y.  Le  manchon  tout  fini. 

6.  Tilîure  de  manchon  de  plumes  de  coq. 

7.  Le  manchon  tout  fini. 

8.  Bonnet  de  plumes  de  héron. 

9.  Autre  bonnet  de  plumes  à l’indienne. 

10.  Panache  de  roi  pour  le  théâtre. 

1 1.  Panache  de  cheval. 

1 2.  Panache  de  dais. 

13.  Panache  de  mulet. 

14.  Aigrette  de  plumes  de  héron  détachée  du  bonnet 

de  la  figure  8. 

if.  Plume  coupée  pour  les  bonnets  d’enfant. 

16.  Autre  plume  pour  les  bonnets,  vue  par  derrière  ôc 

frifée. 

17.  La  même  plume  vue  par  devanr. 

PLANCHE  V. 

Fig.  i.  Barbes  de  plumes  pour  les  dames. 

2.  Collier  de  plumes  de  coq. 

3.  Nœuds  de  manches. 

4.  Fontanges. 

f.  Plume  ôc  fultane. 

6.  Tulipe. 

7.  Feuille  détachée  de  la  tulipes 

8.  Piece  de  plumes  de  coq. 

9 Rofe  de  plumes. 

1 o.  11.  & 12.  Bouquet  de  fleurs,  anémone  ôc  œillet  de 
plumes. 

1 5.  Aigrette  de  plumes  en  épi  de  blé. 

14.  ôc  1 y.  Nœuds  de  manches  ôc  collier  de  plumes  fri- 
féee. 

16.  Palatine  de  plumes  de  cigne. 

17.  Oifeau  de  plumes  de  différentes  couleurs. 


POTIER  DE  TERRE, 


CONTENANT  dix-huit  Planches  équivalentes  à dix-neuf  par  une  Planche  double „ 


.PLANCHE  P™. 

T E haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelier  de  po- 
J*-1  tier  de  terre,  où  plufieurs  ouvriers  font  occupés  à 
divers  ouvrages;  l’un  en  a,  à tourner  au  tour;  un  autre 
en  b y à fabriquer  des  réchauds  ; un  autre  en  c,  à fabri- 
quer des  poêles  & des  fourneaux  chimiques  ; & un 
autre  en  d,  à fabriquer  des  pipes,  e repréfente  le  four 
pour  k cuilïbn  des  ouvrages  ; le  refte  de  fattelier  elt 
occupé  par  différentes  fortes  d’ouvrages  de  poterie. 

Façon  d un  réchaud  y qui  ejl  à-peu-près  la  même  pour 
toutes  fortes  d' ouvrages  en  terre. 

Fig.  i.  Réchaud.  A A , les  anfes. 

2.  Motte  de  terre  préparée  pour  la  fabrique  d’un  ré- 
chaud. 

3*  4.  ôc  o La  même  motte  de  terre  allongée  de  plus 
en  plus. 

6.  La  meme  motte  tournée  pour  le  commencement 

d un  rechaud.  A,  la  terre.  B,  k pierre  fur  laquelle 
on  fabrique. 

7.  Fond  du  réchaud. 

8.  Le  même  réchaud  formé  par  fon  pié.  A,  la  pierre. 

5.  Couvercle  du  réchaud. 

>®Q.  Le  pie  du  rechaud  garni  de  fon  couvercle.  A,  le  pié. 

B,  le  couvercle.  C,  la  pierre. 

PLANCHE  IL 

Suite  de  la  façon  d un  réchaud. 

Fig.  1.  Le  haut  du  rechaud  formé  par  une  nouvelle 
motte  tournée.  A,  le  pié.  B,  la  pierre. 

2.  Le  même  réchaud  uni  & évafé.  A,  le  réchaud.  B, 

la  pierre. 

'3.  & 4.  Mottes  pour  former  les  anfes. 

$•  La  première  anfe  foudée  & pofée.  A,  le  réchaud. 
Iî , l’anfe.  C , la  pierre. 

6.  Les  deux  anfes  pofées.  A,  le  réchaud.  B B, les  anfes. 

C,  la  pierre. 

7.  8.  &5?  Mottes  pour  former  les  carnes  du  réchaud, 
iïo.  Carnes^ pofées  au  réchaud.  A,  le  rechaud.  B B,  les 

anfes.  CC,  les  carnes.  D,  la  pierre, 
il  1.  Première  ouverture  du  réchaud.  A,  l’ouverture. 

B B,  les  anfes.  C CC,  les  carnes.  D,  la  pierre. 

12.  Motte  fortant  de  l’ouverture. 

Réchaud  fini.  A,  l’ouverture.  B B,  les  anfes.  CGC, 
les  cames.  DDE),  les  lumières.  E,  la  pierre, 
d*  Réchaud  d une  autre  forme.  A,  l’ouverture.  B 
l’anfe  à volute.  C C , les  lumières, 
ï f . Motte  pour  former  î’anfe  à volute. 

16.  Petite  motte  fortant  des  lumières. 

17.  Anfe  à volute.  A,  la  volute. 

PLANCHE  III. 

V ajes  & uf  enfles  chimiques . 

Fig.  1.  Cuvette  d’émailleur. 
x.  Morceau  de  terre  applati  pour  former  la  cuvette. 

3.  La  meme  terre  en  forme  fur  un  rouleau.  A,  la  terre. 

B , le  rouleau. 
r4.  Creufet. 

S • Morceau  de  terre  difpofe  pour  un  creufet. 

La  terre  en  forme  fur  un  moule.  A la  terre. 
B,  le  moule. 

7.  Fond  du  creufet. 

8.  Tuyau  de  conduite  dit  tuyau  degrés.  A A les  vi- 

roles. ? 

9.  Terre  applatie  pour  former  le  tuyau» 

10.  Ôc  ï 1,  Virole  de  terre  du  tuyau» 


1 2.  Tuyau  appel  lé  ventoufe,  A,  la  virole. 

1 3.  Terre  difpofee  pour  former  la  ventoufe. 

14.  Viroje  de  la  ventoufe. 

1 f.  Motte  de  terre  montée  fur  la  gïrelle  du  tour,  dif- 
pofee  pour  un  tuyau  de  chauffe  d’aifance.  A k 
motte.  B,  la  girelle.  5 

16.  La  même  motte  creufée.  A , k motte.  B,  k girelle. 

17.  Le  tuyau  a demi  formé.  A , le  tuyau.  B , la  girelle.1 

18.  Le  tuyau  kit.  A,  le  tuyau.  B,  k girelle, 

19.  & 20.  zi.  & 22.  23.  & 24.  2f.  2<L  & 27.  Différens 

vafes  cnimiques  en  terre. 


PLANCHE  IV. 

Poêles  & fourneaux  chimiques. 

Fig.  1.  Poêle.  A , l’ouverture. 

2.  Porte  du  poêle.  A,  la poigpée. 

3.  Fourneau  chimique. 

4.  Bouchon  de  l’une  des  ouvertures  du  fourneau.  A ’ 

k poignée.  * * 

I*  6. 7.  8. 6c  y.  DiVerfès  poêles  & fourneaux  chimi- 
ques. A A,  O c.  les  ouvertures.  B B,  &c.  les  che- 
minées. 

10.  ôc  1 1.  Bouchon  d’ouvertures.  AA,  les  poignées. 

P L A N C H E S V.  VI.  & VI  I. 

Roue. 

Fig.  1.  Elévation  en  face. 

2.  Plan  du  delïbus, 

3.  Coupe. 

4 Pian  du  defTus. 
f.  Elévation  latérale. 

d.  Elévation  perfpe&ivc  de  k roue  compofée.  A A 
les  ptneis  de  devant.  B B , piliers  de  mili  u C C* 
piliers  de  derrière.  DD,  bas  pihers  EE,  entre! 
îoifes  de  devant.  F F , entretoifes  de  milieu.  G G 
entretoifes  de  dernere.  H H , entretoifes  de  la  ta- 
ble. 1 1,  traverfes  des  piliers  de  devant.  K,  traver- 
fe  des  pihers  de  milieu.  L L , traverfes  des  piliers 
ck  dernere.  MM,  traverfes  des  bas  piliers  N 
le  vaucourt.  O ie  fiége.  P , le  payen.  Q , la'roue! 
R,  le  lupport  de  la  roue.  S . la  table.  T,  le  bord 
de  face.  V V,  les  bords  latéraux.  X,  la  cranau- 
dtne.  Y,  le  collier  de  l’arbre,  Z , liens.  d,  girelle. 

PLANCHE  VIII. 

Développemens  de  la  roue  & détails. 

Fig.  1.  L une  des  fix  jantes  de  la  roue.  A,  la  mortoifè 
Eponge  pour  mouiller  l’ouvrage. 

2. 11°.  2.  Crochet  du  tournoir  à manche.  A,  le  crochet' 
rî,  la  tige. 

3.  Roue.  A l’arbre.  B , ’Ja  girelle.  C C,  les  tirans.  D 

le  crotfillon.  EE,  la  roue. 

4.  Traverfe  du  haut  des  petits  piliers.  AA,  les  tenons, 
f.  L une  des  quatre  traverfes  du  bas  des  petirs  piliers, 

du  haut  & du  bas  des  piliers  de  derrière  ôc  du  mi- 
lieu. A A,  les  tenons. 

6.  Payen.  AA,  les  trous  des  boulons. 

7.  Support  de  1 arbre  de  k roue.  A,  l’entaille  de  la 

crapaudine.  B B , les  pattes. 

8.  L un  des  deux  piliers  de  devant.  A A,  les  mortoifes,' 

o*  o h Unedes  hx  clés  des  jantes  de  k roue. 

rtW Lrr  1 quatre/ boLllons  du  payen.  AA,  les 
tetes.  B B , les  vis  a écrous. 

&mo°‘toifeS!  d“  qUatrC  P‘‘ierS  * miIieu‘  A A . I« 
U ■ Uens  desP'i,œd=  d«riere.  AA,  de» 
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n.  L'un  des  deux  bas  piliers.  A A,  les  mortoifes. 

13.  Tournoir  à boucle.  A,  le  crochet.  B,  la  boucle. 

14.  Tournoir  à manche.  A , le  crochet.  B , le  manche. 

14.  n°.  1.  Taffeau  du  fége. 

if.  Siège.  A A,  le  chanfrein.  B B,  les  parties  échan- 
crées. 

16.  L’une  des  deux  entretoifes  du  haut  des  bas  piliers. 

A\  le  tenon  du  pilier  de  derrière.  B , le  tenon  du 
petit  pilier. 

17.  L’une  des  deux  entretoifes  du  bas  des  bas  piliers, 

A A,  les  tenons. 

18.  & ij.  Bords  latéraux  de  la  table.  A A,  les  tenons. 

B B , les  confoles. 

20.  Roue.  A A,  le  croifîllon.  BB,  les  pattes.  CC,les 

jantes. 

21.  Girelle  de  la  roue. 

11.  Plate-bande  de  la  bride.  AA,  les  pattes. 

23.  Bride  de  l’arbre.  AA,  les  pattes. 

24,  Vis  à tête  à chapeau  de  la  bride.  A A,  les  têtes.  B B, 

les  vis  en  bois. 

2 ç.  Crapaudine  de  l’arbre  de  la  roue. 

16.  Vaucourt  delà  roue.  AA,  les  échancrures  des  liens. 

27.  Bord  de  face  de  la  table.  A A,  les  tenons. 

28.  Delïus  de  la  table.  AA,  les  échancrures  des  piliers. 

19.  Elévation  perfpedlive. 

30.  Coupe. 

3 1.  Plan  d’une  crapaudine  emboîtée.  A,  la  crapaudine. 

B , la  boîte. 

32.  L’un  des  quatre  tirans  de  la  roue.  A , la  patte  du 
haut.  B,  la  patte  du  bas. 

35.  Arbre.  A,  l’arbre.  B,  le  tenon.  C,  le  pivot. 

34.  Tera , auge  remplie  d’eau  pour  mouiller  les  doigts. 

PLANCHES  IX.  X.ôcXl. 

Roue  Jîmple. 

Fig.  1.  Elévation. 

2.  Plan  du  delïus. 

3.  Elévation  latérale. 

4.  Plan  du  delïous. 
f.  Coupe. 

6.  Elévation  perfpeéHve  d’une  roue  lîmple.  A,  Pilier 
de  devant.  B,  pilier  de  derrière.  C,  Siège.  D, 
payen.  E,  roue  garnie.  F,  traverfes  des  piliers. 
G,  fupport  du  pivot.  H,  patin.  I,  girelle. 

PLANCHE  XII. 

Details  de  la  roue  Jîmple. 

Fig . 1.  Roue.  A, le  pivot.  B,  la  broche.  C,  la  girelle. 
D D,  la  roue.  E E,  &c.  les  tirans.  F F,  les  pitons. 

2.  L’un  des  deux  piliers  de  devant.  AA,  les  mor- 

toifes. 

3.  L’un  des  deux  piliers  de  derrière.  A A,  les  mortoifes. 

4.  & f.  Deux  des  quatre  pitons  des  tirans.  AA,  &c. 

les  pattes  fervant  de  tenons.  B B,  les  anneaux. 

6.  L’une  des  huit  traverfes.  AA,  les  tenons. 

7.  L’un  des  deux  fupports  du  pivot  de  la  roue.  A, les 

trous  des  boulons  de  la  bourdonniere.  B B,  les 
trous  des  boulons  pour  les  arrêter. 

8.  Payen.  AA,  les  trous  pour  l’arrêter. 

Ç).  Pivot.  A,  l’arbre  quarré.  B,  la  broche. 

10.  & 1 1.  Deux  des  quatre  tirans.  AA,  &c.  les  crochets 
du  haut.  B B,  les  crochets  du  bas. 

12.  Girelle. 

15.  Arbre  quarré.  A,  le  crochet. 

14.  Broche  de  pivot.  A,  le  crochet. 

if.  Patin.  AA,  les  pattes.  B,  le  trou  de  la  douille. 

16.  Douille  du  patin.  A , le  collet. 

17.  Tournoir.  A,  le  crochet.  B , la  tige.  C,  le  manche. 

18.  & ij.  Deux  des  quatre  tirefonds.  A A , les  anneaux. 

B B,  les  vis. 

20.  Deux  des  quatre  boulons  du  patin.  A A,  les  têtes. 

B B , les  vis  à écrous. 

21.  Siège.  A A,  la  partie  chanfreinée.  BB  , les  échan- 

crures. 

PLANCHES  XIII.  XIV. &XV. 

Fig.  1.  Elévation, 


2.  Plan  du  deffous. 

3.  Coupe. 

4.  Plan  du  deffus. 

f.  Elévation  latérale. 

6.  Elévation  perfpedive  d’un  tour.  A,  pié  de  devant. 

B,pié  de  derrière.  C,  bas  pié.  D,  entretoife  dé 
devant.  E,  entretoife  de  milieu.  F,  fommier.  G, 
entretoife  de  derrière.  H,  traverfe  de  devant.  I, 
payen.  K,  traverfe  de  derrière.  L , fiége.  M , tra- 
verfe  de  bas  pié.  N,  vaucourt.  O,  table.  P,  le 
tour.  Q,  fupport  du  tour.  R , girelle. 

PLANCHE  XVI. 

Fig.  1.  L’un  des  deux  piliers  de  derrière.  AA,  les  mor- 
toifes. 

2.  L’un  des  deux  piliers  de  devant.  AA,  les  mortoi- 

fes. B B,  les  tenons. 

3.  L’un  des  deux  bas  piliers.  AA,  les  mortoifes. 

4.  L’une  des  deux  entretoifes  du  haut  du  vaucourt. 

AA,  les  tenons. 

f.  L’une  des  deux  entretoifes  du  bas  du  vaucourt.  A 
A , les  tenons. 

7.  &8,  Boulons  du  payen  & du  fupport.  A A,  les  têtes.' 

BB,  les  vis  à écrou. 

9-  Tour.  A , la  girelle.  B,  l’arbre.  C , la  roue. 

10.  Coin  pour  ferrer  la  virole. 

11.  Virole  quarrée  de  l’arbre. 

12.  Bride  de  1 arbre  du  tour.  AA,  les  pattes. 

13.  Plate  bande  de  la  bride.  A A,  les  pattes. 

14.  L’une  des  deux  vis  à tête  à chapeau  de  la  bride. 

if.  Arbre.  A,  la  vis  pour  vilfer  dans  la  girelle.  B,  le 
quarré  de  l’arbre.  C,  le  pivot.  D,  la  virole.  E,  le 
coin. 

1 6-  Crapaudine. 

17.  L’un  des  deux  Pommiers.  A A,  les  tenons.  B B,  les 

mortoiles  des  piliers  de  devant. 

18.  Traverfe  de  devant.  A A,  les  tenons. 
ij.  Payen.  A A , les  trous  des  boulons. 

20.  Support  du  pivot  du  tour.  A , l’entaille  pour  la 

crapaudine.  B B,  les  trous  des  boulons  pour  i ar- 
rêter. 

21.  Siège.  A A,  les  parties  chanfreinées. 

22.  Tablette  du  vaucourt.  A A , les  échancrures. 

23.  Table  du  tour.  AA,  les  trous  des  piliers. 

24.  L’une  des  trois  traverfes  des  piés  de  deniere  du 

tour.  A A , les  tenons. 

2 f.. Girelle.  A,  le  trou  de  l’arbre. 

PLANCHE  XVII. 

Four. 

Fig.  1.  Elévation  en  face. 

2.  Coupe  tranfverfale. 

3.  Coupe  longitudinale. 

4.  Plan  du  bas. 

f.  Plan  au-deffus  de  la  grille. 

6.  Plan  au  - delfus  de  la  cheminée  du  four  pour  la 
cuilfon  de  la  terre.  A , tond  du  four  B B , ban- 
quettes. C,  cloifon  en  terre  faite  après  coup.  D, 
bouche.  EE,  barreaux  pour  foutenir  les  vafes.  F, 
cheminée.  G,  mur  fur  lequel  effc  appuyée  la  che- 
minée. H,  porte. 

PLANCHE  XVIII. 

Outils  ô'  pipes. 

Fig.  1.  Tifart  emmanché.  A,  le  crochet.  B,  la  tige.  C, 
le  manche. 

2.  Tifart  à boucle.  A,  le  crochet.  B,  la  tige.  C , la 
boucle. 

5.  <Sc  4.  Barres  de  différentes  longueurs  pour  le  fou- 

tien  des  vafes  dans  le  tour, 
f.  Batte  tranchante.  A,  la  batte.  B,  le  manche. 

6.  & 7.  Petits  rouleaux  de  plulîeurs  grolieurs  propres 

à rouler  la  terre. 

8.  & j.  Grands  rouleaux  de  plufieurs  groffeurs  défi- 

nés  aux  mêmes  ouvrages. 
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io.  & il.  Rouleaux  à main.  AA,  les  rouleaux.  B B, 
les  mains. 

ï z.  Jauge  pour  jauger  les  vafes  que  l’on  tourne.  A,  le 
pié.  B , la  tige.  C , la  jauge. 

13.  Batte  à tranchant  arrondi.  A A,  la  batte.  B,  le  man- 

che. 

14.  Batte  plate.  A,  la  batte.  B,  le  manche. 

14.  n°.  z.  Batte  ronde,  A,  la  batte.  B,  le  manche. 

1 ç.  & 1 6.  Ripes  à riper  la  terre.  A A , les  ripes.  B B,  les 
manches. 

17.  & 18.  Lames.  A A,  les  lames.  BB,  les  boucles. 

19.  Scie  à couper  la  terre.  A,  le  fil  de  fer.  B B,  les  tor- 

tillons de  parchemin. 

20.  Pierre  à travailler  la  terre. 

zi.  Pipe  de  Rouen.  A,  le  fourneau.  B,  le  tuyau, 
zz.  Pipe  de  Hollande.  A,  le  fourneau.  B,  le  tuyau. 

23.  Tuyau  fait,  i 


E TERRE.  3 

z3.110.  z.  Bande  de  terre  préparée  pour  former  un  tuyau. 

A,  le  côté  du  fourneau. 

Z4.  Fourneau  moulé.  A,  la  tête.  B , la  queue. 

2f.  Fourneau  moulé.  A,  la-tête.  B,  la  queue  courbée, 
z La  même  bande  pliée  fur  la  longueur. 

27.  La  même  tournée  fondée  avec  collet.  A,  le  collet» 

B , le  tuyau. 

z8„  Le  tuyau  monté  fur  fon  mandrin.  A A , le  man- 
drin. B , le  tuyau.  G , le  collet. 

29.  Mandrin  de  fil  de  laiton. 

30.  Moule  de  fourneau.  A , la  pointe. 

3 1.  Petite  batte  plate.  A,  la  batte.  B,  le  manche.' 

3 2.  Maillet.  A , le  maillet.  B , le  manche. 

33.  & 34.  Lames.  A A,  les  lames.  B B,  les  manches; 

3 Vafe  à contenir  l’eau  pour  mouiller  pendant  le  tra- 
vail. 
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POTIER  D’ETAIN, 


Contenant  n 
PLANCHE  Ie*. 

LË  haut  die  cette  Planche  repréfente  un  atteîier  de 
potier  d’étain,  où  plufieurs  ouvriers  font  occupes  à 
divers  ouvrages  j un  en  a,  à tourner  au  tour  *,  un  en  b , 
à tourner  la  roue  du  tour1,  Un  en  c,  à ajüfter  des  char- 
nières, couvercles  de  pots,  &c.  un  en  </,  à fonder  les 
mêmes  charnières  ,pots  & autres  vafesj  un  autre  enfin 
en  e , à couler  dans  des  moules  : le  refte  de  l’attelier 
eft  parfemé  de  differens  uftenfiles  de  potier  d’étain , 
comme  moules , cuillères,  marmites,  Vafes,  8c  autres 
ouvrages. 

Fig.  i.  Pot  de  vin.  A,  la  panfe.  B,  le  cou.  C,  le  pié.  D, 
le  couvercle.  E , la  charnière.  F , l’anfe. 

2.  Pié  dü  pot  coulé  prêt  à être  foüdé.  A , le  pié.  B , la 
partie  de  la  panfe. 

3,  Cou  du  pot.  A,  le  cou.  bi  la  partie  de  la  panfe. 

4.  Cul  du  pot. 

f . Anfe  du  pot.  A , la  charnière. 

6.  Charnière  du  couvercle  du  pot.  A , le  policier. 

7.  Gouvercle  du  pot. 

§.  Goupille  de  la  charnière  du  pot. 

9.  10.  Parties  démontées  du  moule  du  pié  du  pot.  AA, 
le  jet.  B,  laqueue. 

it.  Noyau  du  moule.  AA,  &c.  les  noyaux.  B B,  les 
mandrins. 

î 2.  & 1 3 . Les  noyaux  démontés.  A A , les  mandrins. 

14.  Coupe  des  noyaux  réunis.  A A,  les  mandrins. 

1 y.  Le  moule  monté.  A,  le  jet.  B B,  les  mandrins*  C, 
la  queue. 

PLANCHE  IL 

Moules . 

Fig.  î.  8c  2.  Parties  démontées  dü  moule  du  COU.  AA , 
le  jet.  B B,  les  queues. 

3.&4*  Parties  démontées  du  noyau  du  moule.  AA, 
les  mandrins. 

5.  Noyau  du  moule.  A A,  les  noyaux.  B B , les  man- 
drins. 

6.  Coupe  des  mêmes  noyaux.  AA,  les  mandrins* 

7.  Moule  du  cou  du  pot.  A,  le  jet.  BB,  les  noyaux. 
C C , les  mandrins. 

S.  8c  9.  Coupe  du  moule  du  cul  du  pot>  AA,  les  jets. 
B B,  les  queues. 

to.  Le  moule  monté.  A,  le  jet.  B,  la  queue, 
ïi*  & 12.  Les  deux  parties  démontées  du  moule.  AA, 
les  jets.  B,  la  queue. 

î 3.  & 14.  Parties  démontées  du  moule  de  l’anfe  du  pot. 
A,  le  jet.  B,  le  goujon  pour  la  tonte  de  la  char- 
nière. CC,  les  queues. 

î f . Moule  de  l’anfe  monté.  A > le  jet.  B,  le  goujon.  C , 
la  queue.  D,  la  pince  pour  ferrer  les  parties  dé- 
montées enfemble. 
î 6.  Pince  du  moule  précédent. 

17.  Moule  monté  fur  le  pot,  pour  y couler  l’anfe.  A, 
le  pot.  B , le  moule.  C,  le  jet.  D,  le  goujon. 
ïS.  Goujon  pour  couler  la  charnière  de  l’anfe.  A,  la 
charnière.  B , la  queue. 

19.  Piece  du  moule  de  la  charnière  du  couvercle* 
âo.  Couvercle  du  pot. 

xi.  Moule  monté  fur  le  couvercle  pour  y couler  la 
charnière.  A,  le  moule.  B,  le  jet.  C,  la  queue.  D, 
le  couvercle.  E,  la  pince.  F,  la  queue  du  goujon. 
il.  Le  même  moule.  A,  le  jet.  BB,  les  queues.  C,  le 
goujon. 

- 23.  Goujon  polir  couler  la  charnière  fur  le  couvercle* 
A A , les  chaînons.  B,  la  queue. 

24.  & 2f.  Les -parties  du  même  moule  démontées.  A A.» 
les  jets.  B,  la  queue.  C,  le  goujon. 


u f Planches, 

x6.  8c  17.  Parties  démontées  du  moule  pour  le  coiir 
vercle.  A A , les  jets.  B , la  queue. 

28.  Le  même  moule  monté.  A , le  jet.  B , la  queue. 

29.  8c  30  Coupes  du  même  moule.  AA,  les  jets.  B B $ 

les  queues. 

31.  Pot  à l’eau*  A,  le  pot.f  B,  le  cou.  G,  la  panfe.  D* 

le  pié.  E,  Panfe.  F,  le  couvercle.  G,  la  charnière* 

32.  Le  haut  du  pot.  A,  le  cou.  B,  la  panfe. 

3 3.  Le  bas  du  pot.  A , la  panfe.  B , la  gorge.  G*  le  pic. 
34.  Anfe  dit  pot.  A,  la  volute* 

3 y.  Cul  du  pop. 

56.  Couvercle  du  pot.  A,  la  charnieré, 

37.  & 38.  Parties  du  moule  démontées. 

39.  Le  même  moule  monté.  A,  le  jet.  BË,  les  queues*; 

C C , parties  des  noyaux.  DD,  les  mandrins. 

40.  Noyaux  du  moule.  AA,  les  noyaux.  B B,  les  man- 

drins. 

PLANCHE  IÎL 

Fig.  4L  8c  42.  Noyaux  du  moule  démontés.  AA,  les 
mandrins. 

43.  8c  44.  Parties  déinoiitées  du  moule  pour  le  pic  dü 
pot.  A A , les  jets.  B , la  queue. 

45%  Le  moule  du  pié  du  pot  monté.  A,  le  jet*  B,  là 
queue.  C C , les  mandrins. 

4 6.  Noyaux  du  moule  précédent.  A A,  les  noyaux.  B B* 

les  mandrins. 

47.  8c  48.  Les  mêmes  noyaux  défunis.  A A , les  noyaux* 

B B , les  mandrins. 

49.  Coupe  des  noyaux  du  haut  du  pot.  A A,  les  noyaux* 
BB , les  mandrins. 

f o.  Coupe  des  noyaux  du  bas  du  pot.  A A , lés  noyaux* 
B B,  les  mandrins. 

f 1.  & ^2.  Parties  féparées  du  moule  de  l’aii fe  du  pot# 
AA,  les  jets.  B B,  les  queues. 

53.  Le  moule  de  fanfe  monté.  A,  le  jet*  B,  la  pince* 
C C,  les  queues. 

^4.  8c  5 5".  Parties  féparées  du  moulé  du  couvercle  dü 
pot.  AA,  les  jets.  B,  le  goujon  pour  couler  la 
charnière.  C,  la  queue. 

f 6.  Goujon  à couler  la  charnière.  A A,  les  charnons.  B* 
la  queue. 

57.  Le  même  moule  monté.  A,  le  jet.  B,  la  qüeüe.  C, 
la  pince  pour  ferrer  le  moule. 

58.  Pince  du  moule  précédent.  A A,  lés  mots  fondus»' 

B B,  les  branches  à crémaülere.  C,  Panneau. 

Ï9.  8c  60.  Coupe  du  même  moule.  AA,  les  jets.  B B* 
les  queues. 

61.  Moule  du  cul  du  pot.  A,  le  jet.  B,  la, queue. 

62.  8c  63.  Parties  féparées  du  moule  du  cul  du  pot.  A A* 

les  jets.  B , la  queue. 

64.  Petite  pince  à moule.  A , la  charnière.  B B , les  mors 
fondus.  CG,  les  branches.  D,  Panneau. 

6^.  8c  66.  Goupe  du  moule  du  cul  du  pot.  A A,  les  jets/ 
B B,  les  queues. 

67.  Tenailles  à plats.  AA,  les  mors.  K,  la  charnière* 
CG,  les  branches.  D , l’anneau. 

<J8.  Tenailles  à affiettes.  A A , les  mors.  B , la  charnière. 

C C , les  branches.  D , Panneau. 

69.  70.  &71.  Anneaux  de  diverfes  grandeurs. 

72*  Théiere.  A , le  cou.  B , la  panfe.  G , le  pié.  D , Panfe* 
E , le  couvercle.  F , la  goulotte. 

73.  Haut  de  la  théière.  A,  la  panfe.  B,  le  cou* 

74.  Bas  de  la  théiere.  A,  la  panfe.  B,  le  pié* 

7 5.  8c  7 6.  Goulotte  de  la  théiere. 

77.  Anfe  de  la  théiere. 

78.  Couvercle  de  la  théiers* 

79.  Cul  de  la  théiere. 

80.  & 81.  Parties  fcpàrées  du  moule  du  haut  dé  iU 
théiste,  AA ^ les  jets.  B,  la  queue* 
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Si.  Le  même  moule  réuni.  A , le  jet.  B , la  queue . C C, 
les  viroles  du  noyau.  DD,  les  mandrins. 

$3.  Noyau  du  moule.  A,  le  noyau.  B B,  les  viroles. 
G G , les  mandrins. 

84.  Grande  virole  du  noyau  du  même  moule. 

8f . Noyau  du  moule.  A , la  panfe.  B,  le  cul. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  8d.  Petite  virole  de  noyau  du  moule  de  la  théiere. 

87.  Coupe  de  la  grande  virole.  A,  le  trou  du  man- 
drin. BB,  la  cannelure  pour  l’enchaffiement  du 
noyau. 

88.  Coupe  du  noyau.  A , la  panfe.  B,  le  cou. 

89.  Coupe  de  la  petite  virole.  A,  le  trou  du  mandrin. 

B,  la  cannelure  pour  Tenchâffiement  du  noyau. 

90.  & 9 r.  Parties  féparées  du  moule  de  faille.  A A,  les 

jets.  B B , les  queues. 

5)2..  Le  même  moule  réuni.  A , le  jet.  BB,  les  queues. 

93.  Mandrin  du  noyau  du  moule  du  haut  de  la  théiere. 

94.  Moule  de  la  goulotre.  A , le  jet.  B B , les  queues, 
pf.&pd.  Parties  féparées  du  même  moule.  AA*  les 

jets.  B B , les  queues. 

97.  8c  98.  Parties  féparées  du  moule  du  bas  de  la  théie- 
re. AA,  les  jets.  B,  la  queue. 

99.  Moule  du  bas  de  la  théiere.  A , le  jet.  B , la  queue. 

C C,  les  viroles  du  noyau.  D D , le  mandrin. 

-100.  Grande  virole  du  noyau  du  moule.  A,  le  trou  du 
mandrin.  B B,  la  cannelure  pour  l’enchâffiement 
du  noyau. 

I 01.  Petite  virole.  A , le  trou  du  mandrin.  B B,  la  can- 

nelure. 

roi.  Noyau  du  moule.  A,  le  noyau.  BB,  les  viroles, 
cc,  les  mandrins. 

103.  Petite  partie  du  noyau. 

104.  Grande  partie  du  noyau. 
iof.  Mandrin  du  moule. 

1 06.  Coupe  de  la  grande  virole.  A , le  trou  du  mandrin. 
B B , la  cannelure 

107.  Grande  partie  du  noyau.  A , la  panfe.  B , le  cou. 

1 08.  Petite  partie  du  noyau. 

109.  Petite  virole  du  noyau.  A , le  trou  du  mandrin.  B, 
la  cannelure. 

ïio.  Moule  du  couvercle  de  la  théiere.  A,  le  jet.  B,  la 
queue.  CC,  le  goujon  du  noyau, 
ni.  & ït  z.  Parties  féparées  du  moule  du  couvercle  de 
la  théière.  A A , les  jets.  B , la  queue. 

II  3.  Elévation  perspective  du  noyau  du  couvercle.  A , 

le  noyau.  B , le  goujon.  C,  la  clavette. 

1,14.  Coupe  du  même  noyau.  A , le  noyau.  B , le  goujon. 
11  Elévation  géométrale  du  même  noyau. 
ii(7.  Elévation  d’une  fourchette  d’étain.  A,  la  four- 
chette. B,  la  queue. 

11 7.  Elévation  du  moule  de  là  fourchette.  A,  le  jet. 

11  8.  «Se  11 9.  Parties  féparées  du  moule  de  la  fourchette. 
A A , les  jets. 

I 20.  Elévation  du  moule  de  la  cuillère.  A,  le  jet. 
izi.  Merelle  féparée  de  la  cuillère.  A,  le  jet. 

II  z.  Cuillère.  A,  la  cuillère.  B,  la  queue. 

IZ3.  Elévation  d’une  écuelie.  A,  le  fond.  B B,  les 
oreilles. 

114.  «Se  127.  Parties  féparées  du  moule  de  Pécuelle. 
AA,  les  jets. 

1 z 6.  Coupes  du  moule  réunies  de  Pécuelle.  A,  le  jet. 
iiy.  8c  iz8.  Coupes  des  parties  féparées  du  moule  de 
Pécuelle.  AA,  les  jets.  B,  le  creux.  C,  le  plein. 

PLANCHE  V. 

Fig.  129.  Elévation,  8i fig.  130.  Elévation  d’un  chan- 
delier. 

1 3 ï.  8c  1 3 z.  Parties  féparées  du  haut  du  chandelier, 
ï 33  8c  1 34.  Parties  féparées  du  moule  du  pié  du  chan- 
delier. A A,  les  jets. 

i3f.  Coupe  du  moule  du  pié  du  chandelier.  A,  le  jet. 

B , le  moule  creux.  C , le  moule  plein. 

1 3<j.  8c  1 37.  Parties  féparées  du  moule  d’une  des  parties 
du  haut  du  chandelier.  A A , les  jets. 

1 3 8.  Le  même  moule  réuni.  A , le  jet. 


D’  E T A I N. 

1 39.  Seringue.  A,  le  manche  du  pifton.  B,  le  corps  de  la 
feringue. C,  le  conduit. D,  le  canon. 

140.  Ganon coudé.  A,  le  coude. 

141.  Canon  droit.  A ,1e  canon. 

142.  Pifton  de  la  feringue.  A,  le  pi  don.  B,  la  tige.  C, 
le  manche  fe  démontant  en  trois  parties. 

143.  Calotte  du  manche. 

144.  & 147.  Moules  creux  8c  pleins  de  la  calotte. 

1 4<5.  Milieu  du  manche  démonté.  A,  la  gorge. 

147.  Moule  du  milieu  du  manche.  A,  le  jet.  B,  le  mou- 
le. C C , les  noyaux. 

148.  Noyaux  réunis  du  moule.  AA,  les  mandrins. 

149.  & 140.  Parties  féparées  du  moule  du  milieu  du 
manche.  AA,  les  jets. 

1 y 1.  & 1 Ç2.  Noyaux  du  même  moule.  AA,  les  man- 
drins. 

173.  Bas  du  manche  du  pifton  de  la  feringue. 

1^4.  Moule  du  bas  du  manche.  A,  le  jet.  B,  le  corps 
du  moule.  CC,  les  noyaux. 

1 Noyaux  réunis  du  moule.  A A,  les  mandrins. 

1 \6.  8c  1 S7.  Parties  féparées  du  moule.  A A , les  jets. 

1 ^ 8.  8c  1 )<■).  Noyaux  féparés.  AA,  les  mandrins. 

160.  8c  161.  Viroles  du  pifton.  AA,  les  trous  pour  le 
pailage  de  la  tige. 

1 6z.  Moule  du  pifton  de  la  feringue.  A , le  jet.  B B , les 
noyaux. 

165.  Noyaux  réunis  du  moule.  AA,  les  mandrins. 

1 64.  8c  1 6<j.  Parties  féparées  du  moule.  AA , les  jets. 

166.  8c  167.  Noyaux  féparés.  A A,  les  mandrins. 

PLANCHE  VI. 

Fig.  168.  Corps  de  la  feringue.  A,  le  côté  du  bouchon. 
B , le  côté  du  canon. 

1 6p.  Moule  du  corps  de  la  feringue,  monté  de  fes  col- 
liers. A,  le  corps  du  moule.  B,  le  jet.  CC,  les 
viroles.  D D , les  mandrins.  E E,  les  colliers.  EF* 
les  queues  garnies  de  clavette. 

170.  Noyau  du  moule.  A,  Je  noyau.  BB,  les  mandrins. 

17 1.  & 172.  Parties  féparées  du  moule.  AA,  les  jets. 
B B,  les  corps.  CC,  les  queues. 

173.  8c  174.  Colliers  du  moule.  A A,  les  brides.  BB, 
les  trous  quarrés  pour  le  paftage  des  épieux  du 
moule.  C C,  les  charnières.  D D,  les  goujons.  EE, 
les  clavettes.  FF,  les  manches. 

177  Bouchons  du  corps  de  la  feringue. 

176.  Moule  du  bouchon.  A,  le  jet.  B B,  les  viroles; 
CC,  les  mandrins  faifant  parue  du  noyau. 

177.  8c  178.  Parties  féparées  du  moule  du  bouchon. 
AA , les  jets. 

379.  Noyau  du  moule  du  bouchon.  A,  le  noyau.  BB, 
les  mandrins. 

180.  & 1 81.  Petite  «Se  grande  virole  du  moule. 

1 82.  Embouchure  du  canon  foudé  au  corps  de  la  ferin- 
gue. 

183.  Moule  de  l’embouchure  du  canon.  A,  le  jet.  B,  le 
corps  du  moule.  CC,  les  viroles.  DD,  les  man- 
drins. 

184.  & 1 8 f.  Parties  féparées  du  moule.  A A , les  jets. 

1 8(5.  Noyau  du  moule.  A , le  noyau.  BB , les  mandrins,’ 

1 87.  L’une  des  viroles  du  moule. 

188.  Moule  à canon.  A,  le  jet.  B,  le  corps  du  moule. 
C,  le  noyau. 

1 89.  «Se  190.  Parties  féparées  du  même  moule.  AA,  les 
jets. 

19 1.  Noyau.  A , je  noyau.  B,  le  mandrin.  C,  la  fufée. 

PLANCHE  VII. 

Tour  du  Vouer  d'étain. 

Fig.  1.  Tour  en  l’air.  AA,  les  jumelles  d’établi.  B,  la 
poupée.  C,  l’arbre.  DD,  les  couffinets.  E,Ta 
plate  bande.  FF,  les  vis  à écrous  à oreille.  G,  la 
vis  pour  ferrer  1er  couffinets.  H H,  vis  à écrous 
quarrés.  I,  le  fupport  à potence.  K,  le  fupport  à 
chaffis.  L,  la  barre  de  fupport. 

2.  Support  à chaffis.  A , la  barre  à goujons.  B B,  les 
goujons.  C,  le  fommier.  DD 3 les  fupports.  £,la 
jumelle,  F , la  clé. 


/ 
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POTIER 

3.  $£4.  Supports.  AA,  &c.  les  tenons, 
j.  Faux  couffinet.  AA,  les  pattes. 

6.  Jumelle  du  fupport  à chaffis.  A,  le  tenon.  B,  la 

mortoife. 

7.  Etabli.  A A 3 les  jumelles.  B B , les  entretoifes. 

8.  & 9.  Jumelles  de  l’établi.  AA,  &c.  les  mortoifes. 
■10.  Poupée  à lunettes.  A A,  les  lunettes.  B,  la  jumelle 

à clé. 

11.  Clé  du  fupport  à chaffis.  A,  la  tête. 

12.  & 13.  Arriérés  couffinets.  A A,  &c;  les  languettes. 
14.  Barre  à goujon.  A A , les  mortoifes. 

if.  Sommier.  A A , les  mortoifes  des  fupports.  B , les 
mortoifes  de  la  jumelle. 

16.  Barre  du  fupport. 

27.  & 18.  Vis  à écrous  quartés.  A A,  les  vis  a écrous. 
B B 5 les  vis  en  bois. 

19.  Plate  bande  des  couffinets.  A A , les  trous  des  vis. 

20.  & 21.  Vis  à écrous  à oreille.  A A,  les  vis  à écrous. 

B B j les  vis  en  bois. 

22.  Vis  à piton  pour  ferrer  les  couffinets- 

23.  24.  Avant-couffinets.  AA,  les  languettes. 

2f.  Support  à potence.  A,  le  goujon.  B B,  les  pattes. 

26.  Coupe  de  la  poulie  double.  Â,  le  trou  de  l’arbre. 

B B , les  noix. 

27.  Poulie  double.  A , le  trou  de  l’arbre. 

28.  Arbre  démonté.  A,  la  vis,  B , lequarré.  CC,  les 

emballés. 

29.  30.  & 3 1.  Boîtes  de  différentes  grandeurs, 

32.  Arbre,  A,  l’arbre.  B,  la  poulie  double. 

PLANCHE  V 1 1 1. 

Suite  du  tour  du  Potier  d'étain . 

Fig.  1. Tour  à pointe.  A,  la  poupée  à lunette.  B,  la 
clé.  CC,  les  vis  à écrous  des  couffinets.  D,  Je 
faux  couffinet.  EE,  les  couffinets.  FF,  les  cro- 
chets de  fupport.  G,  le  fupport.  H,  l’arbre.  I,  la 
vis.  K,  la  manivelle.  L,  le  fupport  à chaffis.  M, 
la  clé.  N N , les  jumelles  de  l’établi. 

2.  Support  à chaffis.  A , la  barre  à écrou.  B , le  fom- 

mier.  CC , les  fupports,  D,  la  jumelle  à clé.  E,  ia 
clé. 

3.  & 4.  Entretoifes  de  l’établi.  A A , &c.  les  tenons, 
y.  & 6.  Supports.  A A,  &c.  les  tenons. 

7.  Barre  à écrou.  A,  l’écrou.  B B,  les  mortoifes. 

8.  Chaffis  à vis  de  la  poulie  double.  AA,  le  chaffis  à 

écrou.  B B,  &c.  les  vis  à tête  quarjrée.  CC,  les 
pattes. 

*).  Jumelle  à clé  du  fupport  à chaffis.  A , le  tenon.  B, 
la  mortoife  de  la  dé. 

10.  Manivelle.  A,  la  clé.  B,  le  manche. 

1 1.  Etabli.  A A , les  jumelles.  B B , les  entretoifes. 

1 2.  Clé.  A,  la  tête. 

13.  Sommier.  A A,  les  mortoifes. 

14.  & x ) . Jumelles  de  l’établi.  A A , les  mortoifes. 

16.  Barre  du  fupport  de  fera  dent.  A A,  les  dents. 

17.  & i8.  Crochets  de  fupport.  AA,  les  crochets. 

29.  Clé.  A , la  tête. 

20.  Partie  de  l’arbre  démonté. 

21.  Coupe. 

22.  Elévation  en  face  de  la  poulie  double. 
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23.  Elévation  latérale  de  la  poulie  double  de  l’arbre 

à canon.  A , le  chaffis  à vis.  B B , les  noix. 

24.  Poupée  à lunettes.  A A , les  lunettes.  B,  la  jumelle. 
2f.  Clé  de  la  poupée.  A , la  tête. 

2 (j.  Arbre  monté  du  tour.  A,  l’arbre.  B , le  modèle 
monté.  C,la  poulie. 

27.  Modèle. 

28.  Poulie.  A,  le  trou  de  l’arbre. 

29.  Arbre  démonté.  AA,  les  emballes.  B,  la  partie  du 

mandrin. 

29.  n°.  2.  Partie  de  l’arbre  démonté, 

30.  Arbre  à canon  monté.  A,  la  poulie.  B,  l’arbre.  C, 

le  canon.  D , le  mandrin. 

3 1.  Pointe  à vis.  A,  la  pointe.  B,  la  vis.  C,  le  quarré. 

32.  Extrémité  de  l’arbre.  A , le  mandrin.  B B,  la  fu fée. 

33.  & 34.  Vis  à écrous  à oreille.  A A,  les  écrous.  B B, 

les  vis.  C G , les  vis  en  bois. 

3 y.  Faux  couffinet.  AA,  les  pattes. 

3 6.  Mandrin  de  l’arbre.  A , la  partie  ronde.  B , la  partie 
quarrée  entrant  dans  le  canon. 

37.  & 38.  Couffinets. 

39.  Mandrin  de  pot  monté. 

PLANCHE  IX. 

Fig.  1.  8c  2.  Gouges. 

3.  & 4 Cifeaux. 
f.&  6.  Gram  s- d’orge. 

7.8.  Sc  9.  Gouges  à palettes, 
xq.  8c  1 1.  Palettes  à grains-d’orge. 

12.  <k  13.  Graitis-d  orge  à queues. 

14.  & x Cifeaux  rompus. 

16.  17.  & 18.  Ciféaux  crochus. 

19.  & 20.  Gouges  coudées. 

2i.  & 22.  Cifeaux  coudés. 

13.  Grain- d orge  coudé. 

24.  & zf.  Gouges  à T. 

2 (J.  Cifeaux  à T. 

27.  Gtain-d’orgeàT.  A,  les  manches.  B,  les  tiges.  C 1 

les  taillans. 

28.  & 29.  Gros  & petit  fers  à fonder.  AA,  les  fers.  B B, 

les  tiges.  C C , les  manches. 

30.  Autre  fer.  A,  le  fer.  B,  la  tige.  C,  le  manche. 

31.  Fer  a deux  pannes.  A,  le  fer.  B,  la  tige.  C,  le 

manche. 

32.  Fer  quarré.  A,  le  fer.  B,  la  tige. 

33.  Fer  rond.  A , le  fer.  B , la  tige. 

34.  Grattoir.  A,  le  grattoir.  B , la  tige.  C,  le  manche.’ 

3 G Autre  grattoir.  AA,  les  taillans.  B,  la  tige.  C , le 

manche. 

36.  & 37.  Rouleaux. 

38.  Batte  ronde.  A,  le  manche; 

39.  Batte  fur  champ.  A,  le  manche. 

40.  Marteau.  A , la  tête.  B , la  paume.  C , le  manche.’ 
4t.  Maillet.  A,  le  maillet.  B,  le  manche. 

42.  & 43.  Lames  à couper.  A A , les  taillans.  B B,  les 
manches. 

44.  & 4*.  Grande  <Sc  petite  cuillères  à couler.  A A,  les 
cuillères.  B B,  les  manches. 

46.  Poêle  à chauffer  les  fers.  AA,  les  anneaux. 

47,  Mannitte  à fondre,  AA,  les  anneaux. 


POTIER  D’ETAIN  BIMBLOTIER , 


Contenant  six  Planches . 


PLANCHE  I««. 

Bimblots . 

Ig.  i.  z.  5.  4.  & y.  Petites  affiettes  ou  plats  ronds  à 
pans  & de  différens  contours. 

6.J.&C  8.  Petits  plats  ovales  de  différentes  formes. 

9.  10.  & 11.  Petits  plats  ou  jattes  quarrées  ou  barlon- 
gués  de  plufîeurs  formes. 

12.  & 13.  Burettes  fans  anfe.  , 

14.  Burette  façonnée  avec  anfe. 
if.  Chandelier  façonné. 

1 6.  Chandelier  rond  8c  fimple. 

17.  & 18.  Calices  fimples  8c  façonnés. 

15).  & 20.  Patenes  fimples  8c  façonnées. 

21.  Petit  enceafoir. 

PLANCHE  II. 

Bimblots. 

Fig.  1.  1.  8c  3.  Soleils  de  plufîeurs  formes. 

4,  8c  <.  Ciboirs  ronds  8c  à pans. 

6.  8c  7.  Petits  chandeliers  d’autel. 

8.  Grand  chandelier  d’autel  triangulaire. 

9.  Grand  chandelier  d’autel  rond. 

PLANCHE  II  U 
Bimblots. 

Fig.  1.  8c  1.  Encenfoirs. 

3.  & 4.  Navettes, 
f . & 6.  Bénitiers. 

7,  8c  §.  Croix  d’autel. 

9.  8c  10.  Lampe  8c  Ion  couvercle, 
in.  Couvercle  de  lampe. 

12.  & 13.  Autre  lampe  8c  fon  couvercle» 

14.  Croilè. 

PLANCHE  IV. 

Moules. 

Fig.  1.  Moule  à plats  monté.  A A,  le  jet. 

2.  Creux  du  moule.  AA,  é>c.les  jets.  B B,  les  creux. 

3.  Plein  du  moule.  A A , &c.  les  jets.  B B , les  pleins. 

4.  Coupe  du  moule  précédent.  A,  le  jet.  B,  le  creux. 

5.  Coupe  du  moule  fuivant.  A , le  jet.  B,  le  creux. 

6.  Moule  à affiettes  monté.  A A , le  jet. 

7.  Creux  du  moule.  A A , &c.  les  jets.  B B , les  creux. 

8.  Plein  du  moule.  AA,  &c.  les  jets.  B B*  les  pleins. 

9.  Moule  de  chandeliers  monté.  A A,  le  jet. 

10.  Intérieur  du  moule.  A A,  les  jets.  B B,  les  creux. 

U i.  Extérieur  du  même  moule.  A A,  le  jet. 

PLANCHE  V. 

Moules  a vafes. 

Fig.  1.  Moule  à vafe  monté.  A A,  le  jet.  B,  la  char- 
nière double.  CC,  les  manches. 

2.  Intérieur  de  l’une  des  parties  du  moule.  AA,  les 

jets.  B B,  les  creux.  CC,  les  charnons  de  la  char- 
nière. D , le  manche. 

3.  Extérieur  de  la  même  partie  du  moule.  A A,  le  jet. 

BB,  les  chaînons.  C,le  manche. 

4.  Autre  moule  à vafe  monté.  A A,  le  jet.  B,  la  char- 

nière fimple.  CC,  les  manches. 

5. Intérieur  de  l’une  des  parties  du  moule.  AA,  les 


jets.  B B , les  creux.  C C , les  charnons  de  la  char-- 
niere.  D , le  manche. 

6.  Extérieur  de  la  même  partie  du  moule.  A A,  le  jet» 

B,  le  charnon  fimple.  C,  le  manche. 

7.  Moule  à petits  vafes  monté.  A A , le  jet.  B,  la  char- 

nière fimple.  C C , les  manches. 

8.  Intérieur  de  l’une  des  parties  du  moule.  AA,  les 

jets.  B B . les  creux.  C C,  les  charnons  de  la  char- 
nière. D,  le  manche. 

5>.  Extérieur  de  la  même  partie  du  moule.  A A , le  jet. 
B,  le  charnon  de  la  charnière.  C,  le  manche. 

10.  Coupe  du  moule,  fig.  1.  A,  le  jet.  B,  le  creux. 

1 1.  Coupe  du  moule ,fîg.  4.  A,  le  jet.  B,  le  creux. 

12.  Coupe  du  moule , fig.  7.  A , le  jet.  B , le  creux. 

PLANCHE  VI 

Outils. 

Fig.  1.  8c  2 . Tringlettes  de  foudure  d’étain,  Tune  droite 
8c  l’autre  coudée. 

3.  Fer  à fouder  à tête.  A,  la  tête.  B,  la  panne.  C,  la 

tige.  D,  le  manche. 

4.  Fer  à fouder  à deux  pannes.  A A , les  pannes.  B,  la 

tige.  C , le  manche. 

f*  Gros  fer  rond  à fouder.  A,  le  fer.  B , la  tige.  C , le 
manche. 

6.  Petit  fer  rond  à fouder.  A,  le  fer.  B , la  tige.  C , le 

manche. 

7.  Gros  fer  quatre  à fouder.  A,  le  fer.  B , la  tige.  C, 

le  manche. 

8.  Petit  fer  quarré  à fonder.  A , le  fer.  B , la  tige.  C, 

le  manche. 

5).  Porte -foudure. 

10.  Morceau  de  poix-réfine  pour  aider  la  foudure  à 

prendre. 

11.  & 12.  Gros  & petit  maillets  à deux  têtes.  AA,  les 

têtes.  B B,  les  manches. 

13.  Petit  maillet  à panne.  A,  la  tête.  B,  la  panne.  C, 

le  manche. 

14.  Gros  marteau.  A,  la  tête.  B,  la  panne.  C,  le  manche, 
if.  Marteau  en  pié-de-biche.  A,  la  tête.  B,  la  panne 

en  pié-de-biche.  C , le  manche. 
k5.  Petit  marteau.  A, la  tête.  B,  la  panne.  C,  le  manche; 

17.  Petite  batte  ronde.  A,  le  manche. 

18.  Petite  batte  ovale.  A,  le  manche. 

19.  Batte  fur  champ.  A,  le  manche. 

20.  Petite  batte  plate.  A , le  manche. 

21.  Grofle  batte  tranchante.  A,  le  manche. 

22.  Petite  batte  tranchante.  A,  le  manche. 

23.  Groffie  batte  plate.  A,  le  manche. 

24.  Tenailles  à vis.  AA,  les  mords.  B,  la  charnière.  C, 

le  reffort.  D,  la  vis  à écrou.  E,  l’écrou  à oreille. 
2f.  Pinces  plates.  A A,  les  mords. 

2d.  Pinces  rondes.  A A,  les  mords. 

27.  Tierspoint.  A , le  manche. 

28.  Lime  à potence.  A , le  manche. 

29.  Queue-de-rat.  A,  le  manche. 

30.  Demi-ronde.  A , le  manche. 

3 1.  Quarrelette.  A,  le  manche. 

3 2.  & 33.  Cifeaux.  AA,  les  radians.  B B,  la  tête. 

34.  Bec-d’âne.  A,  le  taillant.  B,  la  tête. 

3 ÿ Gouge.  A,  le  taillant.  B,  la  tête. 

3 6.  Poinçon.  A,  le  poinçon.  B,  la  tête. 

37.  Tranchoir.  A , le  taillant.  B,  le  manche. 

3 8.  Lingotiere.  A , le  creux.  B B , les  piés,  C , le  manche. 


R E L ï E U 


Contenant  six  Planches,, 


PLANCHE  I««. 

LE  haut  de  cette  Planche  reprélente  un  atteîier  de 
reliure,  où  plufieurs  ouvriers  font  occupés,  P un 
en  æ,  à battre  les  reliures  ; une  ouvrière  en  b9  appel- 
îée  CQufeufe  ou  brocheufe , à coudre  ou  brocher  un 
livre;  un  autre  ouvrier  en  c,  à couper  la  tranche  fur  la 
prelTe,  un  autre  en  d,  à ferrer  la  grande  prefie  : le  relie 
de  Tatteliereft  employé  à divers  ouvrages  de  reliure. 

Fig.  i . Marbre  à battre.  A,  le  marbre.  B,  le  billot. 

2.  Billot  du  marbre  à battre.  AA,  l’entaille. 

3.  Marteau  à battre.  A , la  tête  acérée.  B,  le  manche. 

4.  Table  à brocher.  AA,  le  delfus  de  la  table.  B B,  la 
mortoife.  GC,  les  piés.  DD,  les  vis  du  couloir. 
E,  la  barre.  F F,  les  fils. 

5.  & 6.  Pelottes  de  fi!  à coudre  les  livres. 

7.  La  barre  du  coufoir.  A,  la  partie  arrondie.  BB,  les 
écrou  x. 

8.  & 5?.  Figure  du  coufoir.  A A,  les  vis.  B B, les  pivots. 
îo.  & 1 1.  Les  viroles  des  vis  du  coufoir. 

11.  Temploie.  A A,  les  échancrures. 

*5.  8c  14.  Grand  8c  petit  plioir. 

PLANCHE  II. 

Fig.  1.  PrelTe  à rogner.  A A,  le  banc  de  la  prefie.  B B, 
la  prelTe. 

2..  3. 4.  & f.  Montant  du  banc  de  la  prefie.  A A , ô'C. 

les  tenons.  B B,  &c.  les  mortoifes. 

6.  8 c 7.  Traverfe  du  haut  du  banc  de  la  prelTe. 

S.p.  10.  & 1 1.  Pièces  de  long  du  banc  de  la  prelTe.  AA, 
&c.  les  tenons.  B B,  &c.  les  rainures.  CG,  les 
mortoifes. 

ï2.  13.  14.  8c  iç.  Traverfe  du  banc  de  la  prelTe.  AA, 
&c.  Les  tenons.  B B , &c.  les  rainures, 
ff  6.  8c  17.  Panneau  de  côté  du  banc  de  la  prelTe. 

18.  8c  ip.  Entre-toifes  des  pièces  de  long.  AA ,&c.  les 
tenons. 

40.  21.  22.  & 23.  Petits  panneaux  de  long  du  banc  de 
la  prelTe. 

<24.  PrelTe  à rogner.  A A , &c.  les  jumelles.  B B , les  vis. 
CC,  les  tringles  de  conduite.  DD,  la  tringle  à 
traîner.  E,  le  fût. 

1 f.  Jumelle  de  devant.  A A , les  trous  des  vis.  B B,  les 
trous  des  conduits. 

2 6.  Jumelle  de  derrière.  AA,  les  écrous  des  vis.  B B, 
les  trous  de  conduite. 

47.  Tringle  à traîner. 

28.  & ip.  Conduits  de  la  prelTe. 

S o.  &•  3 1 ■ Vis  de  la  prelTe.  AA,  les  vis,  B B , les  têtes. 
C C , les  manivelles. 

PLANCHE  III. 

Fig.  1.  Fût  de  la  prelTe.  A,  le  fabot  de  devant.  B,  le 
fabot  de  derrière.  C,  la  vis.  D D , les  conduits.  E, 
le  boulon  du  couteau. 

2.  Sabot  de  derrière.  A , le  trou  de  l’écrou.  B B , les 
trous  de  conduite.  G,  l’échancrure  à traîner. 

3.  Sabot  de  devant.  A,  le  trou  de  la  vis.  B B,  les  trous 
des  conduits.  C , l’entaille  du  couteau. 

4.  Vis.  A , la  vis.  B,  le  manche, 
f.  8c  6.  Conduits. 

7-  Couteau  à rogner.  A ,1a  pointe  tranchante,  B , l’œil. 
8.  Boulon  du  couteau  à rogner.  A,  la  tête.  B,  la  tige. 
C , la  vis. 

p.  Ecrou  du  boulon.  A A,  les  oreilles. 

,10.  Clé  de  l’écrou  du  boulon.  A , l’œil.  B,  le  manche. 

2 1.  & 12,  Ais  à endofièr  ou  à fouetter. 

15.  Livre  endofiè.  A,  le  livre.  B B,  les  ais. 

J 4*  Livre  fouetté.  A,  le  livre.  BB,  les  ais. 
il  f.  Forces.  A A , les  taillans.  B B a les  anneaux, 


16.  Cifeaux.  A A , les  taillans.  B B , les  anneaux. 

17.  Réglé  à couper  le  carton  entier.  A, la  main. 

18.  Couteau  à parer  les  peaux.  A,  le  couteau.  B B,  les 

manches. 

ip.  Réglé  ou  tringle  à rabaifler. 

20.  Scie  appellée  grecque.  A,  la  fcie.  B,  le  manche. 

21.  Grattoir.  A A , les  taillans. 

22.  Fer  à polir.  A , le  fer.  B,  le  manche. 

23.  Couteau  à parer.  A,  le  taillant.  B,  le  manche. 

24.  Pointe.  A,  la  pointe.  B, le  manche. 

2 f . Douve  ou  planche  à ratifier  les  peaux.  A A,  la  par? 

tie  convexe. 

24.  Pierre  à parer. 

27.  8c  28.  Frottoirs.  A A,  &c.  les  dents. 

PLANCHE  IV. 

F/g.  1.  Grande  prefie.  AA,  les  jumelles.  B,  la  vis.  C, 
le  plateau  fervant  d’écrou.  D , le  plateau  immo- 
bile fervant  d’appui.  E,  le  plateau  mobile.  F,  les 
livres  en  prefie  entre  ais.  G,  le  petit  plateau.  H, 
le  levier. 

2.  8c  3.  jumelles.  AA,  &c.  les  mortoifes.  BB,  les 
piés.  CC,  les  rainures. 

4.  Vis.  A,  la  vis.  B , la  tête.  C C,  les  trous.  D , le  touret. 
f.  Petit  plateau.  A,  le  trou  du  touret  de  la  vis. 

6.  8c  7.  Ais  à prefier. 

8.  Plateau  mobile.  AA,  les  tenons  de  conduite, 
p.  Levier  de  la  prefie. 

10.  Plateau  fervant  d’écrou.  A A,  la  haufle.  B,  le  troij 

de  l’écrou.  C C,  les  tenons. 

11.  Plateau  fervant  d’appui.  A A,  les  tenons. 

12.  Prefie  à main.  A A,  les  jumelles.  B B,  les  vis.  CC, 

les  conduits.  DD,  les  livres  en  prefie  entre  ais. 

13.  Jumelle  de  derrière.  AA,  les  écrous.  BB,  les  trous? 

de  conduite. 

14.  Jumelle  de  devant.  A A , les  trous  des  vis.  B B , les 

trous  des  conduits. 

1 f.  & 16.  Petit  ais  à prefier. 

17.  & 18.  Tringle  de  conduite  de  la  prefie  à main, 
ip.  8c  20.  Vis,  AA,  les  vis.  BB,  les  têtes. 

PLANCHE  V. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  atteîier  de 
relieur  - doreur,  où  plufieurs  ouvriers  font  occupés; 
l’un  en  a,à  dorer  fur  tranche  ; un  autre  en  b,  à pouf- 
fer Ja  roulette  fur  le  plat  d’un  volume;  près  de  lui  efl 
le  fourneau  à faire  chauffer  les  fers  : une  ouvrière  en  c 
à coucher  l’or  fur  le  dos  des  volumes. 

Fig.  1.  Table  à dorer  fur  les  livres.  A A , le  defius.  B B, 
les  piés. 

2.  Couffin  à dorer,  A A , les  defius.  B B , les  bords.  C, 

petit  livret  rempli  de  feuilles  d’or.  D , feuille  d’or 
coupée. 

3.  Petit  couffin  à dorer  fur  tranche.  A,  le  defius.  B B, 

les  bords. 

4.  Fourneau  fervant  à chauffer  les  fers  à dorer.  A,  le 

cendrier.  B,  la  grille.  C C,  les  bords.  DD,  les 
piés. 

f.  Prefie  à dorer  fur  tranche.  A A,  les  jumelles.  B B, 
les  vis.  C C,  les  livres  prefles  entre  ais. 

6.  Jumelle  de  derrière.  A A , le  trou  des  écrous. 

7.  Jumelle  de  devant.  A A,  les  trous  des  vis. 

8-  8c  p.  Vis  de  la  prefie  à dorer.  A A , les  vis.  B B,  les 
tetes. 

10.  Petit  livret  rempli  de  feuilles  d’or.  A , la  feuille  d’or, 

1 1.  Petit  pot  au  blanc  d’œuf.  A , le  pot.  B , le  pinceau! 

12.  & 13.  Ais  à dorer. 

14.  Baquet  à mettre  fous  la  prefie  à dorer , pour  rece- 
voir l’eau  qui  en  tombe. 


1 


R E L I E U R. 


PLANCHE  VI. 

Fig.  i.PreîTe  à appliquer  les  armes.  AA, tes  jumelles. 
B,  la  vis.  C,  le  plateau  fervant  d’écrou.  D,  le  pla- 
teau mobile.  E,  le  plateau  à queue  fervant  d’ap- 
pui. F , le  petit  plateau.  G,  le  levier.  H,  le  livre , 
dont  un  des  côtés  en  prefle.  I,  le  couchoir.  K, 
l’armoire  remplie  de  couchoirs,  roulettes,  fers, 
& autres  inftrumens  à dorer, 
z.  <Sc  3.  Jumelles  de  la  prefle.  AA,  &c.  les  mortoifes. 
B B , les  pies.  C C,  les  entailles  à queues.  DD,  les 
rainures. 

4.  Plateau  fervant  d’écrou.  AA,  la  haulfe.  B,  le  trou 

de  l’écrou.  CC , les  tenons. 

5.  Plateau  mobile.  A A , les  tenons. 

6.  Vis  de  la  prefle.  A , la  vis.  B,  la  tête.  C C,  les  trous. 

D , le  touret. 

7.  Petit  plateau.  A , le  trou  du  touret  de  la  vis. 

8.  Levier  de  la  prefle. 

9.  Plateau  à queues.  AA,  les  tenons.  BB,  les  queues. 

10.  & xi.  Plateaux  de  defî’us  &du  deflous  de  l’armoire. 

A A , Ô'c.  les  tenons. 


1 z.  Réglé  à couteau  pour  couper  For. 

13.  Réglé  Ample, 

14.  Couteau  a couper  l’or.  A , le  fer.  B,  le  manche, 
if.  Pinces  à lever  & tranfporter  l’or.  A,  la  tête.  B,  le* 

branches. 

it>.  Dent  de  loup  a brunir.  A la  dent.  B , le  manche. 

17.  Autre  dent  d acier  poli.  A , la  dent.  B , le  manche. 

18.  Roulette  à, dorer.  A,  la  roulette.  B , la  moufle.  C, 

la  tige.  D , le  manche. 

19.  zo.  & zi.  Fleurons  <Se  coins  à dorer.  A A,  &c.  les 

fers.  B B,  d’C.  les  tiges.  D D,  &c.  les  manches, 
zz.  & 13.  Lettres  d’alphabet  à dorer.  A A,  les  fers.  B B, 
les  tiges.  C C , les  manches. 

H-  Palette  à queue.  A,  la  palette.  B,  la  tige.  C,  le 
manche. 

z f.  Palette  Ample.  A,  la  palette.  B,  la  tige.  C,  le  manche. 
zô.  Racloir  à deux  tetes.  A,  le  racloir.  B,  la  tige.  C,  le 
manche. 

2-7-  Couchoir  pour  les  armes.  A , le  couchoir.  B , le 

tenon. 

zS.  Dellein  d’armes  femblables  à celles  que  l’on  appli*. 
que  fur  le  dos  des  livres. 


/ 
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SCULPTURE  E N TOUS  GENRES, 


Contenant  vingt-quatre  Planches . 


PLANCHE  Ieie. 

Sculpture  en  terre  & en  plâtre  à la  main. 

V 

* Ignette. 

Fig.  i.  Sculpteur  qui  modèle  en  bas  relief  d’apres  la 
boffe. 

2..  Sculpteur  qui  modèle  une  tête  ronde  bolTe. 

3.  Bas  relief. 

4.  Petits  chevalets  à modeler  qui  s’accrochent  fur  une 

table  ou  fur  un  banc. 

f.  Garçon  d’attelier  qui  prépare  de  la  terre. 

6.  Sculpteur  qui  modèle  en  plâtre  à la  main. 

7.  Ouvrier  qui  gâche  du  plâtre. 

Bas  de  la  Planche . 

Fig.  1.  Selle  à modeler,  qui  peut  s’élever  ou  bailler 
moyennant  une  vis  au  milieu. 

2.  Autre  plateau  8c  fon  montant  que  l’on  éleve  avec 

cheville  que  l’on  a pour  cet  effet. 

3.  La  maniéré  dont  on  doit  faire  la  vis  du  plateau  de 

la  figure  première. 

4.  Grand  chevalet  qui  fèrt  à modeler  les  grands  bas 

reliefs. 

ç.  Partie  d’un  autre  chevalet  vu  par  derrière. 

6.  Le  même  chevalet  vu  de  profil. 

7.  Planche  à modeler  les  grands  bas  reliefs.  Cette  plan- 

che doit  avoir  au-moins  quatre  à fix  pouces  de 
long  fur  trois  pies  de  haut  ; on  la  peut  faire  plus 
grande  , mais  pas  plus  petite  pour  la  grandeur  du 
chevalet. 

8.  Cheville  de  fer  qui  fert  à porter  la  planche  â mo- 

deler Iorfqu’elle  efi:  pofée  fur  le  chevalet. 

7.  Grattoir  de  fer  *,  il  fèrt  à gratter  les  fonds. 

10.  Autre  grattoir  de  buis  pour  le  même  ufage. 

PLANCHE  IL 

Outils  des  fculpteurs  en  terre. 

Fig.  11.  Selle  à modeler  à vis , fa  planche  prête  à rece- 
voir le  fond. 

:i  2.  Planche  de  la  Jig.  11.  vue  par  derrière,  & la  maniéré 
dont  elle  doit  être  faite  pour  qu’elle  puiffe  s’é- 
lever ou  fe  baiffer  quand  on  veut. 

Ü3.  Lanterne  vue  de  face;  elle  fert  à mettre  la  chan- 
delle pour  modeler  le  foir. 

74.  Même  lanterne  vue  de  profil  & la  façon  de  la  faire. 
Cette  lanterne  efi:  portée  par  un  morceau  de  bois 
que  l’on  pique  dans  la  terre  fur  laquelle  on  mo- 
dèle. 

1 ç.  Autre  Celle  plus  fimple,  qui  fert  aufiî  à modeler. 
16.  Chevalet  à modeler  qui  peut  s’accrocher , comme 

on  le  voit  par  le  delfein,  aune  table  ou  à un 
banc. 

77.  Planche  qui  fèrt  â pofèr  le  fond  en  terre  pour  mo- 
deler» 

iîH.  Grand  compas  à pointes  courbes  avec  coulilfes;  il 
fèrt  à mefurer  les  épaiffeurs,  6c  réduire  à la  moi- 
tié a deux  tiers,  trois  quarts,  un  quart,  un  tiers 
du  grand  au  petit  de  du  petit  au  grand. 

2 5>„  B'ian  des  coulilfes. 

20.  Coupe  de  la  couliffe  de  de  (Tous» 

21.  Coupe  de  la  couliffe  de  deffus. 

22.  Vis  qui  fèrt  à tourner  les  coulilfes  du  côté  que  l’on 

veut. 

23.  Virole  qui  fert  à fermer  le  compas  de  réduction. 

24.  Compas  ordinaire. 

2f.  Compas  avec  une  pointe  courbe  vu  de  face. 

2,6*  Le  même  compas  vu  de  profil, 


PLANCHE  III. 

Outils  de  fculpteurs  en  terre  & outils  de  fculpteurs 
en  plâtre. 

Fig.  27.  Autre  comoas  droit. 

28.  Compas  dont  fes  deux  pointes  font  courbées  en- 
dehors. 

2p.  Autre  compas  dont  une  des  pointes  efi:  courbée  en- 
dedans. 

30.  Compas  dont  les  deux  pointes  font  courbées  en- 

dedans. 

31.  Autre  compas  vu  de  profil , dont  les  deux  pointes 

font  courbées  deffus  le  côté. 

Les  compas  ci-deffus  & ceux  de  la  Planche  II. 
fervent  à prendre  les  mefures  des  épaiffçurs, 
hauteurs,  profondeurs,  largeurs,  &c.  &c.  &c. 

32.  33. 34.  3^.  3 6.  37.  38.  37.40.  41.  42.  43.  44.  4f. 
46.  47.  4S;  47.  fo.  ç 1.  f 2.  53.  f4.  ff.  f 6 . 8c  *7. 
Différeras  ébauchoirs  de  buis  ou  d’ivoire. 

Bas  de  la  Flanche. 

Fig.  1.  & 2.  Plan  6e  élévation  de  l’herminette  ; elle  fèrt 
à travailler  le  plâtre. 

3 . Deux  différens  maillets. 

PLANCHE  IV. 

Outils  des  fculpteurs  en  plâtre. 

Fig.  4..  Auge;  elle  fert  à gâcher  le  plâtre  pour  les  fcul- 
pteurs. 

ç.  Tamis  de  foie  qui  fert  à paffer  le  plâtre  8c  le  rendre 
plus  fin. 

6.  Sebille  qui  fert  à gâcher  le  plâtre  fin. 

7.  Palette  à ftuc. 

8.  Niveau  avec  fon  plomb. 

7.  Equerre. 

10.  Peau  de  chien  qui  fert  à unir  le  plâtre  employé. 

1 1.  Spatule  de  fer  vue  de  face. 

12.  Spatule  vue  de  côté. 

1 3.  & 14.  Deux  autres  fpatules  plus  petites  ; il  v en  a 

d’autres  encore  que  l’on  n’a  point  de0L^es>  par- 
ce qu’elles  font  feulement  plus  grandes  fâns  avoir 
aucune  autre  forme. 
i<i.  Spatule  raillante  8c  coupante, 
lu.  Truelle  de  ftucateur. 

17.  La  même  truelle  vue  de  profil. 

18. 17.  8c  20.  Autres  truelles  de  différentes  grandeurs. 

21.  Truelle  de  maçon  pour  gâcher  le  gros  plâtre. 

22.  Girofle  broffe  qui  fert  à nettoyer  l’ouvrage  lorfque 

l’on  travaille. 

PLANCHE  V. 

Suite  des  outils  des  fculpteurs  en  plâtre . 

Depuis  la  fig.  24.  jufqu’à  la  fi  g.  33.  cette  forte  d’ou- 
tils fe  nomment  rippes  â travailler  le  plâtre  â la. 
main. 

Depuis  la  fig.  34.  jufqu’à  38.  différentes  fortes  de 
râpes;  elles  fervent  â râper  le  plâtre. 

37.41.42.  43.  44.  4J.  8c  47.  Différentes  goujes  pour 
travailler  le  plâtre. 

48.  Autres  gouges  vues  de  côté. 

47.  Mêmes  gouges  vues  de  face. 

40.  8c  4C.  Fermoirs  fervans  aufli  à travailler  le  piastre, 

MOULEUR  EN  PLATRE. 

PLANCHE  m 

Attelier  des  mouleurs , outils  & ouvrages^ 
Vignette. 


) 
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SCULPTURE  EN 

Fig.  r.  Mouleur  qui  fait  un  creux. 

1.  Mouleur  qui  ferre  un  creux. 

5.  Ouvrier  qui  pile  du  plâtre. 

4.  Manœuvre  qui  faflg  du  plâtre. 

f.  Mouleur  qui  vernit  un  creux  avec  de  rhuile  chaude 
qui  doit  être  apprêtée  avec  de  la  litharge. 

6.  Creux  garotté  prêt  à couler. 

7.  Tonneaux  qui  fervent  à mettre  le  plâtre. 

Bas  de  la  Flanche. 

Fig.  1.  Mortier  de  fonte  qui  fert  à piler  le  plâtre. 

2.  Coupe  du  mortier. 

3.  Pilon. 

4.  Godet  de  plâtre  qui  fert  à mettre  l’huile  pour  faire 

les  creux. 

f.  Coupe  du  godet  qui  fert  à mettre  l’huile. 

<5.  Pinces  qui  fervent  à former  les  annelets. 

7.  Couteau  qui  fert  à couper  les  pièces. 

8.  Fermoir  qui  fert  à dépouiller  les  pièces. 

9.  Annelets  qui  fè  mettent  dans  les  petites  pièces , 8c 

dans  lefqùelles  l’on  palfe  des  ficelles  qui  fortent  à- 
travers  la  chape  , retiennent  les  pièces. 

10.  Bras  de  terre  que  l’on  moule.  1.  Piece  déjà  faite, 
coupée  , de  dépouille  pour  recevoir  les  autres 
pièces  8c  huilée  fur  les  coupes.  2.  Bafiîn  de  terre 
huilé  au-dedans  pour  recevoir  le  plâtre  que  l’on 
met  d’abord  avec  unebroffe,  8c  que  l’on  remplit 
enfuite  en  le  verfànt  lorfque  la  première  couche 
commence  à prendre.  3 3.  Morceaux  de  terre, 
mottes  fur  lefqùelles  on  pofe  les  modèles  que  l’on 
moule. 

PLANCHE  II. 

Ouvrages. 

Fig.  1 1.  Creux  formé  de  toutes  ce  s pièces  affemblées&: 
de  fa  chape. 

12.  Delfus  du  même  creux.  III,  différentes  marques 

qui  fontcreufées  fur  la  coquille  inférieure  du  creux, 

8c  qui  font  Paillantes  dans  la  coquille  fupérieuredu 
même  creux. 

13.  Bras  forti  de  fon  creux  avec  les  coutures.  L’on  fe 

fert  auffi  de  febilles , d’auges  8c  de  tamis,  truelles 
8c  fpatules  femblables  à celles  des fig.  6.  f.22.  17. 

8c  4.  PI.  IV.  des  fculpteurs  en  plâtre. 

ELEVATION  DU  MARBRE. 

PLANCHE  Icre. 

L'operation  Relever  un  bloc  de  marbre , <6*  outils. 
Vignette. 

Fig.  1.  Blocs  de  marbre  que  l’on  éleve  avec  lebillotage 
8c  les  moufles. 

2.  Figure  ou  modèle  pour  exécuter  le  marbre. 

3.  Deux  hommes  qui  font  aller  un  cric  chacun  pour 

aider  à élever  ce  marbre. 

4.  Un  homme  qui  place  le  billotage. 
f . Bloc  de  marbre  commencé  à fcier. 

Bas  de  la  Flanche. 

tig.  1.  Cric  à la  françoife  vu  de  face  ; il  fert  à aider  à 
élever  les  blocs  de  marbre. 

2.  Le  même  cric  vu  par  derrière. 

3.  Coupe  du  même  cric  fur  fa  largeur. 

4.  Autre  coupe  du  cric  fur  l’épaiffeur. 

PLANCHE  IL 

Moufles , pince  & rouleau  pour  élever  le  marbre. 

5.  Moufles  vues  de  face  , & maniéré  d’arranger  les 

cordes. 

6.  Moufles  vues  de  face  8c  de  côté  ; ces  fortes  de  pou- 

lies fervent  à monter  des  blocs  de  marbre. 

7.  Coupe  des  moufles. 

8.  Pince  de  fer  3 elle  fert  aux  ouvriers  pour  lever  le 

marbre. 


TOUS  GENRES. 

5?.  Rouleau  de  bois  pour  caler  le  deffous  d’un  bloc  de 
marbre. 

PLANCHE  III. 

T * 

Inf rumens  qui  fervent  à monter  le  marbre . 

10.  Chevre;  elle  fert  à lever  les  marbres. 

11.  Coupe  de  la  chevre. 

12.  Maniéré  dont  doit  être  conflruite  la  poulie  qui  fert 

au  cric  à l’allemande. 

13.  Pivot  a quatre  dents  qui  fert  au  même  cric; 

14.  Coupe  du  cric  à l’allemande  fur  fa  largeur. 

1 y.  Coupe  du  meme  cric.  Ce  cric  eff  beaucoup  plus 
doux  a,  eleyer  , une  feule  perfonne  peut  s’en  fer- 
vir  3 c eft  pourquoi  1 on  a jugé  à propos  de  le 
joindre  à cette  partie. 

TRAVAIL  DU  MARBRE. 

PLANCHE  I«e. 

Vignette. 

Fig.  1.  Bloc  de  marbre  commencé  à épanneler. 

2.  Modèle  fous  les  équerres. 

3.  Equerres  avec  leurs  divifions. 

4.  Sculpteur  qui  prend  une  mefure  de  profondeur. 

5-  Modèles  8c  marbre  que  l’on  travaille  par  terre. 

6.  Ouvrier  qui  aiguife  un  cifeau. 

7.  Equerres  avec  leurs  divifions  pofées  en  terre. 

8.  Sculpteur  qui  prend  une  mefure. 

Bas  de  la  Planche. 

Fig.  1.  Pointe  de  fer  qui  fert  à dégroffir: 

2.  Cifeau  coudé  vu  de  côté,  dont  on  fè  fert  après  s’ê-; 

tre  fervi  des  gradines, 

3.  Cifeau  coudé  vu  par  derrière. 

4.  Gradines  à trois  dents  , dont  on  fe  fert  après  s’être 

fervi  des  pointes. 

U Autre  gradine  à fix  dents,  fervant  à la  même  opé- 
ration. 

6.  Autre  cifeau  droit , fervant  après  les  gradines. 

7.  Cifeau  coudé  & plat  du  bout,  vu  de  côté,  fervant 

après  les  gradines. 

8.  Cifeau  coudé  vu  de  face , fervant  après  les  gradines; 
p.  Rondelle. 

10.  Râpe  de  fer  vue  de  face. 

1 1.  Râpe  de  fer  vue  de  côté. 

12.  Râpe  d’Allemagne. 

13;  Autre  râpe  d Allemagne. 

14.  Hognette. 

1 f.  Boucharde  ronde  des  deux  bouts  en  taille  de  dia- 
mans. 

16.  Boucharde  arrondie  de  la  tête  8c  quarrée  de  l’autre 
bout  auffi  en  taille  de  diamans. 

PLANCHE  IL 

Plan , coupes  & élévation  perjpeclive  de  la  felle  pour 
pofer  les  blocs  de  marbre. 

Fig.  17.  Plateau  vu  par-deffous,  8c  la  façon  dont  il  doit 
être  fait.  1 

18.  Selle  qui  fert  à pofer  les  blocs  de  marbre  pour  les 
travailler. 

ip.  Coupe  de  la  felle  avec  fes  emmanchemens. 

20.  Plan  du  haut  de  la  felie  avec  le  trou  où  doit  être 

la  boucle  qui.  fert  à tourner  le  plateau  du  côté  que 
l’on  veut. 

21.  Coupe  de  la  piece  où  fe  trouve  la  boucle  qui  fert 

à tourner  le  plateau  3 il  faut  abfolument  que  cette 
boucle  loit  de  buis. 

PLANCHE  III. 

Equerre  , meule  , outils  , 8c c. 

Fig.  22;  Meule  qui  fert  à aiguifer  les  outils. 

23,  Coupe  de  la  même  meule. 


CÜLPTURE  EN  TOUS  GENRES. 


24.  Equerre  avec  toutes  les  marques  néceffaires  pour 
pofer  les  plombs.  Cette  équerre  peut  être  fcellce 
dans  le  mur  par  le  moyen  d’une  barre  que  1 on 
met  pour  cet  effet  au  milieu  ; elle  fert  à pofer  les 
points  fur  les  figures  ou  modèle  de  ronde  balle 
pour  enfuite  faire  la  même  opération  fur  les  blocs 
que  l’on  veut  employer. 

2f.  Autre  équerre  qui  fe  peut  fceller  dans  le  mur  des 
deux  côtés;  elle  fert  pour  les  bas  reliefs. 

26*  Plombs  8c  ficelles. 

PLANCHE  IV. 

Différens  outils  pour  travailler  le  marbre , machines 
pour  tranfporter  les  figures  ficulptécs . 

Fig,  27.  Maffe  de  fer  avec  fofi  manche. 

28.  Autre  maffe  tout  en  fer. 

25).  Marteline  en  taille  de  diamant. 

30.  Drille;  elle  fert  à percer  moyennant  un  trépan  que 

l’on  met  au  bout. 

3 1.  Autre  drille  qui  tourne  moyennant  un  arrêt. 

32.  Trépan  d’acier  trempé. 

53.  Archet  qui  fert  à faire  tourner  la  drille  à main. 

34.  Mefiire  de  bois  avec  une  pointe  de  fer  à l’un  des 
bouts.  Cette  mefure  fert  à pofer  les  points  fur  ce 
que  l’on  veut  faire. 

3 y.  Plan  du  traîneau  au  bout  duquel  il  y a une  pou 
lie  par  où  l’on  paffe  la  corde. 

3 6.  Traîneau  fur  lequel  on  pofe  la  figure  pour  la  tranf- 
porter de  l’attelier  où  elle  a été  faite , à la  place 
où  elle  doit  être  pofée. 

'37.  Morceau  de  bois  au  bout  duquel  l’on  met  une 
pointe  de  fer  pour  piquer  en  terre,  fur  lequel  eft 
une  poulie  pour  y paffer  la  corde  pour  que  les 
chevaux  puifient  tirer  plus  facilement. 

PLANCHE  V. 

il1  opération  de  traîner  le  marbre , &•  machine  pour  pofer 

les  figures. 

Vignette. 

Fig.  1.  Traîneau  avec  une  poulie,  fur  lequel  eft  la  figure 
de  marbre. 

2.  Lit  de  fagots  pour  empêcher  les  fècouffes. 

3 . Bâti  de  charpente  dans  lequel  eft  la  figure. 

4.  Poulie  de  renvoi. 

y . Pieu  où  s’attache  la  corde. 

6.  Chevaux  attelés  deux  à deux  pour  tirer  le  traîneau. 

7.  Ouvrier  qui  jette  de  l’eau  par  terre  à caufe  des 

frottemens  de  la  corde. 

5.  Ouvriers  qui  facilitent  le  traîneau  avec  des  pièces. 

Bas  de  la  Blanche .• 

Fig.  38.  Machine  avec  laquelle  on  monte  la  figure  à fa 
place. 

351.  Même  machine  vue  de  côté. 

40.  Compas  partagé  d’un  demi-cercle. 

41.  Coupe  de  la  machine  prife  fur  fa  largeur; 

SCULPTURE  EN  OR  ET  EN  ARGENT. 

PLANCHE  I«s. 

Travail  de  lé  or  & de  l'argent.  Blan  & coupe  du  fourneau 
pour  fondre  le  métal. 

Vignette. 

Fig.  1 . Homme  qui  fond  de  l’argent. 

2.  Creufet  pour  fondre  l’argent. 

3.  & 3.  Sculpteurs  qui  travaillent  l’or  8c  l’argent. 

4.  Enclume. 

f . Différens  morceaux  de  fculpture  terminés. 

Bas  de  la  Blanche. 

Fig.  1.  Plan  du  fourneau  pour  fondre  l’argent. 

2.  Coupe  du  fourneau  8c  la  maniéré  dont  il  doit  être 

conftruit. 

3.  Couvercle  de  fer  qui  fert  à couvrir  le  fourneau lorf- 

que  l’on  fond  la  matière. 


PLANCHE  IL 

Outils. 

Fig.  4.  Happe  ; cet  outil  fert  à retirer  le  treufet  du  four- 
neau. 

G Happe  vue  de  profil. 

6 Lingottiere. 

7.  Creufet  à trois  cornes. 

8.  Creufet  rond. 

5?.  Compas  d’épaifieur. 

10.  Ecumoire,  fervant  à ôter  ou  nettoyer  la  matière. 

1 1.  Coupe-rivure. 

12.  Cifeaux  de  face  8c  de  côté. 

1 3.  Maillet  de  buis. 

14.  Marteau. 

if.  Cifaille  pour  couper  les  jets. 

16.  iy.8c  18.  Différentes  fortes  & façons  de  limes. 

PLANCHE  III. 

Outils . 

Fig.  19.  Enclume. 

2.0.  Grand  couffin  de  cuir  rempli  de  fable  ; on  pôle 
l'ouvrage  deffiis  pour  qu’il  ne  fe  gâte  point. 

2 1.  Petit  couffin  pour  le  même  ouvrage. 

22.  Marteau  à finir. 

23.  Lime  demi-ronde  bâtarde  douce  ; elle  fert  à finir, 

24.  Cifeau  ou  gouge  plate. 

2 y.  Cifelet  mat  pointillé. 

16.  Gouge  ronde  étroite. 

27.  & 32.  Burins  vus  de  face  8c  de  côté. 

28.  Cifeau. 

29.  Autre  maniéré  de  cifeau. 

30.  Gouge  demi-ronde. 

3 1.  Cifelet  rond. 

33.  3 4-  3 G & 3 6.  Différentes  fortes  de  burins. 

37.  Gratte-bofïè. 

3 8.  Patte-de-lievre. 

39.  Méplatte. 

40.  Echoppe  ronde. 

41.  Echoppe  ronde  étroite. 

42.  Echoppe  quarrée. 

43.0uglitte. 

44.  Burin  droit. 

4y.  Autre  burin. 

PLANCHE  IV. 

Outils . 

Fig.  4 6.  Cifelet  mal  pointillé. 

47.  Autre  cifelet  mat  au  marteau.' 

48.  Cifelet  clair. 

49.  Cifelet  rond. 

yo.  Cifelet  mat  au  grès, 
y 1.  Traçoir  demi-rond, 
y 2.  Boutrolle, 
y 3.  Traçoir  droit, 
y 4.  Boutrolle  plus  en  pointe, 
y y.  Réveilloir. 
y 6.  Cifelet  clair  ou  bouge, 
y 7.  Plamoir. 
y 8.  Traçoir  biais. 

y9.  60.  61.  8c  6 2.  Différentes  fortes  de  riflard. 

6 3.  Bruniffoir. 

64.  Grattoir. 

6 y.  Grattoir  8c  bruniffoir. 

66.  Pierre  àaiguifèr  les  outils.’  ] 

6p.  Burette  à l’huile. 

SCULPTURE  EN  BOIS. 

PLANCHE. 

Ouvrages  & outils . 

Vignette. 

Fig.  1.  Sculpteur  qui  travaille  le  bois.* 

2.  Compagnon  qui  feie  une  planche. 

3.  Ouvrier  qui  travaille  avec  le  rabot. 

4.  Morceaux  de  fculpture. 


i SCULPTUREEN 

Bas  de  la  Blanche. 

Fig.  i.  Un  établi. 

z.  Valet  j il  fcrt  à retenir  l’ouvrage  fur  l’établi. 

3.  Scie. 

4.  Maillet. 

$■  Gouge  ou  fermoir.  Les  autres  outils  font  les  mê- 
mes que  ceux  des  fculpteurs  en  plâtre  , comme 
fermoirs , gouges  , cifeaux , &c.  &c.  &c. 

SCULPTURE  EN  PLOMB. 

PLANCHE  I'". 

Differentes  préparations  pour  le  travail  du  plomb  & outils. 
Vignette. 

Fig.  1.  Cuve  où  fe  fond  le  plomb. 
z.  Ouvrier  qui  verfe  le  plomb  dans  les  jets. 

3.  Creux  fcellé  par  terre  avec  du  plâtre. 

4.  Ouvrier  qui  bouche  les  jets  à mefure  qu’ils  le  rem- 

pliffent  avec  de  la  terre. 

V Morceaux  de  terre  apprêtés  de  la  forme  des  jets. 

6.  Saumons  de  plomb. 

7.  Ouvrier  qui  ôte  le  noyau  du  plomb  pour  dégager 

l’armature. 

8.  Sculpteur  qui  fépare  le  plomb. 

9.  Jets  où  l’on  coule  le  plomb. 

Bas  de  la  Blanche . 

Fig.  1.  Fer  à fouder. 

2.  Grattoir  demi-rond. 

3.  Autre  grattoir. 

4.  Grattoir  rond. 

Coutelle. 

6.  Grattoir  |quarré. 


TOUS  GENRES. 

7.  Rappe. 

8.  Autre  rappe. 

9.  10 .8c  11.  Trois  autres  rappes  néceffaîres? 
iz.  Gratte-bolTe. 

15.  Bouraffeau  pour  mettre  le  borax. 

14.  Pierre  de  ponce. 

PLANCHE  II. 

Flan  & coupe  de  fourneau  gui  contient  la  cuve  pour 
fondre  le  plomb , & outils. 

Fig.  1 ç.  Plan  du  fourneau  où  le  met  la  cuve  à fondre 
le  plomb. 

16.  Coupe  du  même  fourneau. 

17.  & 17.  Cifelets. 

18.  Burin. 

19.  Cuve  pour  fondre  le  plomb, 
zo.  Cuillère  pour  verfer  le  plomb. 

PLANCHE  III. 

Outils. 

Fig.  zr.  Marteaux  de  différentes  formes; 
zz.  Malle. 

zj.  Martelines  de  grains  de  formes  différentes. 

Z4.  Grattoir. 

zj.  &c.  Cifelets  de  différentes  formes. 

PLANCHE  IV. 

Suite  des  outils . 

Fig.  16.  Autres  cifelets. 

2.7.  Gouges  de  différentes  formes. 
z8.  Grattoir. 
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SCULPTURE  FONTE  DE 

Contenant  jix  Planches  équivalentes  à 
PLANCHE  I«* 

*|7  L l e repréfente  l’attelier  de  la  fonderie  dans  le  tems 
que  l’on  fond  le  inétal  dans  le  fourneau , ôc  que 
l’on  coule  la  figure  en  bronze, 
i.  Fourneau. 

à.  Portes  par  lefquelles  on  remue  le  métal  dans  le 
fourneau. 

3.  Cheminées  par  lefquelles  la  fumée  fort  du  four- 

neau. 

4.  Bafcules  par  lefquelles  on  leve  ôc  ferme  les  portes 

du  fourneau. 

4.  Trou  du  tampon  par  lequel  fort  le  métal  pour 

couler  dans  l’écheno. 

6.  Perrier  avec  lequel  on  pouffe  le  tampon  dans  le 

fourneau  pour  en  faire  fortirle  métal  , afin  qu’il 
coule  dans  I’écheno.  Ce  perrier  eft  fufpendu  par 
une  chaîne  de  fer. 

7.  Troi=  quenouiüettes  qui  bouchent  dans  l’écheno 

l’entrée  du  métal , au  haut  des  trois  jets  par  lefquels 
le  métal  fe  répand  dans  tous  les  jets  de  la  figure 
équeftre. 

5.  Bafcule  pour  lever  en  même  tems  les  trois  que- 

nouillettes,  afin  que  le  métal  entre  dans  les  trois 
principaux  jets. 

9.  Echeno  en  manière  de  baffin,  dans  lequel  coule  le 
metat  au  fortir  du  fourneau  pour  entrer  dans  les 
trois  principaux  jets  en  même  tems,  quand  on  a 
levé  les  quenouillettes. 

PLANCHE  1 t 

Elle  repréfente  le  plan  ôc  profils  de  la  fonderie,  le 
plan  des  galeries  ôc  de  la  grille,  ôc  le  plan  de  profils  du 
fourneau  où  l’on  fait  fondre  le  bronze. 

Fig.  1.  PI.  n de  la  fonderie.  A,  la  folle.  B,  le  fourneau. 
C,  la  chauffe.  D,  les  galeries.  E,  les  plates-ban- 
des de  fer.  F,  l’écheno.  G,  la  grille.  H,  les 
portes. 

à.  Profil  de  la  fonderie  par  fa  largeur.  A , le  comble 
de  l’attelier.  B , la  foffe.  C,  le  fourneau.  D , les 
galeries-  E,  paffage  pour  tourner  autour  du  mur  de 
recuit. 

'3.  Profil  de  la  fonderie  par  la  longueur.  À,  le  comble 
de  l’attelier.  B,  la  folfe.  C,le  fourneau.  D,la 
chauffe.  E,  les  galeries.  F,  paffage  pour  tourner 
autour  des  galeries. 

4.  Les  galeries  ôc  la  grille.  A,  les  galeries.  B , murs  de 
grès  des  galeries.  C,  la  grille  de  fer.  D,  les  pla- 
tes-bandes oubafede  l’armature  de  fer.  E,lien 
des  galeries,  ou  embrafure  de  fer,  qui  renferme 
les  murs  des  galeries.  F,pointaux  de  l’armature 
de  fer. 

sf-  Plan  du  fourneau  où  l’on  fait  fondre  le  bronze.  A, 
le  fourneau.  B,  les  portes  du  fourneau  pour  re- 
muer le  métal.  C , la  chauffe.  D , la  grille  fur  la- 
quelle on  mer  le  bois.  E,  paffage  par  lequel  le 
métal  coule  dans  fécheno.  F,  l’écheno.  1 1 1 
entrée  des  jets  par  lefquels  le  métal  coule  pour 
remplir  l’efpace  occupé  par  les  cires,  2,2,2  z 

» n'  1 t J ^ } 

mue  oes  events. 

r6.  Profil  du  fourneau  par  fa  longueur.  1 , le  fourneau, 
z , *es  portes.  3 , la  chauffe.  4,  la  grille,  y , trou 
du  tampon.  <5,  1 echeno.  7 , trou  par  lequel  on 
jette  le  bois  dans  la  chauffe. 

7.  Profil  du  fourneau  en  largeur.  1,  1 , le  fourneau,  z , 
z , les  portes-  3 , la  chauffé.  4,  4 , les  cheminées 
du  fourneau. 


S STATUES  EQUESTRES, 

dou^e  à cauje  de  quatre  doubles  & d’une  triple ; 

PLANCHE  lit 

Fig.  1.  L’armature  de  fer  qui  a été  faite  dans  le  corps 
du  cheval , avec  lespointails  ôc  piliers  butanspour 
foutenir  la  figure  équeftre; 

PLANCHE  I I I.  N°.  2. 

Fig.  z.  L'é  moule  de  plâtre  , qui  e(t  le  creux  dufnodelé 
de  plâtre  de  la  .figure  équeftre.  1,  1,  1,  1 , en- 
tailles ou  hoches  creufes.  z,  z , z , z , entailles  ou 
hoches  de  relief.  3 , 3 , 3 , première  afiife  dû 
moule. 

3.  Le  plan  de  la  première  affife  du  moule  de  plâtre, 
h h 3 s 4 > îs^>  7 > 8 3 9 1 îo>  11,  iz,  1 3 j 
J4s  H > 16,  17,  i§, ip, 20,21,  zz,  23,24, 25^ 
z<î,  27  s pièces  du  moule  dans  l’ordre  qu’elles  ont 
été  faites.  2.8  „ 28 , zS,  pointails  de  l’armature  de 
fer. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  1.  La  figure  équeftre  dé  cire,  avec  les  jets , les 
évents  Ôc  les  égouts  des  cires.  1 , 1 , 1 , &c.  les 
jets.^z  z,  z,  les  évents.  3 , 3 ,.  3 , &c.  les 
égouts  des  cires.  4,  4,  4,  les  attaches; 

PLANCHE  V. 

figure  equeltre  par  le  milieu  de  fâ  longueur  * 
comme  elle  eft  dans  la  folle , avec  le  noyau  qui  rem- 
plit la  capacité  renfermée  par  la  cire-,  fépaiffeur  de 
la  cire  couverte  du  moule  de  potée , dans  l’épailfeur 
duquel  font  les  égouts  des  cires,  les  jets  & les  évents 
lequel  moule  de  potée  eft  environné  de  bandages 
de  fer  ôc  entoure  de  briquaillons  ou  morceaux  de 
briques  qui  remplirent  toute  la  folié  pour  faire 
le  îecuit  du  moule  de  potee  Ôc  du  noyau.  1.  FoiTè 
z.  Fond  de  la  fofie  avec  les  deux  rangs  de  bri- 
ques, l’un  à plat,  & l’autre  de  champ.  3.  Galeries 
ou  1 on  fût  le  feu , premièrement  pour  retirer  les 
Cires  dont  le  bronze  doit  prendre  la  place,  ôc  pour 
enfui  te  faiie  le  recuit  du  moule  de  potée  & du 
noyau.  4.  Grille  de  fer.  y.  Arcades  de  briques  po* 
lees  fur  la  grille  qui  porte  les  briquaillons.  6.  Murs 
de  la  folle  ôc  murs  du  recuit.  7.  Paffage  pratiqué 
entre  le  mur  du  recuit  & la  fo/Te,  pour  faire  le 
reu,  pour  retirer  les  cires,  ôc  pour  obférver  filé 
noyau  eft  en  feu  & s’il  eft  recuit.  8.  Fers  de  Far- 
mature  renfermés  dans  le  noyau.  9.  Noyau  quj 
remplit  la  capacité  renfermée  par  la  cire.  10.  Epaif. 
leur  de  la  cire  qui!  faut  retirer  par  la  chaleur  dit 
feu,&  dont  le  bronze  doit  prendre  la  place,  n. 
Moule  de,  potée  qui  couvre  les  cires,  qui  contient 
dans  fou  epaméur  lès  egouts  des  cires , les  jets  ôc 
les  events , ôc  qui  eft  renfermé  par  le  bandage  de 
j • ü-Epaifièur  du  bandage  de  fer.  13.  Egouts 
des  cires.  14.  Jets.  if.  Events.  16.  Briques  arran- 
gées de  plat  & de  champ,  Ôc  p o fées  fur  les  arca- 
des de  la  brique  pour  donner  plus  de  liberté  à la 
flamme.  17.  Briquaillons  ou  morceaux  de  briques 
mis  pele-mele  dans  la  folfe  pour  communiquer 
le  feu  jiuquau  haut  de  la  figure.  18.  Aire  d’argile 
qui  couvre  les  briquaillons  pour  en  conferver  la 
chaleur,  19.  Cheminées  de  brique  pofées  dans  les 
briquaillons  pour  donner  ilfue  à la  fumée;  zo. 
Tuyaux  de  tôle  élevés  au  - deffus  des  jets  ôc  des 
events  pour  donner  iffue  à la  fumée  de  la  cire,  z u 
Mur  de  brique  d un  pié  d epaiftèur  en  arcade  au- 
deiius  de  la  croupe  du  cheval,  pour  diminuer  fef- 


SCULPTURE  FONTE  DES 

pace  qui  contient  les  briquaillons.  12.  Goutfieres 
de  tôle  pour  faire  écouler  la  cire , à melure  qu’elle 
fc  fond,  dans  des  febilles  de  bois  hors  le  mur  de 
recuit.  23.  Tuyaux  de  tôle  qui  paiTent  à-travers  le 
mur  de  recuit , les  briquaillons  8c  le  mur  de  po- 
tée, pour  obferverfi  le  noyau  efi:  enfeu  & recuit; 
24.  Ouvertures  dans  le  mur  de  recuit  vis-à  vis  des 
ouvertures  des  galeries,  afin  d’y  mettre  du  bois, 
if.  Murs  de  brique  pour  renfermer  tous  les  fers 
de  l’armature  qui  portent  la  figure  équeftre,  afin 
qu’ils  ne  fléchilfent  pas  dans  le  tems  du  recuit.  16. 
Murs  de  brique  qui  font  pofés  fous  le  ventre  du 
cheval  8c  fous  le  bras  qui  eft  en  fair  dans  la  fi- 
gure^, & qui  font  élevés  fur  la  grille , afin  quils 
portent  folidement  tout  l’ouvrage. 


STATUES  EQUESTRES. 

Fig.  2.  la  figure  équeftre  couverte  du  moule  de  potée  j, 
recouvert  du  bandage  de  fer.  1.  Grille  de  fer  fous 
les  quatre  jambes  & fous  la  queue  du  cheval,  aux- 
quelles grilles  les  fers  du  bandage  font  accrochés.' 
2.  Fer  au  milieu  defdites  grilles,  lequel  palfe  à- tra- 
vers les  jambes  & la  queue  du  cheval.  3.  Jets.  4. 
Egouts  des  cires.  Events. 

Nota.  Ces  figures  8c  leurs  explications  font  extraites 
du  livre  de  M,  Boffrand,  architecte  du  Roi,  intitulé: 
Defcription  de  ce  qui  a été  pratiqué  pour  fondre  en  bronqe 
d'un  fieul  jet  la  figure  équtfire  de  Louis  XIV.  élevée  par 
la  ville  de  Paris  dans  la  place  de  Louis  le  Grand  en 
1699. 


3 9088  00761  7723 


